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Grammaire française [microforme]
Cet ouvrage est divisé en trois parties : la première contient la Classification et l'Orfhographe des diverses parties du discours, et les principales règles de syntaxe le l'Adjeclif, Au Verbe et du Participe ; la deuxième comprend divers petits traités relatifs aux Signes Jrlhographiques, à la Ponéluatien, à Ja Prononciation, à : Orthographe d'usage et à l'A nalyse grammaticale et togique ; enfin la troisième est spécialement destinée à la Syntaxe des dix parties du discours.
Cette édition, miseenrapport avec le nouveau Dre. honnaire de l’Académie, est imprimée avec trois sortes de caractères; en général, le perf texte est employé pour des chapitres et des articles moins importants : mais cette distinction ne suffisant pas pour régulariser l'étude de la grammaire, on a subdivisé l'ouvrage en trois cours distincts :
1° Le cours élémentaire, qui se compose à peu près des numéros précédés d'un astérisque, et qui a été imprimé à part, sous Je titre de Æréraït de la Grammaire française.
2° Ie cours MOYEN, Qui comprend, outre le cours élémentaire, tous les numéros marqués de deux astérisques,
3° Enfin, le cours supérieur, destiné aux élèves les plus avancés, et Comprenant toute la grammaire.
Nous avons pensé qu'il serait agréable aux élèves de trouver, dans ce livre, la signification étymologique des principaux termes de Srammaire ; nous l'avons indiquée dans des renvois.
Nous avons également placé au bas de chaque page les questions relatives aux numéros qu’elle contient : cette disposition sera, il nous semble, plus commode pour les maîtres et pour les élèves,
Nous donnons aussi, dans un appendice placé à la fin de cet Ouvrage, un résumé de l'historique de la Langue française et un traité de l'Etymologie,
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* 1, La Grammaire (a) est l'art d'exprimer ses idées par la parole et par l'écriture, conformément à l'usage et aux règles établies (8).
ARTICLE ÎC—py LANGAGE PARLÉ
*#% 2, Pour exprimer les idées par la parole où par l'écriture, on emploie des mots. Ainsi les mots sont les signes de nos idées.
Les mots dans le langage parlé sont formés de sons. Les mots écrits sont formés de lettres.
*## 3, Un Sox, considéré comme élément du langage, est une émission distincte d’air vocal.
Le son est produit principalement dans le larynx : il est modifié plus où moins par les autres organes de la parole : les
lèvres, les dents, la langue, le palais, le pharynx ou gosier et le nez.
** 4. Il y a deux sortes de sons, les sons simples ou inarticuiés et les sons articulés.
** 5, On appelle sons simples où inarticulés ceux qui ne sont pas sensiblement modifiés par les organes de la parole : on les appelle encore sons purs, élémen-
taires, fondamentaux, primitifs, ou même simplement Voix.
“1. Qu'est.ce que la Grammaire ?
** 2. Comment exprime-t-on ses idées par la parole ? *#% 3, Ou'est.ce qu'un son vocal ?
** 4. Combien y a-t-il de sortes de sons ?
** 5. Qu'est-ce qu'un son simple ?
(&) Grammaire. — Du bas latin Srammaria pour grammalica, formé luimême du gre £gramma, lettre,
(6) La grammaire générale on théorique est la science du langage ; imais 12 grammaire C'une langue particulière est l'ar/ de parler et d'écrire cette angue.:
XK 6,
Il y a en français treize sons simples, savoir :
ae 6,6, 1, 0, 4, CU, OÙ, AN, ÊN, ON, un,
7, Un son articulé est celui qui est modifié par quelqu'un des organes de la parole,
ÆK 8, Nous avons en français dix-neuf articulations ou modifications de sons, savoir CE) : 6, c (dur) d + £& (dur), 4,7, 4, me, n, P; 1,5, L 0, s#, ch (doux). £n (doux), // (mouillées).
6 9. On appelle d'hhlongue (a) deux sons simples, distincts, qui se prononcent en une seule émission de VOIX, COMME /4, 0, of, on, dans fiacre, jiole, foison, foin.
ARTICLE 2, DU LANGAGE ÉCRIT
* 10, On exprime ses pensées par l'écriture au moyen de certains caractères de convention, qu'on appelle /effres alphabétique,
KR 104%, Les /ettres sont des signes ou caractères conventionnels qui représentent le son de la voix.
k 11, On appelle a/phabet (6) la liste des caractères nécessaires pour représenter les sons d'une
langue.
* 12, L'alphabet français a vingt-six lettres, savoir :
Minuscules : à, 6, €, &, 6/8, À,1,3, &, Li, n, 0, GPS dé, U, 40 dv +
Majuscules : 4, BA CDEF GRR ED GÉOGRSTETUER di - CU alphabet vient presque tout entier des Romains.
* 13. Il y a deux sortes de lettres, les voyelles et les consonnes,
NX 6, Combien atons-nous de sons simples ?
NX 7, Qu'est-ce qu'un son articulé ou COMPOSÉ ? XX OS, Combien avons-nous d'articulations en français ?
XX 9. € )y ‘appelle-t-on diphtong ue ?
No, Comment exprime-ton ses pensées par l'écriture ? XX 10 Os, Ou'appelle-ton lettres ?
SX it Qu'appelle-t-on alphabet ?
Comôten l'alphabet français a-t-il de lettres
X » 2 hr» , 1 » Chorfpce > , 6 2 N 13. Comote » 1 a-lûl de sortes (de lettres È (1) Prononcez Be, fe, de, fe, gue, he, je le. me, ne (a) Piphlongue, de deux mots grecs dis et Phthoggos qui veutent dire deux
(8) A/8habet, Au nom des deux premières lettres grecques alfa, bte L'alphabet s'appelle aussi quelquefois L'AB.C, du nom des trois premières lettres françaises,
le
si
NOTIONS PRÉLIMINAIREKS 3 ir : * 14. Les voyelles (a) sont des lettres qui, prononcées seules, produisent une voix, un son.
par Il y a en français six voyelles simples, ce sont : à, | 14, 0 & CE), ons + = PT "É s , Oo ’ H s . ‘15, On distingue trois sortes d'e : 1° l'e muet, qui ne se l, fait pas où presque pas entendre, Ex, : ‘‘joie, homme‘? ; 2° l'e £n fermé, qui se prononce la bouche presque fermée, Ex.: ‘ vérité"; 3° l'e ouvert, qui se prononce la bouche presque ouverte. les, Ex.: ‘‘succôs, arrét, regret ”, | de * 16, Les consonnes (b) sont des lettres qui n’ex- "in. priment un son qu'avec le secours des voyelles, #k 16 bis. D'après le principal organe qui sert à les prononcer, on divise ordinairement les consonnes en au quatre classes principales : les labiales, les dentales, on les palatales et les gutturales.
Les labiales (c) sont celles qui se prononcent surres tout au moyen des lèvres ; ce sont: p, 4, — f, V, —m. —Ex : Père, bonté : force, vue ; mère.
ac- Les dentales (4) sont celles qui se prononcent en ine appuyant la langue contre les dents : ce sont : é, d, — S, 3, —n0. —Ex.: Terre, dent ; sens, zéro : nord. ir: Les palatales (+) sont celles qui se prononcent en s, £ portant la langue vers le palais : ce sont : Ch, 7j, —gn, —{Ù, l,r.—Ex.: Chose, joie ; agneau ; feuille, lait, roi. 4V, Les gutturales (/) sont celles qui se prononcent du _ gosier ; ce sont : € (k, q), g.—Hx.: Cog. l'ile, gare. et Ÿ 14. Qu'est-ce que les vovelles et combien en avons-nous ? XY 15. Combien distingue-t.on de sortes d'e ? — N 16, Qu'est-ce que les consonnes ?
SV 16 bis. En combien de classes divise-t.on ordinairement les consonnes ?
(1) Ta voyelle & peut, au moyen des accents, représenter aussi les sons simples : é, à ou à L'ect l'y représentent le mûme son, Pour représenter les autres sons simples, on emploie plusieurs lettres, formant ce qu'on appeile des voyelles composées, EX. 4», eu, La, ON, Où, an. Les voyelles ont aussi des équivalents, Ainsi € peut être représenté par el, ais, atent..….; an, Par ant, en, em... In, PAT ZM, Ein, aim... à 0, pAT au, eau, oh !.., (a) Povelles, du mot français rorr.
(ë) Consonne, de deux mots latins qui veulent dire SOnNEr ATEC, HU (C) Labial, du latin labre, lèvres.
(&\ Dental, de dens, dentis, dent.
(e) Pulatal, de palatim, palais.
‘es (J) Guttural, de guttur, gosier,
* 17, Nous avons en français dix-neuf consonnes, savoir : 4, c, d, f, LA j6km,n. LEONE, (w), x, z. Plusieurs de ces lettres représentent la même articulation, Ex.: «, £, 9, dans cog, coke (1).
* 18, La lettre # est muerte quard elle est nulle
our la prononciation, Ex.: Saint Thomas était nn habite lhéologien.
Elle est aspirée quand elle empêche la liaison c'e la lettre précédente avec la suivante, Ex.: Un héros doit s'enhardir contre les hasards de la guerre.
ARTICLE 3,—DES SYLLABES ET DES MOTS
* 19. On nomme sy/abe (a) une ou plusieurs lettres qu'on prononce en une seule émission de voix.
Ainsi pas n’a qu'une syllabe : Passer en a deux (Pas-ser) ; dépasser en a trois (dé-pas-ser) ; outrepasser en a quatre (ou-fre-pas-ser) (2),
**# 20, Un »0/ est une syllabe où une réunion de syllabes employées comme signe d’une idée.
** 21. On appelle monosyllabe (b) un mot qui n’a qu'une syllabe, et po/ysyllabe (c) celui qui en a plusieurs.
“** 22, Une idée est la notion ou la représentation dans notre
esprit d’un objet quelconque : les mots Dieu, bon, arbre, représentent des idées,
* 19. Ou’est-ce qu'une syllabe ?
** 20, Qu'est-ce qu'un mot ?
** 21, Ou'appelle-t-on monosyllabe et polysyllabe ? XX%X 22. Qu'est-ce qu'une idée ?
(1) Nous avons trois articulations qui n’ont pas de consonnes spéciales, et qüue l’on représente par plusieurs lettres, Ce sont ch, gn, Il : ‘achat, agneau, briller.
Certaines consonnes ont aussi des équivalents. Ainsi l'articulation à peut être représentée par Ph; c peut l'être par £, 9, qu, ch (dur); s peut l'être par ç, 55, /.. Ex.:"'6 itaphe, coque, chœur, na/ion.'
(2) Une syZZabe orale est ue d'un son isolé (à, 04 / où ?), où bien d'un SOn accompagné d'une ou plusieurs articulations : cesarticulations peuvent être placées avant le son (/a, clé, splendide), où après (4, Est, art), ou bien avant ct après (bo/, cog, chut !).
(a) Svllabe, de deux mots grecs qui signifient 7e prends avec.
(8) Monosyllabe, de plusieurs mots grecs qui signifient sew/e syllabe.
(c) Polysyllabe, de mots grecs qui veulent dire fusreurs syllabes.
nnes, ê, Ÿ, it la
nulle il un
c'e la ° doit
iales, chat,
on f peut
d'un ivent bien
NOTIONS PAÏLIMINAIRES 5
“*# 23, Une proposition est l'expression d'un jugement ; par exemple : Dieu est bon,
"** 24, On nomme phrase (a) une ou plusieurs propositions qui expriment un sens complet, Ex,: Vous derons aimer Dieu, car Dieu est bon,
"25, Un discours est une suite de propositions ou de phrases qui se rattachent à un même sujet,
* 26, Les mots de Ja langue française sont groupés en dix classes, qu’on appelle les parties du discours : ce sont : le 0», l'article, l'adjectif, le Pronom, le verbe, ie Participe, l'adverbe, la bréposition, \a conjonction et l'interjection.
* 27. Les mots, relativement à leur orthographe (4), sont divisés en mots variables et en mots invariables,
* 28. Les mots variables sont ceux qui peuvent subir quelques changements : ce sont: le nom, l'arlice, l'adjectif, le pronom, 1e verbe et 1e Participe.
* 29. Les mots irvariables sont ceux qui s'écrivent toujours de la même manière: ce sont : l'adverbe, la Dréposition, la conjonction et l'énlerjection.
* 23. Qu'est-ce qu'une proposition ?
FX 24, Qu'est-ce qu'une phrase ?
X 25, Qu'est-ce qu'un discours ?
* 26. Commenté sont groupés les mots de La tr ngue française ?
* 27. Comment sont divisés les mots, relativement à Lerr orthographe ?
* 28. Quels sont les mots variables ?
* 29. Quels sont les mots invariables ?
(a\ Phrase, d'un mot grec phrazd qui veut dire 7e parle. (à) Orthographe, de deux 1..sts grecs orthos et graph qui veulent dire J'écris droit,
PREMIERE PARTIE CLASSIFICATION ET ORTHOGRAPHE
CHAPITRI PRÉMIKR
DU NOM OÙ SUBSTANTIF * 30. Pour faire connaître les êtres, on leur a donné des dénominations particulières. Ainsi on a appelé {erre le globe que nous habitons ; so/ef/, l'astre qui préside au jour : IHÉéMmoOire, la faculté par laquelle nus nous rappelons quelque chose : 2lontf, celle par laquelle nous agissons l'brement, etc.: ces mots Lerre, soleil, mémoire, r'olonté, sont des noms,
Tous les êtres qne nous voyons, où dont nous connaissons l'existence, ont de même reçu un #072 particulier,
ARTICLE 1°, — CLASSIFICATION DU NOM
* 31. Le om ou substantif est un mot qui sert à
désigner une personne, un animal ou une chose. Ex.: CHAMPLAIN onda la VILLE de QUÉBEC ; ces mots Champlain, ville et Québec sont des noms.
* 32. Il y a deux sortes de noms, le nom commun et le nom propre.
* 33. Le nom commun est celui qui convient à tous les êtres de la même espèce, comme le nom ey/ant, qui convient à tous les enfants ; le nom ve, qui convient à toutes les villes.
* 34. Le nom propre est celui qui ne s'applique qu'à un être, ou à une réunion d'êtres que l’on veut désigner en particulier, comme Champlain, qui désigne une certaine personne ; Québec, qui désigne une certaine ville; Canadiens, qui désigne un certain peuple, etc.
La première lettre des 10ms propres est une majuscule,
Ou'est-c2 que le noin o1 substantif ?
tar ar.
© 32. Combien y a-t:il de sortes de noms ?
* 33. Qu'est-ce que de nom commun ?
Qu'est-ce que le nom propre
ï ! PROPRIÉTÉS DU NOM 7 ÿ ** 35. On appelle c/ectifs certains noms communs qui, tout en restant au singulier, présentent à l'esprit l’idée de plusieurs êtres formant tn tout, une collection.
** 36. On distingue deux sortes de collectifs, les D collectifs généraux et les collectifs partitifs,
** 37. Les collectifs généraux sont ceux qui ex-
priment l’idée d’une collection compiète, IJix.: La À FOULE des humains, c'est à-dire tous les humains ; L'ARMÉE des ennemis, c’est-à-dire tous les enriemis.
** 38. Les collectifs Par lilifs sont ceux qui exéd priment une collection partielle, Ex.: Une FOULR de globe Personnes, c'est-à-dire un certain nombre de personnes : noire, celle TROUPE de soldats ; la PLUPA RT des hommes, etc. | . (ù On appelle nom composé une réunion de mots
équivalant à un seul nom, comme arc-en-ciel, avantissons œureur, Trois-Rivières.
On appelle aussi mot composé un mot formé d’un radical et
d'uu préfixe, Hx.: Reconstruction, déplaisir, Surclarge.
* 40. Les mots distincts formant un nom composé ert à sont ordinairement joints par le trait d'union. Ex.: Ex: avant-garde, Hélel-Dieu, mots
ARTICLE 2,—PROPRIÂTÉS DU NOM mur
** 41. Les noms ont deux propriétés principales, tous celle du genre et celle du nombre, fan, “42, [inya que deux genres en français, le ascon- culin et le féminin,
* 43. Les noms lion, bœuf, cheval... sont du genre ique masculin.
veut eee — HG dE de igne . 45: Si cppeUe tas collectifs ? he —.
tn nn mnbien distingue-t-on de sortes de collectifs :
Qu'est-ce que les collectifs généraux
ple, FX 38. Qu'est-ce que les collectifs partitifs ? * 39. On'appelle-t-on no Composé ?
* 40, ar quoi sont ordinairement joints les mots Jormant UE? ONE composé ?
+ ‘ 41. Quelles sont les Principales propriétés du nom ? 42 Combien y a-t-il de genres en français ?
* 43. Citez des noms qui soient du genre masculin ?
* 44. Les noms ZÆonne, vache, jument... sont du genre féminin,
* 45. Les noms des êtres inanimés sont considérés comme étant du genre masculin ou du genre féminin d’après l'usage : par exemple, so/ei!, livre, tableau, sont du genre masculin ; lune, montre, lable, du genre féminin.
* 46. On reconnaît généralement qu’un nom est du genre masculin quand l'usage permet de Je faire précéder des mots /e où #2, Kx.: LE Père, UN livre.
* 47. On reconnaît qu’un nom est du genre féminin quand l'usage permet de le faire précéder des mots /a Ou une. Kx.: LA mère, UNE fable.
***% Un petit nombre ce noins ont au féminin une terminaison particulière :
autocrate, awtocratrice ht: os, héroïne chevreuil, cherrutte czar, Czarine ‘ roi, reine livricr, levrette fils, Jille serviteur, serzante perroquet, perruche gouverneur, gouvernante
*** Une trentaine de noms ont un mot différent pour correspondant féminin :
frère, SŒur mari, Jemme papa, maman garçon, Jille monsieur, adame parrain, LA raine gcndre, bru neveu, nièce père, nière homme, lente oncle, tante Seigneur, dame bélier, drebis jars, ofte pore, truie bœuf, vache lièvre, hase Sanglier, late
cerf, biche mâle, Jemelle singe, £guenon cheval, Jument pigeon, colombe taureau, vache coq, poule
*** Les noms des professions ou actions exercées ordinairement par des hommes ne s'emploient pas au féminin ; tels sont :
artisan chef partisan potier assassin écrivain puiitre soldat
avocat géomètre philosophe témoin chaïlatan médecin
= : ee RE —
* 44. Cilez des noms qui scient du genre féminin ? * 45. Quel genre ont reçu les noms d'êtres tnanimés ?
* 46, Comment reconnaft-on qu'un nom est du inasculin 2 * 47. Comment reconnatt-on qu'un nom est du féminin 2
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anniversaire
antidote antipode antre apanage apologue
abside absinthe agrafe alarme alcôve amnistie amorce Aauagramine ancre anicroche ankylose
antichaimbre
apothéose arabesque atête
arcane argernt armistice artifice astérisque asthine atome augure auspice autel automate automne balustre cancre centime cigare cloporte concombre crabe décombres dialecte échange éclair ellébore éloge
argile arimoire arrhes artère astuce atmosphère attache avant-scène clovisse dinde drachme éhène écarlate
échappatoire
écharde
PROPRIÉTÉS DU NOM
Noms masculins.
emblème émétique emplâtre encombre entr'acte épiderme épilogue épisode épithalame équilibre équinoxe érysipèle esclandre escompte étage évangile éventail exemple exorde girofle héliotrope hémisphère hémistiche hiéroglyphe holocauste
Noms féminins.
écritoire enclume éphémérides épigraphe épitaphe épithète équerre équivoque estompe extase fibre fourimi horloge huile hydre
hôpital horoscope hospice hôtel hyménée imposte incendie indice interligne intermède intervalle interstice isthme ivoire légume leurre limbe losange imânes midi minuit monticule naphte obélisque obstacle
idole idylle image immondice impasse insulte juiube nacre oasis obsèques offre omoplate once opale orange
FE Noms sur le genre desquels on hésite quelquefois.
omnibus ongle opprobre opuscule orage orbe orchestre organe orifice ouvrage parafe ou ..phe pétale platine(métal) pleur quadrige quine rebours stade tubercule ulcère uniforme ustensile vestige viscère vivres
orbite oriflamme ouïe
outre paroi patère pédale prémices réglisse sandaraque sentinelle ténèbres varice
* 48. Le nombre est la propriété qu'ont les noms d'indiquer l'unité ou la pluralité,
* 49. Il n’y que deux nombres en singulier et le pluriel.
* 50. Un nom est au qu'un seul être. Ex.: Un homme, une table.
grammaire : le
singulier quand il ne désigne
* 48, Qu'est-ce que le nombre ?
* 49. Combien y a-t-il de nombres en français ?
* 50. Quand est-ce qu'un nom est au singulier ?
* 51. Un nom est au pluriel quand il désigne plu-
sieurs êtres. Jix.: Des hommes, des tables.
** 52. Les noms ont une troisième propriété, appelée l’éfendue, d'après laquelle ils sont pris dans un sens DES ou dans un sens 2"déterminé,
*X* 53. Un nom déterminé a trois degrés d'étendue, car il peut désigner ou un genre, ou une espèce, ou un individu,
“** 54. Le nom désigne un genre quand il comprend tous les êtres de même nature : L'HOMMk a été créé à l'image de Dieu : ici, le nom HOMME, désignant tout le genre humain, est g'énérique.
“** 55. Le nom désigne une espèce lorsqu'il est restreint à une certaine classe d'êtres : Les HOMMES ver/ueuv sont estimés : ici, le nom HOMMES, ne désignant qu'une espèce d'hommes, est spécifique.
XX 56. Le nom désigne un ##dividu lorsqu'il est restreint À un seul être ou à des êtres isolés. Ex: C£/ HOMME es/ sertu- EUX CES HOMMES sont vertueux : ici, les noms HOMME et HOMMES sont ?2dividuels, parce qu’ils ne désignent que des hommes isolés (r).
** 57. Un not commun est pris dans un sens indéterminé quand l'être n’est pas désigné d'une manière précise, Æx.: ‘/'ai vu une MONTRE c# OR,'’ ici le nom ”ontre reste indéterminé, parce qu'on ne dit pas quelle montre on a vu ; et de même le nom or, parce
qu'il est employé d’une manière vague.
SI
** 52. Les noms n'ont-ils pas une troisième propriété ? “*Ÿ 53. Combien le nom a-t-il de degrés d'étendue ?
VX 54, 55, 56. Quand est-ce que le nom désigne un genre 2... une espèce ?.… un individu ?
SY 57. Quand est-ce qu'un nom commun est Pris dans un sens indélerminé ?
“ 58 Ovelle est la règle générale pour formes le pluriel d'un nom ?
A) Le nom propre est déterminé par lui-même: je nom générique l'est par l'article simple : Ex.: "eu a créé l'homme à son image,’ <
Les autres noms sont ordinairement déterminés : 1° par un adjectif: foie frère est un pon élève : 20 par un nom où un infinitif : ‘Le chevalier Bayard était atiimé du désir de combattre les plus redoutables advergaires : 4° par une proposition : ‘‘ L'homme qui jart le bien est estimé,"
es
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des enfants ; un verrou, des verrous : un écu écureuils ; un bœuf, des bœufs.
Cette règle donne lieu à une remarque, et présente exceptions,
* 59. Les noms terminés au singulier par s, x,
changent pas au pluriel, parce qu’ils en ont déjà la marque. Ex.: Ux palais, des palais; un crucifix, des crucifix ; un nez, des rez.
* 60. Les noms terminés au singulier par ax ou par eu prennent un x au pluriel. Ex.: U» fableau, des lableaux ; un cerceau, des cerceaux * Un feu, des feux ; un neveu, des neveux.
[Il n’y a exception que pour /andau et bleu, qui doivent prendre une s. Ex : Les LANDAUS sont des voitures légères ; les BLRUS de Prusse sont estimés.
* 61. Les noms en ox suivent la règle générale. Ex. : Un clou, des clous ; un bambou, des bambous.
Cependant brjou, caillou, chou, genou, hibou, joujou et pou prennent un x au pluriel. Ex.: Des BIJOUX Précieux ; de jolis CAILLOUX : mets-toi à GENOUX, etc.
* 62. Le; noms en a/ forment leur pluriel en aux. Ex.: Le général, les généraux ; un hôpital, des hôpitaux.
Il y a exception pour les suivants, qui prennent une s: aval, bal, bancal, cal, carnaval, cérémonial, festival, nopal, pal, régal et sandal. Ainsi l'on écrit: Ü/» aval, des avals ; un bal, des bals, etc.
Il y a aussi une exception pour les noms d'animaux en al. Ex.: Ze chacal, les chacals : le narval, les narvals; on dit cependant /e cheval, les chevaux ; l'orignal, les orignaux.
* 63. Les noms en a// prennent ordinairement une
s au pluriel: Un portail, des portails ; Le détail, les détails.
* 59. Quel est le pluriel des noms terminés au singulier pars, x, 2?
* 60. Que prennent au Pluriel les roins terminés au SINLUlier par au ou par eu ?
“ Gr. Quel est le pluriel des noms en ou ?
* G2. Comment les noms en al forment-ils leur pluriel ?
Comment les noms en ail forment-ils leur pluriel
Cependant bai, corail, émail, soupirail, travail (a), vantail (de porte), venfail (de casque) et viral chan gent ail en aux. Ex.: Des BAUX de neuf ans; des CORAUX brécieux ; d'anciens VITRAUX peints, etc.
A fait ails où aulx ; bétail n'a pas de pluriel se sert du mot ées/iaux.
** 64. Aicul fait aïeux lorsqu'il s’agit d’ancêtres en général, et aieuls quand il s’agit seulement des grandspères et des grand’mères. Ex.: J/es AÏRULS (mes grands-pères) ”e disaient beaucoup de bien de mes AÏEUX (de mes ancêtres).
On emploie aussi aieu/s pour les autres ascendants à un degré déterminé : ‘‘ Mes bisaieuls, mes frisaieuls.
; on
** 65. Ciel fait cieux, excepté lorsqu'il désigne des climats, des dessus de lit, des hauts de tableau ou de carrière. ÆEx.: Des CIELS de lit, des CIELS de tableau, de carrière ; la France est sous un des plus beaux CIELS lempérés.
** 66. Œùl fait yeux au pluriel, excepté quand ii entre dans un nom composé. Ex.: Les YEUX sont le miroir de l'âme ; la géographie et la chronologie sont les deux YEUX de l'histoire ; les ŒILS-DE-BŒUF éclairenr des greniers.
Tableau du pluriel dans les noms.
RÈGLE
{ 1° les noms en général ; »° landau et bleu ; Prennent l’s finale : 3° la plupart des noms en ox ; | 4° certains noms en a/; ava/, bal, etc.; U 5° la plupart des noms en a£/.
** 64. Quel est le pluriel du mot aïeul ?
** 65. Quel est le pluriel du mot ciel ?
** 66. Quel est le pluriel du mot œil ?
(a) Travail fait ravarls: 1° quand il désigne les comptes que rend un chef d'administration ; 2° quand il s'applique à certaines écritures, à certaines opérations de cabinet ; 3° enfin quand il désigrre des inachines en bois auxquelies on attache les chevaux vicieux pour jes ferrer ou les panser.
ngent RAUX.
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DE L'ARTICLE
* 67. Devant les noms communs employés dans un sens déterminé, on place ordinairement /e s'ils sont du masculin singulier, /a s’ils sont du féminin singulier, /es s'ils sont du pluriel.
Ce not, qui prend ainsi les trois formes /e, /a, Les, a été appelé article. Il a pour fonctions : 1° d'indiquer le genre et le nombre des noms ; 2° de les déterminer s’ils sont pris dans toute leur étendue de signification. HEx.:"Zes hommes sont mortels ; ’ ou de concourir à les déterminer si leur sens est res-
treint par d'autres mots. Ex.:‘ Les hommes vertueux sont estimés.”
* 68. L'arlicle (a) est un petit mot, Ze, Z4, /es, que l’on met devant les noms pour en indiquer le genre et le nombre et servir à les déterminer, Ex.: Le mérile, LA vertu, LES lalents doivent étre modestes.
* 69. L'article singulier perd ou élide l’e ou l'a devant une voyelle où une À muette. On dit l'enfant, l'amitié, l'histoire, au lieu de /e enfant, la amitié, la histoire. On remplace par une apostrophe la lettre Supprimée ou élidée.
l'élision n’a pas lieu dans les expressions /e ou, le onze, le uhlan, le vatagan, la Jole, et quelques autres d’un usage rare,
* 68. Qu'est-ce que l'article 2 * 69. Quand est-ce que l'article singulier beri l'e ou l'a?
(a) Article, du mot latin arliculun, qui signifie pctil membre.
* 70. Lorsque de et à précèdent l'article 4, ils se
combinent avec lui devant une consonne où une PS R à :
aspirée, Ainsi l'on dit: Ze Palais DU prince, pour :
le palais DE LE prince ; Je Cours AU Aasard, pour : 7e
COUTS À LÉ Lasard,
On change également de /es en des, et à les en aux,
devant les mots pluriels. Ainsi l'on dit: /'obéis AUX A 12 . TR 2e
arrélés DES gouverneurs, au lieu de : J'obéis À LES
arrélés DE LES gouverneurs.
Ces mots dx, au, des et aux sont appelés articles contractés.
VTT, Quelques grammairiens distinguent deux sortes d'articles : l’article défini et l’article indéfini.
L'articie défini le, la, les, se met devant les noms déterminés. Ex.: LE regard, LA physionomie, LES gestes d'un orateur, agissent Sur son auditoire,
L'article indéfini nn, une, du, de la, de l', des, se met devant les noms indéterminés, Jix.: UN CONSeil, UNE réprimande, Du sentiment, DK LA raison, DES larmes, ne sufisent Pas loujours Pour toucher le coupable.
Mais cette distinction ne paraît pas suffisamment justifiée. Les mots #7, une, quand ils ne servent pas À compter, ne sont en réalité que des adjectifs indéfinis : et les mots du, de la, des, devant un nom pris dans un sens partitif, sont plus justement appelés articles partilifs.
CHAPITRE III DE L'ADJECTIF * 72. Les êtres sont susceptibles de différentes qualités, soit : : l
bonnes, soit mauvaises : par exemple, un enfant est boy, docile, sludieux ; un autre sera méchant, volage, paresseux. Les noms peuvent aussi porter à l'esprit une idée plus ou moins déterminée ou précisée ; on dit «e/ homme, ces hommes, quelques hommes.
Ces mots bo, docile, sludieux, méchant, volage, paresseux, qui marquent les différentes qualités attribuées aux enfants, sont des adjectifs qualificatifs ; et les mots cel, ces, quelques, qui font prendre le nom Lomme dans un sens plus ou moins déterminé, sont des adjectifs délerminatifs.
ARTICLE 107, CLASSIFICATION DE L'ADJECTIF
#73. L'adjectif (a) est un mot que l’on joint au
* 70. Ne forme-t.on pas des mots en unissant avec l'article les prépositions à et de, el comment les appelle-t-on ? ** 71. Ou'appelle.t-on articles tndéfints où articles partitifs ? * 73. Qu'est-ce que l'adjectif ?
(a) Adjectif, de deux mots latins qui veulent dire 7e/é auprès.
par
le, ils sé _ une # , pour :
OUr : 7e
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nom pour le qualifier ou pour le déterminer, Ex.: UN enfant AIMABLE :; CES hommes SAVANTS,
* 74. On reconnaît qu'un mot est adjectif quand on peut y joindre les mots personne et chose : ainsi, 4abile, agréable, sont des adjectifs, parce qu'on peut dire personne HABILE, c40$Se AGRÉABLE.
75. 11 y a deux sortes d'adjectifs, l'adjectif qualificatif et l'adj2ctif déterminatif.
"76. L'arjectif qualificatif est celui qui exprime une qualité de l'être nommé. Ex. : U/» enfant AIMABLE ; des hommes OBLIGEANTS : aimable et oligeants sont des adjectifs qualificatifs.
** 77. Les adjectifs varient dans leur terminaison pour exprimer leur rapport avec le nom auquel ils sont joints, c'est-à-dire qu'ils en adoptent le genre et le nombre.
ARTICLE 9, FORMATION DU FÉMININ DANS LES ADJECTIFS
78. La règle générale pour former le féminin d’un adjectif masculin est d'ajouter un e muet. Ex.: Grand, grande ; général, générale ; cérconspect, circonspecte ; Préfix, préfixe.
Cette règle donne lieu à quelques remarques et présente des exceptions.
* 79. Les adjectifs terminés au masculin par une
muet ne changent pas au féminin, Ex.: {/»7 m0 UTILE, une leçon UTILE ; un goût AGRÉABLE, ne odeur AGR:- ABLE, etc. Cependant les adjectifs maître et traître font maîtresse et traîtresse.
* 74 Comment reconnatt-on qu'un mot est adjectif ?
* 95. Combien y a-t-il de sortes à adjectifs ?
* 76. Qu'est-ce que l adjectif qualificatif ?
** 77. Les adjectifs varient.il 2
* 78. Quelle est la règle générale Dour former le féminin d'un adjectif masculin ?
* 79. Quel est le féminin des adjectifs terminés au masculin Par un e muet ?
* 80. Les adjectifs terminés pas as, el, eil, en et on,
doublent la dernière consonne avant de prendre l’e muet du féminin, Ex.: Gras, grasse ; cruel, cruelle ; Dareil, pareille ; ancien, ancienne : boufjon, bouffonne.
Il n'y a d'exception que pour ras, qui fait rase.
* 81. Les adjectifs terminés par ef doublent également la consonne finale, Ex.: Muet, muette ; violet, viole lle,
Cependant complet, concret, discret, inquiet, replet, secret, font complète, concrète, discrète, inquiète, replète, secrèle.
** 82, Il y a encore quelques autres adjectifs qui doublent la dernière consonne : tels sont : épais, genlil, gros, nul, prvsan, bllot, pâlot, sot et vieillot, qui font épaisse, gentille, grosse, nulle, paysanne, etc.
* 83. Les adjectifs beau, nouveau, Jou, mou, vieux, font au masculin be/, nouvel, fol, mol, vieil, devant une voyelle ou une Z muette. Kx.: Bei homme, NOUVEL, appartement, KO espoir, etc. Ils forment leur féminin de cette terminaison, en doublant la dernière consonne. Ex.: BELLE armoire, NOUVELLE #”0dé6, FOLLE Drodigalité, etc.
* 84. Les adjectifs terminés par f changent au fémminin cette con:onne en 2; ainsi bref, naïf, neuf, font brève, naïve, neuve.
* 85. Les adjectifs terminés par eux changent l'x final en $s avant de prendre l'e muet. Ex: Une personne PARESSEUSE esf loujours MALHEUREUSE.
Jaloux fait aussi jalouse ; mais doux, roux, faux, font douce, rousse, fausse.
** 86. Les adjectifs ammontac, caduc, franc (de la
* 80 Quel est le féminin des adjectifs lerminés par as, el, eil, en, on ?
* 8r. Quel est le féminin des adjectifs lerminés par et ? ** 82. N'y a-t-il pas quelques autres adject fs qui doublent la dernière consonne ?
* 83. De quelle manière les adjectifs beau, nouveau, fou, mou, vieux, forment-tls leur féminin ?
* 84. Quel est le féminin des adjectifs lerminés par f ? * 65. Quel est le féminin des adjectifs terminés par eux ? #* 86 Comment les adjectifs ammoniac, caduc,... font-ils au Jéminin ?
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nation des Francs), grec, Public, turc font au féminin ammoniaque, caduque, franque, grecque, Pub'ique,
lurque ; tandis que êlanc, fran, sec, sont blanche, franche, sèche,
*Y Sr Le adjectifs absous, dissous, muscat, liers et frais ont aussi un féminin irrégulier : ils font absoute, dissoute, muscade, lierce, fraîche.
Il en est de même de long et oblong, bénin et malin, favori et ci, qui font longue et oblongue, bénigne ct maligne, favorite et coite.
** 88. Les adjectifs en er prennent au féminin un accent grave sur l'e qui précède l’r : Premier, première : amer, amère, etc.
Ceux en gx prennent un tréma sur le du féminin : Aigu, aiguë ; ambigu, ambiguë, etc.
Enfin ceux en ès perdent l’accent grave et doublent l's: Ærvprès, expresse ; profès, professe.
"* 89. Les adjectifs en er ont cinq terminaisons au féminin : ere, cuse, cresse, rice et eur (invariable).
* 90. Les adjectifs en er qui font ewre sont tous ceux qui sont terminés en érieur, et de plus #ajeur, mineur ct meilleur. Ex: Une joie INTÉRIEURE es/ MEIL- LEURE Q4 une joie EXTÉRIEURE.
* 91. Les adjectifs en er qui font euse sont ceux dans lesquels on peut changer eur en ant; ainsi /rom- Peur, joueur, querelleur, feront {rompouse, joueuse, que-
relleuse, parce qu'on peut dire {rompant, jouant, querellant.
Il y a exception Pour exécuteur, inspecteur. inventeus
et Perséculeur, qui font €. vécutrice, inspectrice; inventrice et Persécutrice, quoiqu’ils viennent d’un mot en ané.
ed à adjectifs absous, dissous, n'ont-ils Das aussi un féminin irrégulier ?
T4 Le adjectifs en er, ainsi que Ceux en gu el en às, n'ont-ils pas quelque chose de Particulier au féminin ? ** 89. Combien Les adjectifs en eur ont-ils de terminaisons au féminin 2?
* 90 Ouels sont les adjcclifs en eur qui font eure ?
* 91. Quels sont les adjectifs en eur qui font euse ?
** 02, I,es adjectifs en cwr qui font eresse sont :
1° Ænchanteur, pécheuret vengeur, dans tous les cas :
2° Bailleur, défendeur, demandeur et vendeur, mais seulement en style de palais ou des tribunaux ;
3° Chasseur, en style mythologique.
Exemples : Une sort ENCHANTERESSE ; celle femme €Sl BAILLERESSE, DÉFENDEÉRESSE de ses bier:s » Diane CHASSERESSE,
Tablozu pour ie féminin dans les adjectifs.
RÈGLE Frennent l'# innet final : la généralité des adjectifs.
REMARQUES ET EXCEPTIONS
4° absous, dissous, muscat, tiers, frais ; 5° long, oblong, bénin, malin.
sonne :
es | E les adjectifs en € au masculin ; | 2° châlain, lémoin, chef, ets.
{ 1° ceux en @s, cl, et, en, on, excepté Doubient la dernière | 2° la plupart de ceux en e/ ; lras ; consonne : | 3° épais, gentil, gros, nul, paysan,etc. : 4° bel, nouvel, fol, mol, vieil.
f 1° ceux en j ; Modifient | 2° ceux en eur >; leur dernière con- 41 3° ceuxenc; |
PFrennent /e: fazori, coi, FÉMININ DES ADJECTIFS EN eur,
{ 1° ceux en érieur ;:
ï. Prennent simplement l'e : : : .
P L2° majeur, mineuv, meilleur ;
2. Font euse, la plupart de ceux où l'on peut changer eur eu ant ;
Font rice, ceux 9 l’on peut changer eur en ant
5. Restent invirishles, coux qui désignent des fonctions propres aux hontincs
XX 92. Quels sont les adjectifs en eur qui font eresse ?
te CS CAS :
. mais
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* 93. Les adjectifs en eur qui font rie sont ceux en leur dans lesquels on ne peut pas changer er en ant ; ainsi corrupleur, adorateur, fon corruptrice, adoratrice, parce qu'on ne peut pas dire crruptant, adoratant.
** 93 bis. Les adjectifs en er qui restent invariables au féminin sont ceux qui désignent des qualités, des professions propres aux hommes. Ex.: Ce femme est AUTEUR spér/luel, habile DESSINATEUR, ancien POSSES- SEUR, PRÉCURSEUR, PRÉDÉCESSEUR, PROFESSEUR, etc.
PE 94. Il y a quelques autres adjectifs qui ne s'erploient pas au féminin ou qui n’y changent pas : ainsi l'on dit: Chevelure CHATAIN ; Auile ROSAT ; Personne TÉMOIN ; femme AGRESSEUR, CHEF, DISPOS, ÉCRI- VAIN, IMPOSTEUR, MÉDECIN, etc.
ARTICLE 9, FORMATION DU PLURIEL DANS LES ADJECTIFS
* 95. Le pluriel, dans la plupart des adjectifs, se forme, comme dans les noms, par l'addition de l’s. Ex.: CE SAVANT lomme, CKS SAVANTS Lommes. Cette règle présente quelques exceptions.
* 96. Les adjectifs terminés au singulier par s, x, ne changent pas au pluriel. ÆEx.: Ur» habit GRIS, des habits GRIS ; #7 JOYEUX enfant, de JOYEUX enfants.
* 97. Les adjectifs terminés au singulier par av prennent un + au pluriel ; il en est de même de Aébreu. Ex.: Le mot alléluia »'esf pas NOUVEAU, c'est un mot HÉBREU ; cs nofs ne sont Pas NOUVEAUX, ce sont des m0{$ HÉBREUX.
* 98. Les adjectifs en a/ forment leur pluriel en
“SX 94. N'y a-t-il pas quelques adjectifs qui ne s'emploient
* 95. Comment se forme le pluriel dans les adjectifs ?
* 06. Quel est le pluriel des adjectifs terminés au singulier par sou x?
* 97. Quel est le pluriel des adjectifs terminés parau?
* 98. Quel est le pluriel des adjectifs en a ?
20 ADJECTIF aux. Ex.: Un partage GAL, des Partages ÉGAUX : un conte MORAL, des contes MORAUX.
Cependant on admet généralement « ue les suivants prennent ea = s Î simplement l's final :
Amical. Frugal, Matinal. Palatal.
Bancal, Glacial, Médial Papal.
Dental, Initial. Mental Pascal.
Fatal. Jovial. Monacal. Pénal, Iilial, Labial. Nasal, natal. Sentimental.
Final. Lingual, Naval, Théâtral.
Les médecins disent /es muscles LABIAUX, /€S nerfs NaA- SAUX, etc,
ARTICLE 4,-ACCORD DE L'ADJEOTIF AVEC LE NOM AUQUEL IL SE RAPPORTE
* 99. L'adjectif doit être au même genre et au même nombre que le nom auquel il se rapporte, Jx.: Un homme 1NSTRUIT, re Jemme INSTRUITE :; des hommes INSTRUITS, des femmes INSTRUITES.
* 100. Quand un adjectif se rapporte à plusieurs noms singuliers, on le met au pluriel. Ainsi l’on dit ; Le savant et l'ignorant sont GAUx après la mort, (et not pas ÉGAL.)
* 101. Quand un adjectif se rapporte à des noms de différents genres, on le met au masculin pluriel. Ex.: Le ciel et la terre sont PLEINS de mervetlles, (et non pas PLEINES @e merveilles.)
** 102 Le nom commun peut devenir adjectif qualificatif, et l'adjectif qualificatif devenir nom commun.
** 103. Le nom commun devient adjectif qualificatif quand il est ajouté à un autre nom pour le qualifier, Ex.: Louis N/l” J'ut toujours ROI par autorité el PÈRE par tendresse.
* 09. 1 quel genre et à quel nombre doit étre l'adjectif ?
* 100. Quand un adjectif se rapporte à plusieurs noms singuliers, comment l'écrit-on ?
“101, Quand un adjectif se rapporte à des noms de difiérents genres, comment l'écrit.on ?
X* 102, Ze nom et l'adjectif ne changent-ils pas quelquefois de nature ?
“Y 103. Quand est.ce que Le nom commun desient adjectif
qualificatif ?
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** 104. L'adjectif qualificatif devient nom commun quand il est employé pour désigner un être. Hx.: La nalure demande le NÉCESSAIRE, /@ raison veut P'UTILE, l'amour-propre recherche l'AGRÉABLE, /a Passion exige le SUPERKLU KE).
ARTICLE D.—Dpr L'ADJECTIF DÉTERMINATIF
105. L'adjectif délerminatif est celui qui sert à limiter, à préciser la signification du nom auquel il est Joint.
* 106, Il y a quatre sortes d’adjectifs déterminatifs : l'adjectif démonstratif, les adjectifs possessifs, les adjectifs numéraux ct les adjectifs indéfinis (2).
* 107. L'adjectif démonstratif est celui qui détermine le nom en y ajoutant une idée d'indication, de désignation ; il n'y en a qu'un, qui prend quatre formes différentes, savoir : ou «/ au masculin singulier ; «fe, au féminin singulier ; et «s, au pluriel des deux genres. Hx.: CE hameau, CET homme, CETTE habitation, CES hiboux, cs hirondelles.
* 108. On met & devant les mots masculins singuliers qui commencent Par une Consonne où une # aspirée. Fx.: CE beau château dépend de CK hameau.
* 109. On met «/ devant les mots masculins singuliers qui commencent par une voyelle ou une Z muette. Ex.: CET enfant est le Jils de CET honnéte cultivateur.
* 110. Les adjectifs po. sessifs sont ceux qui déterminent le nom en y ajoutant une idée de Possession, de Propriélé ; ce sont :
“104. Quand est-ce que l'adjectif qualificatif devient nom commun ?
* 105. Qu'est-ce que l'adjectif déterminalif ? * 106, Combien y a-t-il de sortes d'adjectifs délerminatifs ? * 107, Qu'est-ce que l'adject'f démonstratif ? “108, Devant quels mots met-on ce ?
* 109. Devant quels mots met-on cet ?
* 110, Qu'est-ce que les adjectifs possessifs ? et quets sont-ils ?
(1) Les degrés de signification dans les adjectifs et les adverbes sont EXpOsés dans la syntaxe, 11° Ro.
(2) Sottrrast Tr sir +: Ar : . ee : : = LE AR
V9 DouVent Padjectif qualificatif sert À préciser, à limiter la sionification du nom, et devient alors un véritable déterminatif, Hx.: “ On estime les SENS vertueux."
SINGULIER PLURIEL, Î
Masculin. Féminin. Des deux renTres. Des deux genres. £ £
Mon. Ma. Notre. Mes. Nos. 1 ‘l'on. T'a. Votre. T'es. Vos.
Son. Sa. Leur. Ses. Leurs.
* 111. Par euphonie (a), c'est-à-dire pour la douceur de la prononciation, on emploie 202, {on, son, au À lieu de #4, fa, sa, devant un mot féminin qui commence par une voyelle ou une Z muette.
Aïnsi l’on dira : Mon âme, pour MA âme: TON aimable mère, pour TA aimable mère : SON humeur brzarre, pour SA humeur bizarre.
Cependant on dit: MA .onzième année, TA ouale, SA yole (canot léger).
* 112. Les adjectifs nwméraux sont ceux qui ajoutent au nom uhe idée de nombre ou de rang. e
* 113. Il y a deux sortes d’adjectifs #uméraux, les cardinaux et les ordinaux.
* 114. Les adjectifs numéraux cardinaux sont ceux qui désignent simplement le nombre, la quantité, comme #», deux, trois, quatre, etc.
Les adjectifs numéraux ordinaux sont ceux
qui déterminent le nom en désignant le rang, le numéro d'ordre, la place, comme Premier, deuxième, froisième, etc. Ex.: Clotaire PREMIER était le QUATRI- ÈME Jüls de Clovis.
* 116. Les adjectifs numéraux cardinaux sont invariables. Ex.: Zes prières des QUARANTE-/eures ont commencé à Milan en QUINZE CENT TRENTE-QUATRE ; Pourquoi vos UN ressemblent. ils à des SKPT ?
* 111. Zur euphonie, n'emploie-t-on Pas mon, ton, son pour ma, ta, sa ?
* 112. Qu'est-ce que les adjectifs numéraux ? * 113. Combien y a-t-il de sortes d 'adjeclifs numéraux ? * 114, Qu'est-ce que les adjectifs numéraux cardinaux ? * 115. Qu'est-ce que les adjectifs numéraux ordinaux 2?
* 116. Les adjeélifs numéraux cardinaux peuvent-ils varier 2
(a) Euphonie, de Acux r-9ts grecs qui veulent dire 4on son.
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* 117. Vingt et cent prennent la marque du pluriel lorsque, étant multipliés, ils sont suivis d'un nom exprimé ou sous-entendu.
Ex.: Moïse vécut Six VINGTS ans, c'est-à-dire CENT VINGT ans ; nous élions en tout SEPT CENTS, dont SIX CENT VINGT Canadiens £f QUATRE-VINGTS é/rangers.
** 118. A7ille employé comme adjectif numéral ou comme nom de nombre ne prend point la marque du pluriel. Ex.: Celle maison à coûté vingt MILLE Diastres ; la colonne des MILLE occupe le quatrième rang ; les DIX MILLE se sont illustrés par leur retraite.
On écrit quelquefois #1/ pour la date des années de l'ère chrétienne, quand ce mot:commence la date et qu'il est suivi de centaines, Ex.: Le Canada fut découvert en MIL céng cent trente: quatre.
Le nom commun #”#//e, mesure de longueur, varie au pluriel. Ex: 7Yyois MILLES de longueur font une lieue du Canada.
** 119. Les mots wéllion, billion, milliard, trillion, etc., sont des noms communs, tout comme les mots douzaine, centaine, millier. Kx.: On a dit cela des CEN- TAINES, des MILLIERS, des MILLIONS de forts.
* 120. Les adjectifs 2xd/finis sont ceux qui ajoutent au nom une idée vague de nombre ou de qualité. Ces adjectifs sont: awcun, autre, certain, rhague, maink, même, nul, pas un, plusieurs, quantième, quel (1), quelconque, quelque, tel, tout et un.
* 117. Quand vingt ef cent prennentuls la marque du Pluriel ?
** 118, Qu'y a-t-il à observer sur le mot mille ? ** 119. Ou'y at-il à remarquer sur les mots million, billion, etc.?
* 120. Qu'est-ce que les adjeilifs indéfinis ?
(1) L'adje@if indéfini gwe/ peut être en mème temps adjectif conjonétif, c'est lorsqu'il lie la proposition dont il fait partie À celle dont elle dépend, Fx.: ‘Je sais gels étaient vos projets." Quels remplit ici une double forktion : ilest attr.but de projets, et il joint la deuxième proposition à la prière,
CHAPITRE IV DU PRONOM
* 121, Pour éviter la répétition d’un même nom, cn emploie Certains mots qui en tiennent la place, Ainsi, au lieu de dire : Les ÉLÈVES on’ écouté leS LEÇONS que Le Professeur & expliquées aux ÉLÈVES ; les ÉLRVES on étudié les LEÇONS, e£ Les ÉLÈVES on ensuite récité les LEÇONS ; On dira: /es ÉLÈvES ont écouté les LEÇONS que le professeur LEUR a expliquées ; 1LS LES onf étudiées et 1% ont ensuite récittes ,
Les mots /eur, ts, les, qui tiennent la place des notns é/0zes et /eçons, s'appellent fronoms.
De même, au lieu de la personne qui parle ou de celle à qui l'on parle, et qu'il est, en effet, inutile d'exprimer, on emploie l'un des mots Je, me, ‘not, Lu, Le, loi, qui sont également des pronoms, Ex.: (Jr ve MR connars Pas Mot-mnéme, TU ve rx CONNAIS DAS TOI-11ême.
ARTICLE 1er, CLASSIFICATION DU PRONOM
* 122 Le pronom (a) est un mot qui tient ordinaire. ment la place du nom. x: Æimez Dicu, parce qu'IL est bon ; le mot 7, qui tient la place de Dieu, est un pronom.
Assez souvent le pronom ne rappelle l'idée d'aucun nom précédemment énoncé : JE travaille, oN vient.
Quelquefois il se repbporte à des mots autres que le nom : Partez, je LE veux. =
Voilà sans doute Pourquoi quelques grammairiens disent, avec l’Académie, que le pronom tient ou 6s/ censé tenir la place du nom.
77 12274 Le pronom s'emploie quelquefois pour un adje@:f, un infinitif, une Proposition où un membre de phrase.
Ex.: ‘Etes-vous malade ? — Te Je suis, — Pouvez. VOUS sortir? —]Je ne /e puis — Voulez-vous qu'on ap: Pelle le médecin ?— Je Je veux bien. ”’
* 122. Qu'est-ce que le pronom ?
199 0%, Le Pronom ne s'emploie-t.il que pour un nom ?
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* 123. Le pronom doit toujours être au même genre, au même nombre et à la même personne que le nom dont il tient la place.
* 124. Il y a cinq sortes de pronoms : les pronoms personnels, les pronoms possessifs, les pronoms dé-
monstratifs, les pronoms conjonctifs et les pronoms indéfinis.
ARTICLE ?.—DES PRONOMS PERSONNELS
* 125. Les pronoms personnels sont ceux qui désignent le plus ordinairement les personnes grammaticales,.
** 126. On appelle personnes grammaticales les différents rôles que les êtres peuvent remplir par rapport à l’acte de la parole.
* 127. Il y a trois personnes grammaticales. La Première est celle qui parle ; ses pronoms sont : 7e, 7e, moi, pour le singulier (1), et ous, pour le pluriel. Ex.: JE ME falte, Moi, que NOUS réussirons.
* 128. La deuxième personne est celle à qui l’on parle ; ses pronoms sont: /x, le, loi, pour le singulier (ou vous par politesse), et vous, pour le pluriel. Kx.: TU TE faites, Tor, que VOUS réussirez.
* 129. La éroisième personne est celle de qui l'on parle ; ses pronoms sont : 77, tls, elle, elles, le, la, les, lui, leur, eux, se, soi, en, y (a).
* 123. À quel genre, à quel nombie et à guelle personne doil être le pronom ?
* 124. Combien y a-t-il de sortes de pronoms ?
* 125. Qu'est-ce que les pronoms personnels ?
“* 126. Qn'appelle-t-on personnes grammaticales ?
* 127. Combien y a-t-il de Personnes grammaticales ? Quelle est la première, et quels en sont les Pronoms ?
* 128. Quelle est la deuxième, et quels en sont les pronoms ?
* 129 Quelle est la troisième, et quels en sont les pronoms ?
(1) Par autorité où par convenance, on emploie quelquefois nous pour le
singulier, Ex.: “ Nous Préfet de... avons arrêté ce qui suit..."
(&) Quoique, dans un sens, tous les pronoms soient personnels, on ne donne ce nom qu'à ceux que nous venons de citer, parce wu'ils représentent directement les personnes grammaticales,
*# 140: Le: à: les, articles, annoncent toujours un nom. ÆEx.: LE pain, LA pâle, LKs gâteaux.
Le, la, les, pronoms, tiennent la place d'un nom. Ex.: Ærnest connaît cette ville “ Je LE Drierai de me LA Jaire voir : c'est-à-dire, Je prierai ERNEST de me faire voir CETTE VILLE.
D a au ap oo lo |
ARTICLE 3.—DES PRONOMS POSSESSIFS
* 131. Les pronoms Possessifs sont ceux qui tiennent la place des noms en y ajoutant une idée de possession, de propriété ; ils sont toujours précédés de l’article. Ce sont :
SINGULIER PLURIEL, Masculin. Féminin. Masculin. L'éminin.
Le mien. La mienne, Les miens, Les miennes.
Le tien. La tienne. Les tiens. Les tiennes, Le sien. La sienne, Les siens. Les siennes.
Le nôtre. La nôtre. Les nôtres. Les nôtres.
Le vôtre. La vôtre. Les vôtres. Les vôtres.
Le leur. La leur. Les leurs. Les leurs.
* 132. Les adjectifs possessifs sont toujours suivis d’un nom qu'ils déterminent, au lieu que les pronoms possessifs tiennent la place d'un nom précédemment énoncé.
x.: VOTRE #aison cs! Dlus belle que 1,A KÔTRE.
Votre est ici un adjectif possessif, parce qu'il est suivi du nom 741507, qu'il détermine, et /a nô4re est un pronom possessif, parce qu'il tient la place de /aison.
* 133. On met un accent circonflexe sur l'o de nôtre, vôtre, pronoms possessifs, et jamais sur celui de notre, votre, adjectifs possessifs : N OTREÉ 7naison est moins belle que LA VOTRE.
** 130, Comment distingue-t-on le, la, les, articles, de le, la, les, pronoms ?
131. Qu’est-ce que les pronoms POSSESSIFS, et quels sont-ils ? 132. Comment peut-on distinguer les adjeclifs possessifs des pronoms Pessessifs ?
* 133. Quand met.on un accent circonflexe sur l'o de nôtre, A vôtre ?
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CLASSIFICATION 27 ARTICLE 4,-— DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS
* 134. Les pronoms démonstratifs sont ceux qui tiennent la place des noms en y ajoutant une idée de démonstration ou d'indication. Ces pronoms sont :
SINGULIER PLURIEL, Masculin. L'éminin, Des 2 genres. Masculin. Léminin. Celui. Celle, Ce. Ceux. Celles.
Ceux-ci.
Ceux-là.
Celui-ci. Celle-ci. Ceci. Celles-ci.
Celui-là. Celle-là. Cela. Celles-là.
#% 135. Ce est adjectif démonstratif quand il détermine un nom, Ex.: CE Zvre, CH bon livre.
Ce est pronom démonstratif quand il est employé comme sujet, comme attribut où comme complément. Ex. CE sera CE que vous voudrez. Il a volé, et pour cx, il a élé mis en prison.
Ça s'emploie par contraction pour ce/a, mais seulement dans le langage familier. Ex.: Donnez-moi ÇA; il ya longtemps
SA, ee pronom fa n’a pas d’accent ; on ne doit pas le confondre avec l’adverbe ou l’interjection çà. Ex.: Z/ #°y a pas de mal à ça. Viens çà (ici); tous les meubles étaient çà el à; ah çà, venez-vous ?
DES PRONOMS CONJONCTIFS OU RELATIFS
* 136. Les pronoms cjonétifs (a) ou relatifs sont ceux qui Joignrent au nom ou au pronom dont ils tiennent la place, une proposition qui sert à l'expliquer où à le déterminer. Ex.: Dieu, QUI sait tout, connaît nos plus secrèles pensées. Des tragédies de Racine, Athalie esf celle QUE je préfère.
* 134. Qu'est-ce que les pronoms démonstratifs, el quels sont-ils ?
** 135. Quand est-ce que ce est adjectif démonstraltif, ou pronom démonstratif ?
* 136. Qu'est-ce que les pronoms conjonctifs ou relatifs, et queis sont-ils ?
Etym.—(a) Conjonélif.—Du latin confunétivus, de conjungere, formé de Cum, avec; jungere, joindre,
On les appelle conjonélifs parce qu'ils 7oignent une proposi- “
tion à une autre, et relatifs 1° parce qu'ils sont en re/alion ou en rapport avec leur autécédent ; 2° parce qu’ils mettent en
relation avec ce mot la Proposition qu’ils amènent et dont elle
est un déterminatif ou un explicatif. pi La proposition amenée is un pronom conjonétif remplit Ja F. même fonétion qu'un adjectif : elle explique ou elle détermine J
un nom où un pronom, Aussi peut-elle
être appelée ‘ proposition adjective’’,
Les pronoms conjonctifs sont : } SINGULIER PILURIKI, Masculin. Féminin. Masculin. Féminin, Lequel. Laquelle, Lesquels, Lesquelles, Duquel, De laquelle, Desquels. Desquelles, Auquel, À laquelle, Auxquels. Auxquelles,
Des deux genres ct des deux nombres.
Qui, que, quoi, dont, où Ch),
** 137, Le mot auquel se rapporte 1e pronom conjonctif est appelé l'antécédent (a) de ce pronom.
L'antécédent est ainsi appelé parce qu’il est ordinairement placé avant le pronom.
Aïnsi, dans cet exemple: 7 y à des personnes QUI Criliquent l'ouvrage QUE vous lisez » Personnes est l'antécédent du pronom QUI, et ouvrage, celui de QUE.
*# 138. Le pronom conjonctif est au même genre, au même nombre et à la même personne que son antécédent,
Aïnsi, dans cette phrase: Zes choses DONT vous Parlez sont fausses ; DONT est au féminin, au pluriel et à la troisième personne, comme son antécédent coses. re me | |
*% 137. Comanent s'appelle le mot auquel se rapporte le pro- 10H conjonctif ?
** 138. À quel genre, à quel nombre et à quelle Personne est le prouom conjonctif ?
(1) Qui, que, où, quor, employés interrogativement, indéfinis: Qui ziendra ? QUE zoulez-vous ? D'où séent plus ordinairement pronoms ?nlerrogatifs. Le mot où employé sans antécedent s'analyse aussi comme adverbe : OÙ allons-nous ?
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ARTICLE 6, — DES PRONOMS INDÉFINIS
* 139. Les pronoms #ndéfinis sont ceux qui tiennent la place du nom sans le faire connaître d’une manière précise, Ex.: ON »e doit pas nuire à AUTRUI.
Ce sont : autre chose, autrui, chacun, l'un, l'autre, On, personne, quelque chose, quelqu'un, quiconque, qui que, qui que ce soit, quoi que, quoi que ce soit, et rien, selon quelques auteurs,
%K 140, Aucun, certain, nul, Pas un, plusieurs, tel, fout, sont généralement regardés comme pronoms quand ïls ne sont pas joints à un nom. Aucun ne sortira ; NUL ne sera exempté de cette défense ; TOUS y seront soumis.
Is sont adjectifs quand ils déterminent un nom ou un pronom. AUCUN homme, NULLE puissance n’a le droit de commander une injustice : TOUS les esprits doivent se Soumettre à Dieu. Voilà roUTr ce qu'on m'a donné.
On peut regarder comme des expressions pronominales indé-
Jinies les locutions gui que ce soit, quoi que ce soit. Ex.: N'en Parlez à QUI QUE CE sorr.
CHAPITRE V
* 141. Pour exprimer l'existence, l’action ou s'état d’une personne où d’une chose, ou pour faire rapporter un attribut à un sujet, on se sert d'un mot qu’on appelle verbe.
Ainsi, quand on dit: Dieu EST de toute éternité, il À CRÉÉ loules choses dans le lemps, le mot EST, qui exprime que Dieu existe, et les mots À CRÉÉ, qui expriment l’action qu’il a faite, sont des verbes.
Il en est de même de son/ dans : Les justes SONT heureux.
ARTICLE ICT, CLASSIFICATION DU VERBE
* 142. Le verbe (a) est un mot qui exprime l’exis-
entame Er nn us / 286 Sels seras ere mr.
* 139. Qu'est-ce que les Pronoms indéfinis ? et quers sont-ils ?
** 140. Quand est-ce que les mots aucun, certain, nul, etc.,
Sout pronoms indéfints, ou adjectifs indéfinis ? Ÿ 142. Qu'est-ce que le verbe ?
(a) Verbe, du mot fatin verbum, qui veut dire parole.
PE
tence, l’action ou l'état d'une personne ou d'une chose,
Ex.: L'homme xStT sur la terre Pour GLORIFIER Dieu ; 111GNORE la durée de sa vie ; les mots esf, £glorifier, ignore, sont des verbes, parce qu'ils expriment l'existence, l'action, l'état de l’zomme.
On définit encore le verbe : ‘un mot variable qui unit l'attribut au sujet’. Ex: Dans l'homme xsr mortel, le verbe esf unit l'attribut #»07// au sujet homme.
* 143. On reconnaît qu'un mot est verbe quand on peut le placer après les mots »e Pas, où entre les mots ne et pas,
Aïnsi, rire, parler, sont des verbes, parce qu'on peut dire: Ve RIEZ pas, vous ne PARLEREZ Das ; 1/ est Parfois difficile de ne pas RIRE, de ne PAS PARLER ?
* 144. Il y a deux sortes de verbes, Je verbe sub- Stantif et les verbes attributifs ou adjectifs.
* 145. Le verbe substantif est le verbe être, où un équivalent, employé pour faire rapporter l'attribut au sujet, Ex: ‘ Dieu es bon. Vous Daraïissez contents (1).'’
* 146. Les verbes attributifs où adjeétifs ne sont autre chose, dans le fond, que le verbe substantif combiné avec un attribut.
Ainsi, j'aime, je lisais, j'aurai Jini, équivalent, jusqu'à un certain point, à je suis aimant, J'étais lisant, J'aurai élé finissant.
* 147. Il y a cinq sortes de verbes attributifs ou adjectifs : le verbe transitif, le verbe passif, le verbe intransitif, le verbe pronominal ou réfléchi et le verbe unipersonnel.
“RE 147 bis. Les verbes avoir et être sont appelés
* 143. Comment reconnait-on qu'un mot est un verbe ?
* 144. Combien y a-t-il de sortes de verbes ?
* 145. Qu'est-ce que le verbe substantif ?
* 146. Qu'est-ce que les verbes atiributifs ou adjeëtifs ?
* 147. Combien y a-t-1l de sortes de verbes attributifs ?
XRX 147 bis. Comment Les verbes avoir et être sont-ils appelés ? (1 On l'appelle verbe snbstrntifs 19 parce qu'étant distin@® de Pattribut,
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verbes auxiliaires (Bb) lorsqu'ils servent à conjuguer les autres verbes dans leurs temps composés, Ex, : Pierre À travaillé : il xsr parti.
Dans les autres cas, avoir est généralement verbe transitif, et é/re, verbe substantif. Ex.: Dieu xsr patient, il A l'éternité pour lui.
Lorsqne é/re est synonyme d'exister, aller. résider, il est attributif. Ex,: Dieu sr, Alerandre le Grand À ÉTÉ jusqu'aux {ndes. Le Pape EST à Rome.
ARTICLE 2,— FORMES GRAMMATICALES DU VER”E
* 148. Le verbe est sujet à plusieurs changements ou modifications, pour exprimer son rapport avec la personne, 1e nombre, 1e temps, le mode et la voix.
* 149. La personne cest la forme que prend le verbe selon que le sujet est de la première, de la deuxième où de la troisième personne grammaticals. Ex. /4 SUIS, {4 ES, 2/ EST; nous ALLONS, VOUS ALLEZ, s VONT.
* 150. Le »ombre est la forme que prend le verbe selon que le sujet est du singulier où du pluriel, Ex. : Je CROIS, 704$ CROYONS.
* 151. Le femps est la forme que prend le verbe pour indiquer à quel point de la durée se rapportent l'existence, l'action ou l’état exprimés,
* 152. La durée se divis en trois époques distinctes, qu'on appelle emps généraux : ce sont : 13 présent, le passé, et le futur ou avenir.
* 153. Le présent, dans un verbe, exprime l'existence, l'action ou l'état comme ayant lieu à l'ins-ant de la parole où habituellement : 7% VEUX gxe je le FASSE Ücaucoup VOYAGER. Ze soleil PRÉSIDE ax jo“r.
148. Le verbe n'est.il pas sujet à Plusieurs chancemc:ts : 149. Qu'est-ce que la personne dans le verbe ? 150. Qu'est-ce que le nombre dans le verbe ?
7, Qu'est-ce que le temps dans le verbe ?
* 15 Comment se divise la durée ?
* 153. Comment le présent exprime-t-tl Fexislence, L'aftion ou l'état ?
EX %K
(6) Auxiliaire. —Du latin auxiliarrs, qui aide,
* 154. Le passé exprime l'existence, l'action ou l’état comme ayant eu lieu dans un temps passé,
Il comprend : l'imparfait : Je LISAIS ; le passé déterminÉ : /e LUS ; le passé indéterminé : J'ai LU ; le passé antérieur : /'EUS LU ; le plus-que-parfait : /'AVAIS LU.
F ss, Le futur exprime l'existence, l'action ou l’état comme devant avoir lieu dans un temps à venir.
Il comprend : le futur simple : /'ÉTUDIERAI : et le futur antérieur: J'AURAI fruprf:.
** 156. Les différentes formes du verbe sont simples ou composées, simples lorsque le verbe est en un seul mot (7e /is, /u lomberas), composées lorsque le verbe est employé avec un auxiliaire (j'ai lu, nous sommes arrivés).
REMARQUE.—A chaque temps siuiple correspond un temps composé, Ainsi :
Au présent correspond le passé indéfini : 7'ar, j'ai eu.
A l'imparfait, le plus-que-parfait : J'avais, j'avais eu.
Au passé défini, le passé antérieur : J'eus, j'eus eu.
Au futur simple, le futur antérieur : j'aurai, J'aurai eu.
Au présent du conditionnel, le passé : J'aurais, j'aurais eu.
Au présent et à l’imparfait du subjonétif, le passé et le plusque-parfait : que j'aie, que j'aie eu ; que j'eusse, que j'eusse eu.
* 157. Le mode (a) est la forme que prend le verbe pour exprimer de quelle manière sont présentés l’existence, l’action ou l'état: /ene TRAVAILLE pas autant Qu'on DÉSIRERAIT que je TRAVAILLASSE. APPRENDS à TRAVAILLER.
# 1889, On compte cinq modes : l’infinitif, l'indicatif, le conditionnel, l'impératif et le subjonctif,
* 159. L’infinitif est appelé mode tmpersonnel parce qu'il n'a pas de personnes : il n'a pas non plus de nombres (1).
Ÿ 154. Comment le passé exprime.t-il l'existence, l'aëtion ou l'état ?
* 155. Comment le futur exprime-t-il l'existence, l'aétion ou l'état ?
** 156. Comment peuvent étre les différentes formes du verbe ?
* 157. Qu'est-ce que le mode ?
* 158. Combien compte-t.on de modes ?
* 159. Fourquoi l ‘infinitif est-il appelée mode tinpersonnel ? (1) Le verbe, À ce mode, ne varie point selon Ta personne grammaticale et le nombre de son sujet, Ex.: ‘Je vais partir » tu vas partir s il va partir... Etym.—(a) Moae.--NDu latin modus, manière,
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* 160, Les sutres modes, indiquant ordinairement, par leur terminaison, la personne et le nonibre, sont appelés modes personnels.
k 161, L'énfinitif (a) exprime l'existence, l'action où l'état d'une manière générale, sans indica ion de nombre ni de perscnne,
Ex.: line faut pas VANTER ce gue l'on fuit, ni se l'LAIRE à PARLER de so’.
#k 162, L'éndicatif (b) exprime l’exis'ence, l'aétion ou 1 état d'une matière athrmative, Ci ecte ou positive,
Ex.: Je travaille, je travail'ais Je travaillai, j'ai travaillé, j'eus travaillé, j'avais {ravaillé, je travaillerai, J'aurai travaillé,
#k 163. Le conditionnel (r) exprime l'exisience, l’action ou l’état comme dépendant d'une condition.
EX.: Je vous AIMERAIS s4 vous étiez Plus douiles,
** 164, L'impératif (d) exprime l'existence, l'aétion où l’état comme devant ou pouvant avoir lieu par suite d'un Ccommandemett, d’une exhortation, d'une prière.
Ex.: FAITES vofre devoir : SOyKz APPLIQUÉS à z'os éludes.
165. Le subjonctif (e) exprime l'existence, l'action ou l’état d'une manière subordonnée et dépendante,
Ex.: lue faut rien promettre qu'on ne puisse TENIR.
* 160, Comment sont appelés les autres modes ?
** 161, Comment l'Enfinilif exprime.t-il l'existence, l'aftion ou l'élat ?
** 162, Comment l’ indicatif exprime-t-il l'existence, l'aftion ou l'état ?
** 163. Comment le conditionnel exXprime-t-il l'existence, l'aélion ou l'état ?
XX 164. Comment l'impératif exprime til l'existence, l'aclion ou l'état ?
** 165. Comment le subjonétif exprime-t-il l'existence, l'aclion ou l'état ?
Étyin.—(a) nfinitif—Du latin tnfintlivus, de infinitus, indéfini, (8) Indicatif Du latin sudieuts és, de fndicare, itidiquer,
(€) Conditionnel —Du latin conditionalis, de conditionem, condition, (ŒY Pmpératif Du latin tmperatiius, de imperare, commander,
(e) Subjonétif — Du latin subjonétivus, de subjungere, subordonner.,
ARTICLE 3.—COYJUGAISON DU VERBE
* 166. Conjuguer (a) un verbe, c'est le réciter ou l'écrire dans tous ses modes, ses temps, ses nombres et ses personnes,
On appelle conjugaison l'ensemble des formes auxquelles le verbe est soumis dans une langue.
On appelle aussi conjugaisons les différentes classes dans lesquelles on fait rentrer les verbes suivant leur terminaison.
* 167. En français, il Y 4 qustre conjugaïisons, que l'on distingue par la terminaison du présent de l'infiuitif. Les verbes de la première conjugaison sont terminés par er, comme aîmer : ceux de la deuxième, par #7, comme fair : ceux de la troisième, par or, Comme 7ecevoir ; ceux. de la quatrième, par re, comme rendre (1).
* 168. On distingue deux parties dans le verbe : l'une ordinairement invariable, c'est le radical ; l'autre variable, suivant la Personne, le nombre, le temps et le mode, c'est la erminañson. Ainsi, dans FIN-IR, 7e FIN-IS, 704$ FIN-IRONS, le radical est Jin, les terminai- SOINS SONT : 27, 75, 2rons.
Pour conjuguer un verbe, il suffit généralement d'ajouter au radical les terminaisons de la conjugaison modèle. Ainsi on conjuguera chanter en ajoutant au radical chant les terminaisons du verbe aimer.
* 166, Qu'est-ce que Conjuguer un verbe ?
* 167. Æn combien de Conjugaisons classe-t-on les verbes ? et comment les verbes de chaque coujugaison sont-êls lerminés au Présent de l'infinitif ?
Combien distingue-t-on de parties dans le verbe
(1) En n'envisageant que les verbes simples, on en compte un peu pius de 4,000 dans le diétionnaire de l'Académie, dont 3,600 de la première conjugaison, 360 de la deuxième. 10 de la troisième, 50 de la quatrième,
La première et la deuxième Conjugaison sont avpelées conjugaisons vivantes parce qu'on peut créer de nouveaux verbes en er et èn ir, a troisième et la quatrième sont des conjugaisons »ortes parce qu'il ne se crée plus dé verbes en or ni en 7e.
(a) Conjuguer, du latin conjugare, de cum, avec: Jugum, joug,
PRE as ce
éciter ot mbres et
1es aux-
s classes ant leur
ons, que de l’infion sont uxième, par oÿr, _comine
verbe :
l'autre einps et N-IR, je riIminai-
lement 1ga1$0n tant au
bes ? et L1NÉS AU
peu pius 1ère Cot1ugaisons h1#, La il ne se
* 169. Les deux verbes avofr et étre servent à conjusuer tous les autres dans leurs temps COMpPOSÉS ; ils se nomment, pour cette raison, verbes auviiaires.
Lorsque ces verbes ne sont pas auxiliaires, avoir est généralement verbe transitif, et étre, verbe substantit Cr).
CONJUGAISONS MODÈLES
Conjugaison du verbe AVOIR.
MODE INFINITIHF Temps PRÉSENT
IMPARFAIT | avais.
an 172 ‘ * l'u avais,
Avoir. Il avait.
, Ê = 5 s Avi s PASSÉE (Première forme.) Nous avions, ; | Vous aviez.
Avoir eu, Ils avaient, PASSÉ (deuxième forme ) PASSË DÉTERMINÉ Ayant eu. ET eus, , ETS 'l1S PARTICIPE PRÉSENT lu eus, Il eut.
Ayant. Nous eûmes,
, ous eûtes, PARTICIPE PASS Vous eût | | [ls eurent.
Fu, eue, : : :
1 PASSÉ INDÉTERMINÉ
MODE INDICATIE | J'at ai: PRÉSENT Tu as eu.
: - Il a eu, LE LiG | Nous avons eu, lu as, | Vous avez eu.
[louelle a. | Ils ont eu.
Nous avons. : - Vous avez, PASSÉ ANTÉRIEUR Ils ox elles ont, | J'eus eu.
* 169. À quoi servent les deux verbes avoir el être ?
(1) Lorsque le verbe fre est synonyme d'evrster, aller, résider, il est attributif. Exemples : Dieu e5/ de Soi, ous ñe sommes que par lui, J'ar été eu Crimée; j'éars au siège de Sébastopol,
Tu eus eu. | Il eût eu, Il eut eu. Nous eussions eu.
Nous eñmes eu. Vous eussiez eu, Vous eûtes eu, Ils eussent eu.
Ils eurent eu,
”) ) pa 1 a) ”) PLUS-QUE-PARFATT MODE IMPÉRATIH
J'avais eu. Point de première Personne Tu avais eu. au singulier, ni de troisième Il avait eu. aux deux nombres.
AL A 7. PRÉSENT OU FUTUR Ils avaient eu. Aie.
FUTUR SIMPLE Ayons.
: Ayez.
15 aurai.
Tu auras, MODE SUBJONCTIF Il aura,
Nous aurons. PRÉSENT OU FUTUR Vous aurez.
Ils auront.
Que j’ aie, Que tu aies,
FUTUR ANTÉRIEUR Qu'il ait.
; : Que nous ayons, J'aurai eu Que vous ayez,
lu auras eu. Ou'ils aient.
Il aura eu. = Nous aurons eu. IMPARFAIT Vous aurez eu. _ Ils auront eu, Que j SHSS6,
Que tu eusses, Qu'il eût.
Que nous eussions.
Que vous eussiez.
MODE CONDITIONN EL,
PRÉSENT OU FUTUR qe aurais.
A 1 Qu'ils eussent, lu aurais.
Il aurait, PASSÉ Nous aurions, Que j'ai k Vous auriez, . Ma ie IIS auraient, Qt ro _ Qu'il ait eu.
PASSE (Première forme.) Que nous ayons eu.
J'aurais eu. Que vous ayez eu, Tu aurais eu, | Qu'ils aient eu.
Il aurait eu, PLUS-QUE-PARFAIT Nous aurions eu. | = Vous auriez eu. | Que j’eusse eu. \ Ils auraient eu. | Que tu eusses eu.
x ss 5 Qu'il eût eu, PASSE (de UX18116 J01 1/46 5) Que nous eussions eu, J'eusse eu. | Que vous eussiez eu, LE ÿe lu eusses eu. | Qu'ils eussent eu.
Du 2 À?
TIF
Dersonre roistème
Conjugaison du verbe ÊTRE.
MODE INFINITIF Bd étiez.
; : Ils étaient.
Ce mode exprime l'existence | — d'une manière générale, Sans | PASSE DÉTERMINÉ indication de nombre ni de Per-| Il exprime l'existence comme
, ayant eu lieu dans un temps détersonnne, miné et entièrement écoulé.
> a NT ‘ , _ PRESHNT Hier, l'an passé, Etre, 7 fus , ER . Je us.
PASSÉ (Première forme.) | fus.
Avoir été. Il fut.
PASSÉ (deuxième forme.) | Nous fûmes.
k vaut té Vous füûtes, | Ils furent.
> TICIPÉ PRÉSENT | TEA < L = 7 PNIRERURS | PASSÉ INDÉTERMINÉ Etant. Il exprime l'existence comme PARTICIPE PASSÏIS avant eu lieu dans un temps passé quelconque,
ité. : > MODE INDICATII 5 Ce Le. année, Pal é, Ce mode, qui comprend huit Tu as été.
lemnps, exprime l'existence Ila été.
d'une manière afjirmative, di-
er Nous avons été.
reile et positive.
| , Vous avez été, PRÉSENT Ils ont été, Ce temps exprime l'existence PASSÉ ANTÉRIEUR
Comme ayant lieu à l'instant de la À —.
parole où habituellement. Il exprime l'existence comme
ayant eu lieu immédiatement avant Maintenant, | un fait ou une action.
Je Svs, Nous partimes lorsque,
4 es, J'eus été.
Ilouelle est. lu eus été.
Nous sommes. | Il eut été.
Vous êtes,
| Nous eûimes été.
Ils oz elles sont.
| Vous eûtes été.
IMPARFAIT O4 PASS | Ils eurent été.
SIMULTAN Ï PLUS-QUÉ-PARFAIT Il exprime un passé, mais présent Il exprime l'existence comme relativement à un autre, qui s'est | ayant eu lieu dans un temps quelaccompli en même temps, | Conque, avant un fait où une action, Pendant que tu lisa 1S, Quand vous arriväles, 2 étais, | J'avais été.
Tu étais. | Tu avais été.
Il était,
Il avait été.
Nous étions.
Nous avions été.
été.
été.
FUTUR SIMPLE
Vous aviez Ils avaient
Il exprime l'existence comme devaut avoir lieu dans un temps à venir.
Demain, l'an prochain,
Je serai, Tu seras, Il sera,
Nous serons.
Vous serez.
Ils seront.
FUTUR ANTÉRIEUR
Il exprime l'existence comme devant avoir lieu avant un fait ou une action.
Quand vous arriverez,
J aurai été.
Tu auras été.
Il aura été.
Nous aurons été.
Vous aurez été.
Ils auront été.
MODE CONDITIONNEI,
exprime l'existence comme dépendant d'une condition.
PRÉSENT OU FUTUR
Il exprime que l'existence aurait
lieu si une condition était remplie,
S7 je voulais,
Je serais.
Tu serais,
Il serait.
Nous serions.
Vous seriez, Ils seraient,
PASSÉ (Première forme.)
Il exprime que l'existence aurait |
eu lieu si une condition avait été remplie,
St vous l'aviez voulu,
été, été.
J'aurais Tu aurais
Il aurait été.
Nous aurions été.
Vous auriez été.
Ts auraient été.
PASSÉ (deuxième forme.)
J'eusse été.
Tu eusses été.
Il eût été, Nous eussions été.
Vous eussiez été.
Ils eussent été,
MODE SUBJONCTIF
Ce mode exprime l'existence d'une manière subordonnée et dépendante.
PRÉSENT OU FUTUR ÎT faut, il faudra.
Que je sois, Quetu sois.
Qu'il soit.
Que nous soyons.
Que vous soyez.
| Qu'ils soient,
| IMPARFAIT
| ZE fallail, il faudrait, | Que je fusse,
'Quetu fusses,
OIMmNE Fr lieu 1HENL, d'une
rs,
lence ée et
Qu'il fût.
Que nous fussions.
Que vous fussiez,
Que vous ayez été.
Qu'ils aient été.
Qu'ils fussent. PLUS-QUEÉ-PARFAIT É Has 11 fallait, il faudrait, ; : - Que j’eusse été.
11 faut, il faudra, | Que tu eusses été.
Que j'aie été. | Qu'il eût été.
Que tu aies été. | Que nous eussions été.
Qu'il ait été. | Que vous eussiez été, Que nous ayons été. | Qu'ils eussent été.
PREMIERE CONJUGAISON
Verbe AIMER ; le radical est AIM.
MODE INFINITIF Ce mode exprime l'aftion où l'état d'une manière générale, sans indication de nombre ni de personne.
PRÉSENT Aim er.
PASSÉ (première forme.) Avoir aimé.
PASSÉ (deuxième forme.) Ayant aimé.
PARTICIPE PRÉSENT Aim ant, PARTICIPE PASS Aim é, ain ée.
MODE INDICATIF
Æ ce mode, le verbe exprime l'aëlion ou l'état d'une mantèrr aff mative, directe et posilire.
PRÉSENT
Dans ce temps, le verbe exprime |
l'action ou l'état comme avant lien à l'inctant de la parole ou habituelle | lient, |
Maintenant, chaque jour, Ni aime,
Tu aimes.
Il aime, Nos aim ons.
Vous aim ez Ils aim ent.
IMPAR FAIT 04 PASSÉ SIMULTANÉ 1l exprime une action passée, mais
présente relativement à un fait, qui s'est accompli en même temps.
Quand j'étais malade,
1È aim ais.
Tu aim ais.
Il aim ait.
Nous aim ions.
Vous aim iez.
Ils aim aient.
PASSÉ DÉTERMINÉ
Il exprime l'action ou l'état comme
[ayant eu lieu dans un temps com-
plètement écoulé et déterminé.
{Tier, l'an passé,
45 aim ai, Tu aim as.
Ii aim 4.
Nous aim âmes.
Vous aim âtes.
Ils aim èrent.
BAPE cer a ui SH
VE
PASSÉ INDÉTERMIN fo
Il exprime l'action où l'état comme AYant eu lieu dans un temps passé
quelconque, Ce malin, cette année,
J'ai aim é., T'u as aim é, Ia aim 6, Nous avons aim é, Vous avez aim é.
Ils ont aim é.,
PASSÉ ANTÉRIEUR Il'exprime l'action Où l'état comme
ayant eu lieu iimédiatement avant
une autre aétion ou Un autre état,
JeSus heurenr lorsg::e
J'eus aim é, Tu eus aim é.
Il eut aitn é,
Nous eñmes aim é., Vous eûtes aim é.
Ils eurent ain é.
PASSÉ ANTÉRI EUR SURCON-
POSÉ J'ai eu aim 6, mn = ‘ l'u as eu aim é.
Ila eu ain é.
Nous avons eu aim é.
Vous avez eu aim é, Ils ont eu ain é.
PLUS-QUE-PARFAIT Il exprime l'action où l'état comme
avant eu lieu dans un temps quel-
conque, avant une aétion où un autre état déjà passés,
Quand r'ous arrivées,
J'avais aim é., LR) E ° 2 l'u avais ain é, Il avait aiin é.
Nous avions aim é.
Vous aviez aim é,
IIS avaient ain é.
FUTUR SIMPLE
Ilexprime l'action ou l'état comme
devant avoir lien dans un temps à.
venir, Demain, l'an Prochain, = 2 aim erai,
RBE
[Tu aimeras, [11 aim era.
| Nous aim erons, | Vous aim erez, Ils aim eront.
FUTUR ANTÉRIEUR exprime l'aétion ou l'état comme devant avoir lieu avant une autre
|aétion où un autre état.
| Quand 20. “ir'erez, l'aurai Lpr l'u auras al, Il aura ain é.
Nous aurons aim é.
Vous aurez ait é.
| Ils auront aim é, MODE CONDITIONNE, | Zlexprime l'aélion où l'état
COMME dépendant d'une condtlion.
PRÉSENT OU FUTUR TI eXprime que l'action on l'état [aurait lieu si une condition était | remplie, Si je voulais,
p ain erais, Tu ain erais.
Il aim erait.
Nous aim erions, Vous aim eriez, Ils all etaient.
PASSÉE (pre ière forme.) Il exprime que l'aétion ou l'état aurait eu lieu si une condition avait été remplie,
SE vous l'aviez voulu,
| J'aurais aim é, | lu aurais aim 6.
Il aurait aim é.
| Nous aurions ain é, Vous auriez aim é, Ils auraient aim é,
PASSÉ (deuxième forme.)
| J'eusse aim é.
Tu eusses aim é.
Il eût aim é.
| Nous eussions aim é,
Vous eussiez aim é.
| Ils eussent aim é,
tcomtme IC autre
AS eZ,
NE I, l'état Con dt -
l'état était
l'état avait
MODE IMPÉRATIF Que tu aim es.
, ‘ Qu'il aim e , 2 € .
Il'exprime l'aëtion ou l'état | + : : rt : : Que nous aim ions.
comme élant l'objet d'un com-| = + Fee ‘ Que vous aim i:2, mandement, d'une exhortalion, | = : re Qu'ils aim ent, ou d'une prière. LE
PRÉSENT OÙ FUTUR SÉPARFAF
Ilexprime l'action ou l'état comme 17 fallait, il faudrait, devant où pouvant avoir lieu par 7 ' suite d'un commandement, d'une Que ; ait asse, exhortation où d'une prière, Que tu aim asses.
Aujourd'hui et toujours, Qu'il ann at,
, in e Que nOUS ali 4581015.
: Que vous aim assicz.
Am ons. PL RA -
Qu'ils aim assent, Am ez,. Lo
+ » PASCÉ FUTUR ANTÉRIEUR
Tlexprime l'action ou l'état comme 17 faut, 2l faudra, devant où pouvant avoir lieu avant Hs ‘ ” une autre par suite d'un commandez Que j aie ait €. ment... Que tu aies aim é.
Avant que je vienne, Qu'il ait aim é.
Aie ain Que nous ayons aim é.
ous 2 Que vous ayez aim é.
' = Qu'ils aient aim é.
Ayez aimé.
MODE SUBJONCTIF ee Ce mode exprime l'aftion ou 1 fallait, 1 faudrait, l'état d'une manière subordon-
PLUS-QUE-PARFAIT
; : Que j'eusse aim é, née et dépendante. Que tu eusses aim é.
PRÉSENT OU FUTUR Qu'il eût aïm é.
ca Que nous eussions aim é.
{1 Jaut, il faudra, Que vous eussiez aim é.
Que j’ aim e, Qu'ils eussent aim é,
Ainsi se conjuguent la généralité des verbes en er, comme chanter, jouer, créer, naviguer, inortifier, exténuer, etc. Aller et envoyer sont les seuls irréguliers. (Voir page 75.)
* 170. Les verbes en «y prennent une cédille sous le c final du radical devant les lettres & et 0, añn de lui conserver la prononciation douce du présent de l’infnitif, Ex.: /e LANÇAI, nous TRAÇONS.
* 171. Les verbes en ger prennent un e euphonique après le g final du radical quand il doit être suivi de a où de o, et cela pour lui conserver sa prononciation primitive. Ex.: /e JUGEAI, 2045 ARRANGEONS.
_— * 170. Que remarquez-vous sur les verbes en cer ? Ÿ 171. Que remarquez-vous sur les verbes en ger ?
# 172, Les verbeu dont la dernière Syllabe à l'infinitif est précédée d'un € muet changent cet e en à Ouvert devant toute syllabe muette ; ainsi, semer, MENET, font : Je sie, tu mÈneras.
* 172 bis. Les verbes dont la dernière syllabe à l'infinitif est précédée d’un # fermé le changent en à ouvert devant une Syllabe muette finale.
Ainsi espérer, abréger, font : J'espère, tu abs becs.
Au futur de l'indicatif et au présent du conditionnel, On conserve l'accent aigu : J'esphrerai, tu abrfgerats.
* 173. Les verbes en ler et en efer ne prennent pas l'accent 8TAVE ; mais ils doublent Ja consonne / et / devant une Syllabe inuette : ainsi, épeler, jeter, appeler, font : J'ÉPELLE, /u JETTES, #/ APPELLE.
Sont exceptés, selon l’Académie, acheter, Gccqueter. bourreler, déceler, &eler, harceler, mo deler et peler. qui font : J'ACHÈTE, {4 BOURRÈLES, 2/ BECQUÈTE, etc.
* 174. Les verbes en ayer, comme Payer, balayer, Conservent l’y dans toutes leurs formes : Je paye, tu balayeras.
Les autres verbes en J'er changent l'y en z devant l'e muet : 7% netloies, il Essuiera.
DEUXIÈME CONJUGAISON Verbe FINIR ; le radical est FIN.
MODE INFINITIF PASSÉ (deuxième Jorime.) _—— PRÉSENT Es fin i.
Fin ir.
PASSÉ ( première forme.) PARTICIPE PRÉSENT (1) Avoir fin i. | Fin 255 ant.
SR — — = . _
* 172. Que TEMATQUEZ-VOUS sur les verbes dont l& dernière Syllabe est précédée d'un € MnuEl ? — d'un é fermé ?
* 173. Les verbes en eler ef en eter suivent-ils la règle £Lénérale ?
* 174. Que VEMArQuEZ-vous sur les verbes en yer ?
(1) La plupart des verbes en 7; intercalent rss entre le radical et la term) naïison au participe présent et À sec dérivés, qui sont le pluriel du présent de l'indigatif, l'imparfait, le pluriel du présent de l'impératif et le présent du subjanétif, —
LS
\ l'infie en à mener,
labe à itenè
Les.
onnel, J'ais.
It pas / et 4 pelcr,
neler, , qui c,
ayer, e, Lu
it l'e
Le
PARTIC:PH PASSÉ Fin i, finie,
MODE INDICATIF
PRÉSENT Je fin is.
Tu fin is.
Il fin it,
Nous fin 255 ons.
Vous fin 255 ez.
Ils fin 255 ent.
IMPARFAIX Je fin 255 ais, Tu fin 755 ais.
Il fin 755 ait.
Nous fin 75s ions.
Vous fin 255 iez.
Ils fin 255 aient.
PASSÉ DÉTERMIN ji
Je fin is.
Éd Tin Il fin it.
Nous fin îmes.
Vous fin îtes.
Ils fin irent.
PASSÉ INDÉTERMINÉ
J'ai fin i.
Tu as fin i.
Ila fin i.
Nous avons fin i.
Vous avez fin i.
Ils ont fin i.
PASSÉ ANTÉRIEUR
J'eus fin i.
Tu eus fin i.
Il eut fin i.
Nous eûmes fin i.
Vous eûtes fin i.
Ils eurent ont
PASSÉ ANTÉRIEUR
SURCOMPOSÉ J'ai eu fin i.
Tu as eu fin i.
[l a eu fin i.
Nous avons eu fin i.
Vous avez eu fini.
I1s ont eu fin i,
PLUS-QUE-PARFAIT
J'avais fin i.
Tu avais fin i,
Il avait fin i,
Nous avions fin i, | Vous aviez fin i,.
Ils avaient fin i,
FUTUR SIMPLE
| Je fin irai, | Tu fin iras.
Il fit ira,
: Nous fin irons.
Vous fin irez.
Ils fin iront,
FUTUR ANTÉRIEUR
| J'aurai fin i, | Tu auras fin i, | Il aura fin i.
| Nous aurons fin i.
| Vous aurez fiu i,
| Ils auront fin i, ; MODE CONDITIONNEL
PRÉSENT OÙ FUTUR
| Je fin irais, L Tu fi irais.
Il fin irait,
Nous fin irions.
Vous fin iriez.
Ils fin iraient.
PASSÉ (première forme.)
J'aurais fin i.
Tu aurais fin i, Il aurait fin i.
Nous aurions fini.
Vous auriez fin i.
Ils auraient fin i.
PASSÉ (deuxième forme.)
[Aisuses fin i.
Tu eusses fin i.
| 11 eût fin i.
| Nous eussions fin i.
Vous eussiez fin i.
Ils eussent fin i.
PRÉSENT OÙ FUTUR PLUS-QUE-PARFAIT
Que je fin fsse, Que j'eusse fin i.
Que tu fin #55 es, Que tu eusses fin i.
Qu'il fin ss e. Qu'il eût fin i.
Que nous fin 755 ions.
Que vous fin 755 iez.
Qu'ils fin z5s ent,
Que nous eussions fin i.
Que vous eussiez fin i.
Qu'ils eussent fin i.
Ainsi se conjuguent la plupart des verbes en ?r, comme averltr, ensevelir, polir, bénir, fleurir, etc.
** 175. Bénir s'écrit au participe passé bénit, bénite lorsqu'il exprime l'état, la qualité des choses consacrées nar les prières de l'Église. Dans tous les autres cas, il s'écrit béxi, bénie. Ex.: Voici du Pain BÉNIT, de l'eau BÉNITE, des rameaux BÉNITS ; {es drapeaux ont été BÉNITS ; la maison du Juste est BÉNIE du ciel ; BÉNIs sotent nos bienfaiteurs.
*X 176. Æeurir, lorsqu'il est employé au figuré, c’est-à-dire lorsqu'il signifie Prospérer, a pour radical Jloriss à l’imparfait de l'indicatif et au participe présent. Ex.: L'empire romain FLORISSAIT, /es lettres y étaient FLORISSANTES sous Auguste.
mm Ra ES,
LA
** 175. Comment s'écrit au Participe passé le verbe bénir? #* 176, Que VEMArquez-vous sur le verbe fleurir ?
ed À DS bond à Nm
le AVEr-
bénite CONSa autres IT, de iX ont BÉNIS
guré, idical sent.
latent
ir?
TROISIÈMI
.«. Verbe RECEVOIR ; le radical est REC.
MODE INFINITIK PRÉSENT Rec evoir, PASSÉ (première forme.) Avoir reç u.
PASSÉ (deuxième forme.) Ayant reç u.
PARTICIPE PRÉSENT Rec evant, PARTICIPE PASS Rec u, reç ue, MODE INDICATI PRÉSENT
Il a reç 11.
Nous avons reç u, Vous avez reç u, Ils ont reç u,
PASSÉ ANTÉRIEUR
J'eus rec Tu eus reç u, Il eut reç u.
Nous eûmes reçu, Vous eûtes reç u.
Ils eurent reç u.
PASSÉ ANTÉRIEUR SURCOMPOSÉ
Je rec ois.
Tu rec ois.
Il reç oit.
Nous rec evons.
Vous rec evez.
Ils reçoivent.
IMPARFAIT
Je rec evais.
Tu rec evais.
Il rec evait.
Nous rec evions.
Vous rec eviez.
115 rec evaient,
PASSÉ DÉTERMINÉ
Je reç us.
lu reçus.
Il rec ut,
Nous rec îimes.
Vous rec ûtes.
Ils reç urent.
PASSÉ INDÉTERMINÉ J'ai recu, Tu as reçu,
J'ai eu reç u.
Tu as eu reç ui.
Il a eu reç u,
Nous avons eu rec u.
Vous avez eu
Ils ont eu
reç u, reç u,
PLUS-QUE-PARFAIT
J'avais rec u.
Tu avais reç u, Il avait reç u, Nous avions reç u.
Vous aviez rec u.
Ils avaieut: reçu.
FUTUR SIMPLK
Je rec evrai.
Tu rec evras, Il rec evra.
Nous rec evrons. Vous rec evrez.
Ils rec evront.
FUTUR ANTÉRIEUR
J'aurai Too Tu auras reç u.
Il aura reç u,
Nous aurons reç u, Vous aurez reç u, Ils auront reç u,
MODE CONDITIONNEL, PRÉSENT OÙ FUTUR
e rec evrais, ° J » : Que je lu rec evrais, Que ih I] rec evrait, ’
Qu'il Que nous Que vous Qu'ils
Nous rec evrions.
Vous rec evriez.
Ils rec evraient,
PASSÉ (première forme.)
J'aurais reç u. Que je Tl'u aurais reç u. Que tu Il aurait reç u, Qu'il
Nous aurions reç u.
Que nous Vous auriez reç u,
Que vous
FUTUR ANTÉRIEUR Aie reç u, Ayons reç u, Ayez reçu.
MODE SUBJONCTJF PRÉSENT OÙ “UTUR
reç oive, reç oives, reç oive, rec evions, rec eviez, reç oivent,
IMPARFAIT
reç usse, reç usses, reç ut,
reç ussions, reç ussiez,
Ils auraient reçu. Qu'ils reç ussent, PASS: (deuxième forme.) == PABSE : Que j'aie reç u.
J'eusse reg u. Que tu aies reç u.
l'u eusses reç u, Qu'il ait reç u.
Il eût reç u. Que nous ayons reç u.
Nous eussions reç u.
Vous eussiez reçu.
Ils eussent reç u.
Que vous ayez reç u, Qu'ils aient reç u.
s PLUS-QUÉ-PARFAIT MODE IMPÉRATIE Que j’eusse reç u.
PRÉSENT OU FUTUR Que tu eusses reç u.
Qu'il eût Rec ois.
Rec evons, Rec evez,
ÆApercevoir, concevoir, décevoir, percevoir, devoir st redevoir
reç u.
Que nous eussions reç u.
Que vous eussiez reç u.
Qu'ils eussent reç u.
sont les seuls qui se conjuguent comme recezoir.
La cédille devant 0, #, a pour but de conserver
radical la même prononciation,
* 177. Les verbes devoir, redevoir et mouvoir prennent l’accent circonflexe seulement au partic
culin singulier : 24, redû, mi.
* 178. Les verbes pouvoir, valoir, vouloir et leurs
* 177. Qu'y a-t-il à remarquer sur les verbes devoir, redevoir
el mouvoir ?
* 178. Que remarquez-vous sur pouvoir, valoir e/ vouloir ?
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composés prennent un + au lieu d'une $ à la première et à la deuxième personne du singulier du présent de l'indicatif, Ex: /e vEux, 40 PEUX, /4 VAUX.
QUATRIÈME CONJUGAISON
Verbe RENDRE :
MODÉ INFINITIIH PRÉSENT Rendre, PASSÉ (première forme.) Avoir rend u, PASSÉ (deuxième forme.) Ayant rend u, PARTICIPE PRÉSENT Rend ant, PARTICIPE PASSÉ Rend u, rend ue.
MODE INDICATIF
PRÉSENT Je rend 5, Tu rends.
11 rend,
Nous rend ons.
Vous rend ez, Ils rend ent.
IMPARFAIT
Je rend ais, Tu rend ais.
Il rend ait.
Nous rend ions.
Vous rend icez.
Ils rend aient.
PASSÉ DÉTERMINÉ
Je rend is.
Tu rend is.
Il rend it,
le radical est REND.
| Nous rend fines,
Vous rend îtes,
Ils rend irent, l'ASSÉ INDÉTERMINÉE
J'ai rend u, l'u as rend u, Ila rencl u,
Nous avons rend u.
Vous avez rend u.
Ils ont rend u.
PASSÉ ANTÉRIEUR
J'eus rend u, |‘l'u eus rend u, Il eut rend u,
Nous eûmes rend u.
Vous eûtes rend u.
Ils eurent rend u.
PASSÉ ANTÉRIEUR SURCOMPOSÉ
J'ai eu rend u, Tu as eu rend u, Ila eu rend u
Nous avons eu rend u.
Vous avez eu rend u.
Ils ont eu rend u.
PILUS-QUE-PARFAIT
J'avais rend u, Tu avais rent u.
Il avait rend u.
| Nous avions rend u.
Vous aviez rend u.
Ils avaient rend u.
FUTUR SIMPLK
re rend rai, Tu rend ras.
Il rend “a,
Nous rend rons.
Vous rend rez.
Ils rend ront.
FUTUR ANTÉRIEUR
J'aurai rend u, Tu auras rend u.
Il aura rend u,
Nous aurons rend u.
Vous aurez rend u.
Ils auront rend u.
MODE CONDITIONNEL
PRÉSENT OÙ FUTUR
Je rend rais.
lu rend rais, Il rend rait.
Nous rend rions.
Vous rend riez.
Ils rend raient.
PASSÉ (Première forme.)
J'aurais ren u. Tu aurais rend :1.
Il aurait rend u.
Nous aurions rend u.
Vous auriez rend u.
Ils auraient rend u,
PASSÉ (deuvième forme.)
J'eusse rend u.
l'u eusses rend u, Il eût rend u,
Nous eussions rend u.
Vous eussiez rend u.
Ils eussent rend u,
Ainsi se conjuguent a/encre, répandre, lordre, vendre et tous les verbes
ses dérivés.
% 179, Les verbes en 22@re et en soudre, comme craindre, peindre, résoudre, ne conservent le 4 qu'au
*Ÿ 179. Que remarquez-vous sur les verbes en indre el en
soudre ?
MODE IMPÉRATIF PRÉSENT OÙ FUTUR Rend s, Rend ons, Rend ez, FUTUR ANTÉRIEUR Aie rend u, Ayons rend u, Avez rend u.
MOD SUBJONCTII PRÉSENT OÙ FUTUR
Que je rend e, Que tu rend es, Qu'il rend e,
Que nous rend ions.
Que vous rend iez,
Qu'ils rend ent, IMPARFAIT Que je rend isse, Que tu rend! isses, Qu'il rend ît.
Que nous rend issions.
Que vous rend issiez.
Qu'ils rent issent, PASS É Que j'aie rend u, Que tu aies rend u, | Qu'il ait rend u, Que nous ayons rend u.
Que vous ayez rend u, Qu'ils aient rend u, PLUS-QUI-PAR FAIT
Que j'eusse rend u, Que tu cusses rend u.
Qu'il eût rend u,
Que nous eussions rend u.
Que vous eussiez rend u.
Qu'ils eussent rend u.
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futur simple et au présent du conditionnel. HEx.: /e cratndrai, fu résoudrais.
Dans les autres temps on supprime cette lettre. Ex. : Je peins, tu peins, il peint ; Je Craignais, lu craignais, il craignait ; je résolus, tu résolus, il résolut.
Les verbes coudre, moudre et leurs composés n'étant pas en
soudre, ne rentrent point dans cette règle. Ex.: /e COUDS et Je DÉCOUDS ; /e moulin Moub et REMOUD.
* 180, Les verbes terminés par aîfre et par offre, comme Yaifre, paraître, croître, conservent l'accent CIrconflexe sur 1’? du radical toute les fois qu'il doit être suivi d'un 4 Ex.: // paARaîr qu'il fe CONNAÎT : cet arbre CROÎT fous les jours ; nous CONNAISSONS ceux que TOUS PARAISSEZ 7épriser.
* 180 bis. Par motif de clarté, le verbe coftie cons:rve encore l'accent circonflexe toutes les fais que sa conjugaison le pourrait faire confondre avec le verbe croire. FX: Je CROIS que Lu CRoiS lentement, cn & CRU que la rivière avait CRû de six Pieds.
ARTICLE 4.—-DU SUJ ET
* 181, Le swyet (a) du verbe est la personne ou la chose dont on exprime l'existence, l’action où l'état.
On définit encore le sujet ‘l'être dont on exprime une qualité où une action.’ Ex.: L'HOMME es/ mortel D le sujet lomme désigne l'être dont on exprime la qualité de mortel. Za TERRE fourune; le sujet /erre désigne l'être dont on exprime l’action de tourner.
* 182, On trouve le sujet en plaçant avant le verbe a
“ 180, Que remarquez-vous sur les verbes terminés Par aître ou par oître ?
* 180 bis. Le verbe croître ne conserve-t-il l'accent circonflexe que devant le t du radical ?
“ 1ST, Qu'est-ce que le sujet du verbe ?
Ÿ 182. Comment trouve-t-on le sujet d'un verbe ?
Etyin,—(a) Sujet.—Du latin subjellum, de sub sous : jaétus, jeté. Le sujet est comme placé, jeté sous l'attribut, dont la signification a d'ordinaire plus d'étendue,
la question gui est-ce gui? pour les personnes, et qu'est-ce qui ? pour les choses.
ar exemple : /e lis, {x étudies, Le fruit tombe ; qui est-ce qui lit? /e, pour or ; qui est-ce qui étudie ? Zu, pour Li; qu'est-ce qui tombe? Ze fruit.
Je est donc le sujet de #5 ; lu, celui de éfudies ;» et fruit, celui de fombe.
** 183. Tout verbe à un mode personnel doit avoir un sujet énoncé ou sous-entendu, avec lequel il s'accorde en personne et en nombre.
Le verbe qui est au mode impersonnel a aussi un sujet, mais il n’en subit pas la loi d'accord comme dans les autres modes (a),
#Rk 183 bis. Les mots qui peuvent être sujets sont : le nom, le pronom et le verbe à l'infinitif, Ex.: Paut, Joue; JE lis; trop PARLER nuit.
Une proposition peut aussi quelquefois servir de sujet, ce qui a lieu particulièrement pour les verbes unipersonnels, Hx,: // est nécessaire QUE TU T'INSTRUISES ; gu'esl-ce qui est nécessaire ? que tu l'instruises.
* 184. Le verbe doit être au même nombre et à la même personne que son sujet.
Ex.: Je lis: lis est au singulier et À la première Personne, parce que son sujet 7e est du singulier et de la première personne. Vous lisez : lisez est au pluriel et à la deuxième personne, parce que son sujet vous est du pluriel et de la deuxième personne,
* 185. Quand un verbe a pour sujet plusieurs singuliers, on le met au pluriel, parce que deux singuliers forment un pluriel: Ze cel et La {re PUBLIENT, ANNONCENT, CÉLÈBRENT les grandeurs de Dieu.
RE
** 183. Zout verbe a-t-il nn sujet ?
XX 183 Ofs. Quels sont les mots qui peuvent étre sujets ?
Ÿ 184. À quel nombre et à quelle personne doit être le verbe ? X 185. Onand un verbe a Pour Sujet plusieurs singuliers, comment s'écril-il ?
(@) Ie verbe à l'inpératit a pour Sujet un pronom sous-entendu, EX: Marche , écoutez,
Les verbes à l'infinitifet tes participes ont aussi un sujet, au moins d'une manière implicite, autrement ils n'exprimeraient pas l'existence, l’action ou l'état d'une personne où d'une chose, et ne seraient pas des verbes, D'aïtieurs it n’est pas possible de méconnaître ce sujet dans une foule d'exemples tels Que Ceux-ci: Un Canadien PERDRE courage, c'est ce qu'on ne volt Qguère. Romulus ÉTANT mort, les Romaïns le dérfôrent. Nos affaires AYANT M4/ TOURNÉ, nous dûnres nous Pmposer un surcroi de travail,
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COMPLÉMENT SI
* 186. Si les mots formant le sujet sont de difrérentes personnes, on met le verbe au pluriel, et on le fait accorder avec la personne qui a la priorité ; Ja première a la priorité sur la deuxième, et la deuxième sur la troisième : Ærnes£ el moi KxKRONS notre devoir ; loi et ton frère XRAVAILLEREZ demain.
En général, lorsque les sujets sont de différentes personnes, on les résume, pour plus de précision, par le pronom pluriel de Ja personne qui a la priorité, Ex. : Alfred, Paul et moi, Nous {ravaillons avec ardeur.
ARTIOLE D,—COMPLÉMENTS DU VERBE
* 187. On appelle complément (a), en général, tout mot qui achève, complète l’idée cominencée par un autre mot,
EX.: Dieu veut le BONuKUR de L'HOMME ; ici, Ze bonheur complète l’idée commencée par veuf, et de l'homme l'idée commencée par le bonheur ; ces mots bonheur et homme sont donc des compléments.
Le verbe à trois sortes de compléments : le complément direct, le complément indirect et le complément circonstanciel,
* 188. On appelle complément déreé7 (6) celui qui complète directement l’idée commencée par un autre mot (1).
* 189. Le complément direct du verbe, signifiant l’objet même de l’action, vient en réponse à la question qui Où quoi, placée après le verbe, gui pour les personnes et quoi pour les choses,
Ex.: J'aime les enfants sages ; j'éludie la grammaire. J'aime QUI? Les enfants sages: voilà le complément
* 186. ,Sÿ les mots formant le sujet sont de différentes Personne, comment s'accorde le verbe 2?
* 187. On'appelle-t-on complément ou régime ?
* 188. Qu'appelle-t-on complément direct ?
* 189. À quoi vient en réponse le complément direit ?
(1) On peut aussi définir te complément dircét du verbe ‘Le mot ou la Proposition qui exprime l'objet immédiat de l'action
Etym.—(a) Comt'érent.-Du latin complementum, 4e complere, accomplir, compléter,
(ô) Direft.—Du latin dire£lus, droit, qui ne dévie pas.
direct de j'aime. J'étudie QUOI ? la grammaire : voilà celui de 7'étudie.
Les mots qui peuvent être compléments direé?s sont : le nom, le pronom et le verbe à l'infinitif. ÆEx.: Co»- Na?S {OR DEVOIR, QCCOMPUIS-LE. Sachez OBfIR.
Le complément direct peut encore être une proposi-
tion. Ex.: /e crois QUE DIEU HST BON k
190. On appelle complément z#direé? (a) celui qui ne complète qu’'indirectement l'idée commencée par le mot auquel il se rapporte : il vient en réponse à la question qui où guoi, précédée d’une préposition, ou ENCOre aux questions quand ? où ? d'où ?
Ex.: J'ai parlé à votre Père de vos progrès en orthographe.
J'ai parlé à qui? À voire père ; j'ai parlé de qui ? De vos progrès ; de vos Progrès en quoi? Zx orthographe.
A votre père, de vos Progrès, en orthographe, sont donc des compléments indirects de “j'ai parlé ”,
Les mots qui peuvent être compléments zndfrects sont : le nom, le pronom et le verbe à l'infinitif, Ex.: Les pauvres sont soutenues Par l'AUMÔNE ; souvenez- VOUS d'EUX, pensez à les SHCOURIR.
Quelquefois le complément indirect peut encore être une proposition : Ex.: Certains doutent encore que les aéronautes parviennent jamais à diriger les ballons : on doute de quoi ? que les aéronautes Parviennent, etc.
*#% 100 ds, Le complément crconstanciel ( 6) est celui qui exprime une «constance de temps, de lieu, de manière, de moyen, de motif, etc. Ex. :
C. Cir. de temps. 7yavaillez pendant la JEUNESSr. — delieu, Îl se promène en virer.
— de manière, 7/ parle avec AISANCK, — demoyen, 77 voyage en VOITURE, — decause. Mourir de rAIM.
* 190, Ou'appelle-t-on complément indirest ?
** 190 rs. On'appelle-t-on complément circonstanciel ? Etym.—(a) Zudireét, - Du latin indirettus, formé de in, négatif, direétus, direct.
(8, Circonstanciel. De deux mots latins: circum, autour, s/are, être de
bout.
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€. Cir. de motif. Voyager pour S'INSTRUIRE, — de mesure, S’#/oigner de cent PAS, -— d’obstacle, Se promener malgré la PLUIE. — de matière, Æuil de BRONZK. [vingt piastres). — Oepiix, Celle montre coûte vingt PIASTRES (pour
Le tableau suivant pourra aider À saisir la différence qu’il y a entre le complément indirect et le complément circonstanciel.
COMPLÉMENTS INDIRECTS COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS Penser à la mort. Trembler à la mort (au moment de’,
Etre vaincu far la timidité. Se taire par timidité (à cause de la).
Voyager en Suisse, Voyager en poste (manrère dont se fait l'action). Ecrire dans un livre, Ecrire dans le mois (pendant).
Etre ému de colère. S'en aller de colère (Dar suite de la),
#* On trouve le complément circonstanciel en faisant après le verbe les questions quand ? où ? Comment ? avec quoi ? pourquoi ? en quoi? combien ? de combien ? etc. KEx.: L'ordre règne dans l'UNIVERS ;: l’ordre règne où ? dans l'UNIVERS. Lisez QvCC ATTENTION : lisez comment ? avec ATTENTION.
#k#k Les mots qui peuvent être compléments rconslanciels Sont : le nom, le pronom et le verbe à l'infinitif ou le participe présent, Ex.: Un Père vit plus pour ses ENFANTS Que pour LUI-MÊME, Réfléchissez avant de RÉPONDRE. On s’instruit en VOYAGEANT.
Le complément circonstanciel peut encore être une proposition. Ex : Les goûts changent QUAND oN VIEILLIT,
#*k* Au point de vue logique, l'adverbe est un véritable complément circonstanciel, puisqu'il équivaut le plus souvent à un nom précédé d’une préposition. EXx.: Parlez CLAIREMENT (avec clarté). se Promène ICI (dans ce lieu), ALENTOUR (à l’entour), AujourD'Hur (au jour d'hui), pARroIs ( Par fois).
Dans 1a pratique, on dit simplement que l'adverbe modifie ;
ce qui a porté certains &rammaïiriens à faire de l'adverbe un complément #0difcatif.
* 107, Le complément direct est quelquefois amené par à où de. Ex.: “ L'enfant aimne à jouer ; le maître recommande d'éfudier.’?
“+ 197. Le complément, quoique placé après à ou de, n'est-il Pas quelquefois direft ?
54 VEÉRBK
En effet, à jouer et d'étudier répondent ici À la question guor faite sans préposition. ‘* L'enfant aime quoi ? À JOUER ; le maître recommande quoi? D'ÉTUDIER, Ce sont donc des compléments directs,
Dans ce cas les prépositions à et de sont explétives ou employées par euphonie,
%K 192. Sept espèces de mots peuvent avoir un complément : le om. l'adjeétif, le pronom, le verbe, le Participe, l'adverbe et la Préposition.
Le complément du nom, où du pronom, est appelé déterminatif S'il est nécessaire pour en préciser où en limiter le sens, et explicatif dans le cas contraire.
L'adje@if et l'adverbe ne peuvent avoir qu'un complément indireét où modificatif.
Le verbe éfre n'a pas de complément direct : ce qui se présente après lui sous cette forme est l’attribut du sujet,
EXx.: ‘ Dieu est un père tendre." Il semble que pôre soit le complément dire de es/ : mais il est l'attribut de /rew.
Les verbes transitifs et réfléchis peuvent avoir le complément direét et l'indireét.
Les verbes intransitifs, passifs et unipersonnels ne peuvent pas avoir de complément direct.
Dans les verbes unipersonnels, ce qui se présente sous forme de complément direct est le sujet réel, Ex. : "Il arrive des voyageurs,” pour : ‘Des voyageurs arrivent,
Le participe suit les lois du verbe auquel il appartient,
La préposition a un complément direct, mais elle forme avec lui un complément indireét,
** 192 b/s, On distingue aussi les compléments a//ributifs, sorte d'attributs secondaires se rapportant soit au sujet de la proposition, soit à un complément. Ex.: 7x ne deviendras
BON OUVRIER qu'après arotr été bon apprenti. Je vous ai vus TRAVAILLER,
XX 192. Combien d'espèces de mots peuvent avoir un complé. ment?
XX 192 bis, N'y at-il Pas aussi des compléments appelés attributifs ?
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Bon ouvrier se rapporte au sujet /", et /ravailler au com plément dire@ vous, à titre de compléments attributifs.
ARTICLE 6,— pu VERBE TRANSITIF OU ACTIF
* 193. Le verbe transilif (a) ou aëtif est celui qui a un complément direct : il exprime une aétion trans: mise du sujet à un objet. Ex.: Za parole douce APAISE la colère ; la parole dure EXCITE /a fureur.
* 194. On reconnaît qu'un verbe est transitif lorsque, immédiatement après lui, on peut mettre les MOTS quelqu'un où quelque chose.
Ainsi, aimer, Jinir, recevoir, rendre, sont des verbes transitifs, parce qu'on peut dire : /’A1mMx quelqu'un, Je FINIS quelque chose, etc,
Quelques verbes, tels que devenir, paraître, demeurer, rester, sembler, etc., sont intransitifs, quoiqu'on puisse les faire suivre de l'expression quelque chose. Ces verbes ne peuvent jamais être tournés au passif; ce qui semble en être le complément direct n'est qu'un complément attributif.
195. Un verbe transitif est accidentellement intransitif lorsqu'il n'a pas de complément direct, Kx.: Je lis, j'éludie.
ARTICLE T.—DU VERBE PASSIF
* 196. Le verbe passif (b) est celui qui exprime une action reçue où soufferte par le sujet de la proposition Ex: (x Jour, les bons SkRONT RÉCOMPENSÉS, Ë les méchants SKRONT PUNIS.
*k 197. Le verbe passif se forme du verbe transitif, dont on prend le complément direct pour faire un sujet.
am re
* 193. Qu'est-ce que le verbe transilif ou actif. Ÿ 194. Comment reconnatt-on qu'un verbe est transitif ? XX 195. Le verbe transitif ne peut-il Pas êlre employé intranstlivement ?
* 196, Qu'est ce que de verbe passif ?
"10% quoi Se forme le verbe DPassif ?
Etyim.—(a) 7ran tif. Du latin ransitrunum * de ans, au delà : ire, aller. Qui passe d'un endroit à un autre; c'est-à-dire dont l'action passe du sujet sur le complément,
(8) Passif, d'un mot latin fassivus, qui soufre, Supporte, endure,
VERBE Ainsi, Pour traduire par le passif: La parole douce APAISF /a ] colère, on dira : La colère EST APAISÉE Par la parole douce. ’ * 198. On reconnaît généralement qu'un verbe est Ë pass'f lorsque, après ce verbe, on peut mettre les mots \ j Par quelqu'un où par quelque chose. I k à , p à Ex. : Les bons skronr RÉCOMPENSÉS ( par quelqu'un, par | | Dieu) ; il xsr ENTRAÎNÉ ( par quelque chose, Dar les flots). f * 199 Il n'y a qu'une seule Conjugaison pour les J f verbes passifs: elle se fait, à tous les temps, avec 7 I ni l'auxiliaire ée (1) et le participe passé du verbe que À | l'on veut conjuguer. En voici un modèle, :
BH # i n !1 À À MODE INFINITIF IT était aimé. | l PRÉsE Nr Nous étions aimés.
{ à - Vous étiez aimés, à!
| tre aimé 14 aimée, Ils étaient aimés, + À PASSÉ PASSÉ DÉTERMINÉ à Avoir été aimé ow aimée, Je fus aimé. V Ayant été aimé ox aimée.
Tu fus aimé. Il PARTICIPE PRÉSENT IL fut aimé,
- Nous fûmes aimés.
Étant aimé ou aimée, Vous fûtes aimés.
PARTICIPE PASSÉ Ils furent aimés. :
, = fa fa A r A € Eté aimé ox aimée. 7 . Porn où ai été aim A \A'TITA res Il MODE INDICATII Tu as été aimé. N PRÉSENT Il a été aimé. Te = Nous avons été aimés. Il Je suis aimé, Vous avez été aimés.
Tu es aline, Is ont été aimés.
Il est aimé. . :
Nous sommes aimés. PASSE ANTÉRIEUR | J':
Vous êtes aimés, J'eus été aimé. : It Ils sont aimés. Tu eus été aimé. LL Il Il eut été aimé. Ne > RF: iT A A .
APAR Nous eûmes été aimés. Ve J'étais aimé. Vous eûtes été aimés. Ils Tu étais aimé. Ils eurent été aimés.
* 198. Comment reconnaîit-on qu'un verbe est Passif ? J'e * 199. Combien J ail de Conjugaisons Dour les verbes à À assifs ?
Dassif. Nc G@) L'infinitif peut néanmoins exprimer le passif sans qu'il y ait emploi 6 de l'auxiliaire fre, EXx.: Chambre à LOBER, »2a/s0n à VENDRE, C'est-à-dire ‘pour être louée, pour être vendue."
PAISF, /a 'UCE.
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PLUS-QUE-PARFAIT
J'avais été aimé.
Tu avais été aimé.
Il avait été aimé. :
Nous avions été aimés.
Vous aviez été aimés.
Ils avaient été aimés.
FUTUR SIMPLE
Je serai aimé.
l'u seras aimé.
I1 sera aimé,
Nous serons aimés.
Vous serez aimés, Ils seront aimés.
FUTUR ANTÉRIEUR
J'aurai été aimé.
Tu auras été aimé.
Il aura été aimé.
Nous aurons été aimés.
Vous aurez été aimés.
Ils auront été aimés.
MODE CONDITIONNEI, PRÉSENT OU FUTUR
Je serais aitmé,
Tu serais aimé.
Il serait aimé.
Nous serions aimés.
Vous seriez aimés. Ils seraient aimés.
PASSÉ (Première forme.)
J'aurais été aimé.
Tu aurais été aimé.
Il aurait été aimé.
Nous aurions été aimés.
Vous auriez été aimés.
Ils auraient été aimés.
PASSÉ (deuvième forme.)
J'eusse été aimé
Tu eusses été aimé.
Ii eût été aimé.
Nous eussions été aimés.
Vous eussiez été aimés.
Ils eussent été aimés.
PASSÉ
Que j'aie été aimé.
Que tu aies été aimé, Qu'il ait été aimé.
Que nous ayons été aimés.
Que vous ayez été aimés.
Qu'ils aient été aimés.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que j’eusse été aimé.
Que tu eusses été aimé.
Qu'il eût été aimé.
| Que nous eussions été aimés.
| Que vous eussiez été aimés.
Qu'ils eussent été aimés,
em enr
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VERBE ARTICLE 8, — DU VERBE INTRANSITIF OU NEUTRE
* 200, Le verbe tntransitif (a) où neutre (8) est celui qui n’a pas de complément direét : il exprime ou l'état du sujet, Comme existe, où une action faite par le Sujet, comme /e marche.
* 201, On reconnaît qu'un verbe est intransitif quand on ne peut pas mettre immédiatement après lui les mots quelqu'un ou quelque chose. #
Ainsi, douter, rire, dormir, sont des verbes intransitifs, parce
qu’on ne peut pas dire DOUTER Quelqu'un, RIRE quelque chose, etc,
** 202. Le verbe intransitif peut quelquefois être employé transitivement ; c'est lorsqu'il a un complément direct,
Ex.: On aime à PARLER /a langue française : dans cet exemple, parler est employé transitivement, parce qu’il a pour complément direct /x langue française.
* 203. Les verbes intransitifs suivent en tout les | quatre conjugaisons modèles.
Cependant quelques-uns prennent l'auxiliaire {4e
, dans leurs temps composés ; tels sont : lomber, partir, devenir, qui font : Ze suis, J'étais, je serais tombé ou tombée, parti où partie, devenu où devenue. * Voici un modèle de verbe intransitif.
MODE INFINITIF | PARTICIPE PASSÉ PRÉSENT Tombé, tombée.
Tomber. MODE INDICATIF PASSÉ —
Être tombé 04 tombée. PASSENT Etant tombé o# tombée. Je tombe, tu tombes, etc. %
PARTICIPE PRÉSENT IMPARFAIT Tombant. Je tombaïis, etc.
a _— * 200. Qu'est-ce que le verbe intransitif ?
* 201. Comment reconnait-on qu'un verbe est intransitif ? ** 202. Le verbe intransitif ne peut-il pas étre employé transilivement ?
* 203. Comment se conjuguent les verbes tintransilifs ?
(a) Zntransitif.—Du latin in, négatif ; transivitum, transitif. (8) Neutre, d'un mot latin neutrius qui veut dire nt l'un n1lautre, On donne ce nom à ces verbes parce qu'ils ne sont ni actifs ni passifs,
RE (6) est ‘ime ou
aite par
ransitif près lui
fs, parce quelque
is être omplé-
* dans , parce se,
ut les
e être partir, bé ou ici un
PASSÉ DÉTE x MIN É
Je tombai, etc,
PASSÉ INDÉTERMIN jt
Je suis tombé,
Tu es tombé,
Il est tombé,
Nous sommes tombés.
Vous êtes tombés,
Ils sont tombés.
PASSÉ ANTÉRIEUR
Je fus tombé,
Tu fus tombé.
Il fut tombé.
Nous fûmes tombés.
Vous fûtes tombés.
Ils furent tombés.
PLUS-QUE-PARFAIT
J'étais tombé.
Tu étais tombé.
Il était tombé.
Nous étions tombés.
Vous étiez tombés.
Ils étaient tombés.
FUTUR SIMPLK Je tomberai, etc.
FUTUR ANTÉRIEUR
Je serai tombé.
Tu seras tombé.
Il sera tombé.
Nous serons tombés.
Vous serez tombés Ils seront tombés.
PASSÉ
Que je sois tombé.
Que tu sois tombé,
Qu'il soit tombé.
Que nous soyons tombés, Que vous soyez tombés, Qu'ils soient tombés.
PLUS-QUE-PARFAIT
Que je fusse tombé,
Que tu fusses tombé
| Qu'it fût tombé Que nous fussions tombés, Que vous fussiez tombés,
: Qu'ils fussent tombés,
Le
60 VERBE ARTICLE 9, pu verre PRONOMINAL OU RÉFLÉCHI
* 204. Le verbe réfléchi (a) où pronominat (8) est celui dont le sujet et le pronom complément représentent le même être, Ex. : Je Me FLATTE, c’est-à-dire Je FLATTE mot: {u {€ LOUES, c'est-à-dire /x LOUES ‘of,
##k Les verbes pronominaux sont appelés réciproques quand les sujets agissent l'un sur l'autre, Ex,: PAUL €l LOUIS s'en/r'aident, se Jélicitent l'un l'autre (é),
*k% Les verbes suivants Sont ordinairement réciproques :
s’accorder se chamailler s'écrire s'entr'aider s’accoster se chercher s’embrasser s’entre-choquer S'agacer se choquer se haïr s'entre-croiser s'allier se colleter se lier s'entre-déchirer s'attaquer se Concerter se nuire s'entre-détruire s'attendre se Contrarier se réunir s’entre-donner se battre se contredire se séparer s’entre-nuire
se brouiller se disputer se voir, etc. s’entre-tuer, etc,
Les verbes réciproques ne se distinguent en rien des verbes réfléchis, sinon en ce qu'ils ne s’'emploient qu'aux personnes du pluriel,
** 205. Les verbes essentiellement réfléchis sont ceux qui ne peuvent se Conjuguer sans un pronom complément, Ex.: Se Yépentir, s'enfuir; on ne dit Pas : Je repens, j'enfuis.
Dans les verbes essentiellement réfléchis, le pronom complément est toujours regardé comme complément direct, excepté pour le verbe s'arroger, dans lequel ce pronom est complément indirect : // S'ARROGE des droits qu'il n'a Pas, c’est-à-dire 77 arro0ge À LUI de. DROITS qu’il n'a pas.
# {?u’est-ce que le verbe Pronominal Qu réfléchi ? ** 205. Qu'appélle.t-on verbes essentiellemeñt réfléchis ?
(a) Réfléchir.—De reflelere : de re, de nouveau ; feélere, plier, fléchir.
(ô) Ou appelle ces verbes Pronominaux parce qu'ils se Cotijuguent, dans la généralité de leurs formes, avec deux pronoms représentant le même être : Je me BLESSE, /4 {6 BLESSES,.
On les appelle #4#échrs, d'un mot Jatin qui veut dire revenant sur S0r, Parce qu'ils expriment une action qui revient sur celui qui l'a fait, Kx.: JY ME BLESSE, C'est moi qui blesse, et c'est moi qui suis blessé.
(c) Les verbes pronominaux sont appelés pronominaux passifs quand le
Sujet est un être qui n'agit pas, Kx.: La crare S'USE, l'herbe se FANE, {4 MAISON S'ACHÈVE.
BE e ee eœ oo nn ee —
HI
(6) est reprét-à-dire UES 4oi, proques : PAUL )
t réci-
der ‘hoquer roiser léchirer létruire onner uire
1er, etc.
n des )loient
Sont ‘OnomM le dit
onom ment tel ce R des 1 de:
hir.
t, dans mêmt
UT S0r,
ixX.: Jv
ind le NE, {4
Le»
*Kk* Les verbes suivants sont essentielle
chis,
s'absenter s'abstenir s'accouder s’accroupir s'acharner s'acheminer s'adonner s'agenouiller s'aheurter s'arroger
se blottir
se cabrer
se Carrer
se dédire
se démener se désister s'ébahir
s'ébattre s'ébouler s'écrier s'écrouler s'efforcer s’embusquer s'emparer s'empresser s’en aller s'enfuir s’enquérir s’enquêter s’en retourner s'ensuivre s'envoler s’escrimer
s'évader s'évanouir s'évaporer s'évertuer s’extasier
se formaliser se gargariser se geudarmer s'immiscer s'ingénier s'ingérer se mécompter se méfier
se méprendre se moquer s’opiniâtrer
Gt
ment réflé-
se parjurer se prosterner se ratatiner se raviser se rebeiler se rebifier se récrier
se rédimer se refrogner se réfugier se remparer se rengorger se repentir se soucier
se souvenir se targuer
** 206, On appelle verbes accidentellement réfléchis
ceux qui peuvent se conjuguer s plément, comme se défendre, se
défends, je loue.
*#kk Le verbe accidentellement réfléchi et transitif
quand il a un complément direct i ment est représenté par le nom. Ex.: /e ME blesse ; dire 7e blesse mor :
lui ).
Le verbe réfléchi est comp'ément direct : et toujours complément in pour j'ai nui à mot.
ans un pronom comlouer ; on peut dire je
et alors ce complé-
second pronom où par un
Les verbes réfléchis intransitifs sont :
se convenir se nuire s’entre-nuire
*kk Quelquefois les v des verbes passifs :
naux passifs. Ex.: Le verre sr
se plaire se déplaire se comlaire
ils peuvent alors
se parler se ressembler se rire
** 206. OQu'appelle-t-on verbes accide
ntellement réfléchis 2
21 se coupa le porcr :; c'est-à- 2 coupa le DoIGT à lui (se pour à
intransitif lorsqu'il n’a pas de alors le second pronom est dirett. Ex.: /e me suis nu,
se sourire se succéder se suffire
erbes pronominaux ont 1e sens
s'appeler #ronomi- COUPE avec le diasm
M dd 222747 ,
602 VERBÉ
pour le verre EST COUPÉ avec le diamant. Cela se voté, | s'entend, se remarque,
#1 Quelques verbes accidentellement réfléchis sont considérés comme essentiellement réfléchis, lorsque leur ; signification est toute difiérente de celle qu'ils ont sous }
la forme simple. Ils sont formés, les uns de verbes neutres, les autres de verbes transitifs. Tels sont :
s'apercevoir de, remarquer, recot- | se Jouer de, se féliciter, nuîlre, e plaindre de, témoigner du mécon
s'allaquer à, diriger une attaque tentement, F contre, Se prévaloir de, tirer avantage,
s'attendre à, compter sur, fé Saisir de, s'emparer de,
se connaître à, savoir bien juger. Se serrir de, faire usage.
se douter de, présumer, conjecturer, ve laire, garder le silence.
se Jouer de, Se moquer de, |
* 207. Les verbes réfléchis se conjuguent dans leurs temps composés ave: l'auxiliaire étre, employé pour l'auxiliaire avoir. Hx.: /e me Suis Jlatté, pour j'a flatté moi,
*** Le verbe réfléchi étant À la fois actif et passif, la langue
exprime, jusqu'à un certain point, ce double rôle en donnant au verbe réfléchi l’auxiliaire é/e au lieu de l’auxiliaire azof1..
MODE INFINITII { IMPARFAIT PRÉSENT Je me repentais, etc.
| PASSÉ DÉTERMIN j: | |
Se repentir. | : e | | Je me repentis, etc. |
PASSÉ - ; à PASSÉE INDÉTERMINX 1:
S'être repenti o4 repentie. : :
S'étant repenti 0" repentie, Je Ie suis repenti, e l'u t'es repenti. PARTICIPÉ PRÉSEN' Il s’est repenti, Se repentant, Nous nous sommes repentis.
: Vous vous êtes repentis, PARTICIPE PASSÉ Ils se sont repentis.
Er te , £ Repenti, repentie. PASSÉ ANTÉRIEUR w À = A * FA *yS A .
MODE INDICATIF Je me fus repenti. G PRÉSENT lu te fus repenti.
RE Il se fut repenti. - Tutere me Nous nous fûmes repentis. SI IL se re Vous vous fûtes repentis, u — - s se furent repentis.
Nous nous repentons. Is se epentis S Vous vous repcntez, PLUS-QUE-PARFAIT = Jls se repentent, Je m'étais repenti.
Ÿ 207, Avecquel auxiliaire s: conjueuent tes rer bes réfléchis ? LL { F0 S UUTT
t Se vor,
his sont que leur ont sous » verbes ont :
Au mécon
ge,
ns leurs é pour ur J'AI
a langue donnant re ATVOT)’,
- « \ Je
entis.
l ch PAS Fa
os
Tu t'étais repenti,
Il s'était repenti,
Nous nous étions repentis, Vous vous étiez repentis, Ils s'étaient repentis,
FUTUR SIMPLE
Je me repentirai, etc.
FUTUR ANTÉRIEUR Je me serai repenti, Tu te seras repenti, Il se tera repenti.
Nous nous serons repentis Vous vous serez repentis.
Ils se seront repentis,
11 se fût repenti, Nous nous fussions repentis.
Vous vous fussiez repentis. Ils se fussent repentis.
| MODE IMPÉRATII PRÉSENT OÙ KUTUR | Repens-toi, Repentons-nous, Repentez-vous.
| MODE SUBJONCTII PRÉSENT OÙ EUTUR | Que je me reperite, etc.
| IMPARIAIT
MOD CONDITIONNEL, | Que je me repentisse, etc,
PRÉSENT OÙ FUTUR Je me repentiraie, cte.
PASSÉ (première forme. ) Je me cerais repenti, Tu te serais repenti.
Il se serait repenti, Nous nous serions repentis, Vous vous seriez repentis, Ils se seraient repentis.
PASSÉ (deuxième Jorme.)
Je me fusse repenti, Tu te fusses repenti.
PASS
Que je me sois repenti, Que tu te sois repenti, Qu'il se soit repeuti, Que nous nous soyons repentis Que vous vous Soyez repentis, Qu'ils se soient repentis,
PLUS-QUÉ-PARFAIT
Que je me fusse repenti.
Que tu te fusses repenti, Qu'il se fût repenti, | Que nous nous fussions repentis Que vous vous fussiez repentis.
‘Qu'ils se fussent repentis,
ARTICLE 10, — py VERBE UNIPERSONNEL
Le verbe #xipersonnel est celui qui ne s'em
ploie qu'à la troisième Personne du singulier de chaque temps. Ex.: Z/ FAUDRAIT Qu'il PLAL, el non pas qu'él
Geläf.
** 209, Le verbe substantif et quelques verbes tran-
sitifs, intransitifs et refléc Unipersonnellement. Ex
his penvent être employés .: AU EST nuit ; il PARAîT qu'él
S'EST INTRODUIT des voleurs ici.
VERBK
De même, les verbes unipersonnels peuvent quelquelois cesser de l'être, Ex.: Ces arbres GÜLERONT : des flèches PLEUVAIENT de toutes parts.
209 bis. On distingue dans les verbes unipersonncels le sujet gramimatical ou apparent, qui est toujours #7 employé comme pronom indéfini, et le sujet reécl, qui se présente ordinairement sous forme de complément,
Ainsi, dans ‘‘il est nécessaire de travailler.” #/ est le sujet gramimaical et Havailler le sujet réel.
“8k Le sujet réel peut être exprimé par un nom, Hn pronom, un verbe à l'infinitif où une proposition. Ex: {y à eu de grandes prurxs qui ont détruit la récolte. Les grandes chaleurs Qu'it, y @ ru ont amené la sécheresse. [est nécessaire de PARTIR. 2mporte QU'ON SOIT AVERTI à lemps.
“VX 209 fer. (1) REMARQUES.—IT n'y a qu'un petit nombre de verbes qui soient essentiellement unipersonnels, Fxcepté le verbe /a//ofr, ils expriment tous un phénomène de la nature. Ce sont: ruiner, dégeler, geler, gréler, &grésiller, neiger, Pleuvoir, tonner, venter,
(2) Quelques verbes essentiellement unipersonnels s'emploient parfois comme simples verbes intransitifs, Ils prennent alors un sujet déterminé. Ex.: Les fôches PLEUVAIENT de fous CÔLÉS. Dieu YONNE du plus haut des cieux.
(3) Un grand nombre de verbes intransitifs, passifs, réfléchis, peuvent être employés accidentellement comme unipersonnels, H'en est de même du verbe é/re. Ex. :
Bien commencer ne SUFFIT pas. Ilne SUVFIT pas de bien commencer.
D'ien des histoires ONT ÉTÉ ÉCRITES. JPA ETE ÉCRIT bren des histoires.
De grands changements Se SONT Z1 S'EST OPÉRE de grands change- OPERES,. ments.
P'ovager KkST agréable et utile. IlESTr agréable et utile de voyager.
(4) Les verbes unipersounels sont intransitifs de leur nature : ils n’ont donc jamais de complément direét ; mais ils peuvent avoir un complément indirect. Ex.: Les chaleurs Qu'il à fait ONF ËtE excessites ; le mot gue est le sujet réel de a fait. ZÜ ME plait; NOUS importe ; 11 LEUR sicd de partir. Les pronoms me, Tous, leur, sont des compléments indire&s.
(5) Les verbes essentiellement unipersonnels se conjuguent avec l'auxiliaire atoir dans leurs temps composés.
en me ne estate
XŸ 209 Dis. Quel est le sujet des verbes nn personnels ? SXY 209 ler, Quelles remarques v at-il à faire sur les verbes unipersonnels ?
Sc
uclque- N’L : Les
uniperst toue sujet ie de
Host
1 HiON, »sition.
truit la + nené la QU'ON
nombre Éxcepté nature.
NEIL CT
s s’etmnrenncont ENT de
fléchis,
sonnels,
MEnCer, Éres.
_change-
ager.
nature :
Jeuvent l'a fait
Î ME ronOtis
uguent
t'e/ ne ro
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(6) Certains verbes peuvet se présenter sous toutes les formes des verbes attributifs. Ex. :
Transitif ; ITA Arr son travail. Tu DIS Zx vérité. Intransitif, IE A mul l'AIT. Tu AS bien prr.
Passif, Le laval ST rAïT, Celt À déjà Érx prr. Réfléchi. 118 EST Arr pal. Je me le SUIS bre,
F (ZA ËTÉ FAIT ) de grandes inven- Il A ÉTÉ DIT) hren de + 11 Ï: A PTE £ ê sant ICH Œs perOnnel rs FAIT) Lion: Il S'E8T DIT j /unssetés
* 210. Voici la conjugaison d'un verbe essentiellement unipersonnel, c'est-à-dire qui ne peut jamais être employé autrement.
MODE INYFINITII' | FUTUR SIMPLE PRÉSENT | 11 faudra.
Falloir. | FUTUR ANTÉRIEUR PASSÉ Il aura fallu.
Avoir fallu, MODE CONDITIONNEL, PRÉSENT OÙ FUTUR Il faudrait.
(Le participe présent est inusité )
Fallu, PASSÉ (Première Jorme.) MODE INDICATIIF Il aurait fallu.
PRÉSENT PASSÉ (deuvième Jorme.) Il faut. Il eût fallu.
Re (Le mode fnpératif n'ayant Joint IMPARFAI' de troisième personne nc D: ie être Il fallait. usité dans les verbes unipersonnels.)
PASSÉ DÉTERMINÉ
Il fallut.
PASSÉ INDÉTER MIN É
11 a fallu.
PASSÉ ANTÉRIEUR Il eut fallu.
PI,US-QUEKH-PARFA Il avait fallu.
MODE SUBJONCTIF PRÉSENT OÙ FUTUR Qu'il faille, | 3 IMPARFAIT | Qu'il fallût.
PASSÉ Qu'il ait fallu.
PLUS-QUE-PAREFATIT
Qu'il eût fallu,
ARTICLE 11.—oRTHOGRAPHE DES VERBES
NA DS
211. Le verbe, par rapport à Ja manière de s'écrire, se Compose de deux parties : l'une génér a —
alerient inva-
Lé
* 211, De quoi se compose de verbe, par rapport à la manière
de s'Écrire ?
riable, c'est le radical ; l’autre variable selon la personne, le nombre, le temps et l: mode, c'est la lerminaison.
imer ati à r [ arme [ PE | terminaison du | j Jinir |leradical| ji | © rs 0 Dans 1 Pouvoir 3 ed pourv r présent de l’infinitif ! ie A | F I | Ê | rendre } | rend } eat (re
* 212. Pour conjuguer la plupart des verbes réguliers, il suffit d'ajouter au radical les terminaisons de la conjugaison modèle,
Ainsi on conjuguera le verbe chanter en ajoutant au radical chant les terminaisons du verbe azmer.
Terminaisons.—Présent de l’indicatif.
SINGULIER
** 213. Le singulier du présent de l'indicatif se termine par 6, es, e:
1° Dans tous les verbes de la première conjugaison :
2° Dans assaillir, couvrir, cueillir, offrir, ouvrir, souffrir, et quelques autres de la deuxième.
Ex.: ‘“J'étudie, tu étudies, il étudie : j'ouvre, tu offres, il tressaille, ”?
Il se termine par x, x, /, dans les verbes pouvoir, :
valoir et vouloir.
Ex.: ‘Je veux, tu vaux, il peus.’ Il se termine par s, s, / où & dans tous les autres verbes. - Ex.: ‘Je finis, tu reçois, il romp/, il rend."'
On met d au lieu de / :
1° Dans le verbe s'asseoir :
2° Dans les verbes en dre, excepté ceux en /wdre et en soudre.
Ex.: ‘Il s’assiea, il vend ; il pein/, il dissou’.”
re — . = a
* 212. Que faut-il faire pour conjuguer la plupart des verbes réguliers ?
** 213. Comment se lermine le singulier du présent de l'in-
dicatif ?
a perest la
er | 27 | or tre
réguns de
ant au
se ter-
UTUrET,
fres, il
HUOIr,
Lutres
tre et
ORTHOGRAPHE DES VERBES
EXCEPTION. Ces règles n'offrent d’exce
ption que pour les trois verbe
S aller, avoir et vaincre, qui font :
Je vais. J'ai. Je vaincs.
Tu vas. Tu as. Tu vaincs.
Il va. Il a, Il vaine.
PLURIEL
*#* 214. Le pluriel soit du présent de l'indicatif, soit des autres temps, se termine toujours par : oxs ou mes à la 1€ personne : ez ou les à la 2° ; ent ou on! à la æ,
Ex.: ‘Nous lisons, nous Som/zes ; vous médisez, vous redi/es ; ils voien/, ils vor.”
Imparfait.
MN is, L’imparfait se termine toujours pas ais, ats, ail, 10ns, iez, aient :
Ex.: ‘Je croyais, tu
Croyaës, il croyai/, nous Croyzons, vous Croy1ez, ils croyaient.’
Passé déterminé.
*-216, À la première personne du singulier, ce temps se termine Par aë, is, us ou ins.
De là quatre séries de terminaisons. Ex. :
J'allaz. | J'obéss. | Je connus. Je vins.
Tu allas. Tu obéfs. Tu connws. Tu vers.
Il alla. Il obézf, | 11 connus. Il van.
N. allées. | N. obéfmes, |N. ConnZ#mnes. | N. tfnmes. V. allétes, V. obéfles. V. conn#ées. |. tfnles. Ils allèreut. Ils obézrent. Ils connsrent. | Ils tirent.
On emploie 1° gaison ;
2° 75 pour la plupart de ceux de la deuxième et de la quitrième, et pour quelques-uns de la troisième d
3° 5 pour les autres verbes des trois dernières Conjugaisons, excepté pour ceux en entr ;
4° 2x5 pour les verbes en enir.
a a — ——— ** 214. Comment se lermine le pluriel 2
215. Comment se termine l'imparfail de l'indicatif ? ** 216. Quelles sont Les lerminaisons du Passé déterminé ?
ai pour tous les verbes de la première conju-
Futur simple.
#% 217. Le futur simple se termine par ar, as, a, ons, z, ont, ajoutés à la terminaison de l’infinitif. Ex.: ‘‘J'userai, tu useras, il usera, nous finzrons '’
Dans les verbes de la 4e conjugaison, on supprime l'e de l'infinitif: “Je rendrai”’ au lieu de ‘‘ je rendreai,’
Présent du conditionnel.
** 218. Ce temps se termine par afs, ait, ons, tez, aient, ajoutés à la terminaison de l'infinitif. Ex.: ‘Je remuerais, tu remuerafs, il remuerai(."
Dans les verbes de la 4e conjugaison, on supprime également l’e de l’infinitif: “Je vendrazs,”” au lieu de ‘‘je vendreais.”’
Présent de l’impératif.
SINGULIER
** 219. Au présent de l’impératif, la deuxième personne du singulier est semblable à la première du présent de l'indicatif.
Ex.: “J'aime, aime; je ne me prévaur pas, ne te prévaux pas ; je reçors, reçois.’’
EXCEPTIONS. Sont exceptés aller, avoir, être et savoir, qui font va, aie, sois, sache.
Vouloir fait aussi exception lorsqu'on dit veuille au lieu de veux.
PLURIEL
Les terminaisons du pluriel de l'impératif sont généralement les mêmes que leurs correspondantes du présent de l'indicatif, excepté pour avorr, être, savoir. Ex.: ‘Nous avons, ayons: nous sommes, SOYONS ; vous êtes, soyez ; nous savons, sachons.
Présent du subjonctif.
** 220. Le présent du subjonétif se termine toujours paré, es, e, ons, îez, ent.
** 217. Quelles sont celles du futur simple ? ** 218. Comment se Lermine le Présent du conditionnel ? ** 219. Quelles sont les terminaisons de ! 'impératif ?
** 220. Quelles sont celles du Drésent du subjonélif ?
ee
DÉRIVATION DES TEMPS
Ex.: ‘Que je voie, que tu zoies, qu'il voie, que nous rifons, que vous rifez, qu'ils riex/.'’ EXCEPTIONS. Les verbes avoir et é/re font seuls exception :
#-OTES, Que j'aie, que tu aies, qu'il Avr QUE HOUS AYONS, que VOUS AVKZ. qu'ils aient} que je Sors, que {u SOIS, qu'il SOIT, que nous SOVONS, que VOUS SOYEZ, qu'ils sotent.
le l'in-
Imparfait du subjonctif,
*## 221. L'imparfait du subjonétif a quatre séries de . terminaisons, qui correspondent à celles du passé = déterminé : asse, isse, usse, insse.
Que je gageasse. | Que j'ohérise | Que je conniusse. | Que je vinsse. Que tu gageasses, Que tu obérsse ! Que tu counusses. | Que tu VENSSES, lement Qu'il gage 44. Qu'il obé?f, Qu'il conn&s, Qu'il vins. s,/? Q. n. allassions. Q. n. prédrssions. Q.n.aperçuss'ons. | ©, n. trssions. Q. v. allassiez, | Qu. v. prédrssiez, ©. v. aAperçussiez. | Q, v. tinssiez.
Qu'ils allassent. Qu'ils prédrssent. Qu'ilsaperçussent | Qu'ils trnssent,
ARTICLE 12, — FoRMATION DES TEMPS DES VERBES PAR LES TEMPS PRIMITIFS
ième . .
re du "7,222. On divise les temps des verbes en temp: primitifs et en temps dérivés.
vaux Les lemps primitifs sont ceux avec lesquels on peut former tous les autres.
ir, qui Les femps dérivés sont ceux qui se forment des temps primitifs. | "+ 9 “* 223. Il y a cinq temps primitifs: le présent de | l'infinitif, le participe présent, le participe passé, le j singulier du présent de l'indicatif et le passé déterminé. | ÉTÉ - a }| de ** 224. Tableau de dérivation des temps. 1 IVOËT. « a. {1° le futur simple : | ons : x Le présent de l'infinitif forme (2° le présent du conditionnel. Î | * 1° le pluriel du présent de l’indicak 4 2° l'imparfait de l'indicatf; [tif:
Le participe présent forme 3° le pluriel du présent de l’impé- (4° le présent du subjon@if ; [ratif:
= | Le participe passé forme, avec le verbe auxiliaire, tous les Jours temps composés.
. ** 221, Combien l'imparfait du subjonttif a-t-il de séries dé | lerininaisons ?
2 ** 222. Comment divise-t.on les lemps des verbes ? w ** 223. Combien y a-t-il de Lemps primitifs ? *% 224. Quels dérivés Jorment-ils ?
#9 VERBK
La première personne du singulier du présent de l'indicatif forme la deuxième du singulier du présent de lim ératif. Le passé déterminé forme l'imparfait du subjonctif.
Formation des dérivés.
"32e, Le présent de l'indicatif se forme, pour le pluriel seulement, du participe présent, par le changement de af en ONS, eZ, ent.
L’imparfait de l'indicatif se forme du participe présent en changeant a»/ en ais, ais, ail, 1ons, iez, aient.
Le passé indéterminé et tous les autres temps composés sont formés de l’un des temps de l’auxiliaire, suivi du participe passé du verbe que l'on conjugue.
Le futur simple se forme du présent de l'infinitif en Y ajoutant a, as, a, ONS, eZ, ont.
Le présent du conditionnel se forme du présent de l'infinitif en Y ajoutant as, ais, al, ions, iez, atent.
Le présent de l'impéra'if se forme, pour le singulier, de la première Personne du présent de l'indicatif en supprimant le pronom sujet ;
Pour le pluriel, il se forme du participe présent en “hangeant, comme au présent de l'indicatif, a4»/ en ens, ez,
Le présent du subjonétif se forme du participe présent par le changement de æ»/ en €, €S, €, 10NS, 1ez, ent.
L’'imparfait du Subjonétif se forme du passé déterminé en changeant, selon les terminaisons employées,
at en asie. les ent 75e, | US en usse. ÎnS en 7n$se. as en asses, | PO) el ses, us en Asses, TS en 2nsses. a en àf, | 24 en i/. ut en #4. tnË en int, ântes en assions, imes en rssfons. mes en ussions Ines en 2nssions. àles en asstez. [iles en rives. Êles en ussrez. inles en tnssiez. êrent en assent. l'érent en issent. urenten ussent. tnrenten 1nssent.
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CONJUGAISON INTHRROGATIVE 21
KK
226 bis. Il n'y a que les temps de l'indicatif et
du conditionnel qui puissent se conjuguer interrogativement ; cependant certains temps du subjonétif prennent quelquefois la même forme, mais sans avoir le
sens de l'interrogation proprement dite, HEx.:
JE réussir !/ DûT-II, #ourir.
MODE INDICATIF PRESENT Aiïmé-je ?
Aimes-tu ?
Aime-t-il?
Aimons-nous ?
Aimez-vous ?
Aiment-ils ?
IMPARFAIT Aimais-je ?
Aimais-tu ?
Aimait-il ?
Aimions-nous ?
Aimiez-vous ?
Aimaient-ils ?
PASSÉ DÉTERMINÉ Aimai-je ?
Aimas-tu ?
Aima-t-il ?
Aimâmes-nous ?
Aimâtes-vous ?
Aimèrent-ils ?
PASSÉ INDÉTERMINÉ
Ai-je | As-tu bras A-t-il Lo Avons-nous | Æ Avez-vous [ES Ont-ils ] PASSÉ ANTÉRIEUR Eus-je | Eus-tu Ex:
Eut-il | w Eûmes-nous { E Fûtes-vous | &
Eurent-ils
seit
£gativement ?
PLUS QUE-PARFAIT Avais-je | | Avais-tu | Avait-il U Avions-nous ! A Aviez-vous [a Avaient-ils | FUTUR Aimerai-je ?
| Aimeras-tu ?
| Aimera-t-il ?
| Aimerons-nous ?
Aimerez-vous ?
Aimeront-ils ?
FUTUR ANTÉRIEUR
| Auraïi-je ] | Auras-tu n«
Aurons-nous Aurez-vous Auront-ils |
| Aura-t-il l |
aimé
Rendstu?
| Rend-il ?
MODE INDICATIF PRÉSENT
Rendous-nous ?
Rendez-vous ?
Rendent-ils ?
IMPARFAIT Rendais-je ?
Rendaïis-tu ?
Rendait-i1 ?
| Rendions-nous ?
| Rendiez-vous ?
MODE CONDITIONNEL Rendaient-ils ?
| PRESENT OÙ FUTUR
Aimerais-je ?
Aimerais-tu ?
Aimerait-il ?
Aimerions-nous ?
Aimeriez-vous ?
_ Aimeraient-ils ?
| Auraïis-je ]
| Aurais-tu -
| Aurait-il | w Aurions-nous | .£
| Auriez-vous sw
| Auraient-ils |)
PASSÉ (première forme.)
PASSÉ DÉIERMINÉ
Rendis-je ?
Rendis-tu ?
Rendit-il ?
Rendîmes-nous ?
| Rendîtes-vous ?
| Rendirent-ils ?
PASSÉ INDÉTERMINÉ
Ai-je | As-tu | A-t-l Avons-nous Avez-vous | Ont-ils ]
rendu ?
226 dis. Quels sont les lemps qui se conjuguent interro-
tm
Le
Xk 227. REMARQUES, 1° Lorsque la forme interrogative est disgracieuse, on donne un autre tour à la proposition,
Ainsi, au lieu de dire: ds-je ? mens-je ? bus je ? COUrs-je ? absous-je ? on dira : Æst.ce que je rends ? est. ce que je mens ? est-ce que je bus ? etc: l'usage est à peu près le seul guide à suivre dans ce Cas,
2° Dans les verbes conjugués interrogativement, les pronoms personnels sujets sont placés après le verbe dans les temps simples, et après l'auxiliaire dans les temps composés ; ils sont liés à l'un ou à l’autre par un trait d'union, Jix.: Leçois-JR ? as-Tu aimé ?
3° L'e muet, quand il est suivi du pronom 7e, se change en e fermé : AIMÉ-je ? EUSSÉ-/e aimé ?
4° Pour ne pas confondre le présent, l’imparfait et le passé déterminé, qui, à la 1'° personne du singulier, se prononcent presque de la même manière, il faut examiner quel temps on obtient en détruisant la forme interrogative sans changer l'objet de la pensée.
Ainsi on n’écrira PAS : AIMAI-/e où AIMAIS-je maintenant? AIMÉ-je autrefois ? car, en faisant disparaître la forme interrogative, on aurait : /'AIMAI OÙ 7'AIMAIS maintenant, j'AIME autrefois ; ce qui ne peut pas se dire. Il faut donc : AIMÉ-Je maintenant ? AIMAI-/e hier ? ATMAIS-je autrefois ?
5° Quand le verbe est terminé par une voyelle et suivi de l’un des pronoms 24, elle, on, il faut mettre avant celui-ci la lettre cuphonique 4, précédée et suivie d'un trait d'union, Ex: Donne-x.il ? aima-r-elle a-T-on fini ?
ARTICLE 14, vERpes RÉGULIERS, TRRÉGULIERS ET DÉFEOTIFS
*$ 228, On appelle verbes réguliers : 1° ceux qui se forment exactement d'après l'une des quatre conjugaisons modèles : 2° ceux qui, sans être conformes À la a
XX 227, Onelles FOIRGTQUES «Lil à faire sur la CONjULaÏson tnlerrogatire ?
“* 228. OQu'appelle.t.on verbes réguliers ?
nterro- | ur à la |
us je ?
8 est. e est à |
nt, les -
verbe ns les re par
Je, se
fait et ulier, | faut forme
HATrraître MAIS as se AI-7e
le et ettre uivie ele ?
qui nju- L 4
a la
VERBES RÉGULIERS 73 conjugaison modèle, ont cependant leurs temps dérivés en rapport avec leurs temps primitifs respectifs,
* 228 bis, On appelle verbes irréguliers ceux dans lesquels les temps dérivés ne se forment pas exaétement d'après leurs temps primitifs : et verbes défeétifs ceux qui manquent de certains temps ou de certaines personnes, que l'usage n’admet pas ou que le bon goût réprouve,
VERBES REGULIERS
SEULEMENT QUANT A IA DÉRIVATION
Nous donnons en tableau les cinq temps primitifs, et en notes les remats ques, lorsqu'il y a lieu d'en faire,
MIËRIS CONJUGAISON
xcepté a/ler et enroyer, qui sont irréguliers, tous les verbes en er se Conjuguent comme agree".
DEUXIÈME CONJUGAISON
Asservir Asservissant Asservi J'asservis J'asservis Bouillir Bouillant Bouilli Je bous Je bouillis Couvrir (1) Couvrant Couvert Je couvre Je couvris Dormir Dormai Dormi Je dors Je dormis Fuir Fuyant Fui Je fuis Je fuis
Haïr Haïssant Haï Je hais Je haïs (2) Mentir Mentant Menti Je mens le mentis Offrir Offrant Offert J'offre offris Ouvrir Ouvrant Ouvert J'ouvre uvris Partir Partant Parti Je pars partis Repentir (se) Repentant Repenti Jeme repens le me repentis Sentir sentant Senti Je sens Je sentis Servir Servant Servi Je sers Je servis Sortir Sort: at Sorti Je sors Je sortis Souffrir Soufirant souffert Je souffre Je souffris Tressaillir Tressaillant lressailli Je tressaille Je tressaillis Vêtir Vêtant Vêtu Je vêts Je vêtis
= = ne — a
bis. Qu'appclle-t-on verbes irréguliers et verbes dé
Jectifs 2?
(1) En générat, Les compsses d'un verbe se conjuguent comme leur Simple. Ainsi découxrtr. ro 17 Se Conjuguer MINE COUVIET, (2) Le verbe Hair conserve le tréma au pass: niet à l’imparfait du
subjonétif : :: Nous haïmes, vou haïtes, qu'il haït.
Pourvoir
Prévoi: Prévoyant Prévu Surseoir Sursoyant Sursis a 4
Pourvoyant Pourvu
Battre Battant Battu Circoncire Circoncisant Circonsis Conclure Concluant Conciu
Conduire (r) Conduisant Conduit
TROISIÈME CONJUGAISON
Je pourvois Je prévois Je sursois
QUATRIÈME CONJUGAISON
Je bats
Je circoncis Je conclus Je conduis
Je pourvus Je prévis Je sursis
Je battis
Je circoncis Je conclus Je conduisis
ITS
(nor
le participe adjeétif »#oute :
Dans le sens matériel on pe
ut employer “La nuée s'est résonte en pluie."
Confire Confisaut Confit Je confis Je confis
Connaître Connaissant Connu Je connais Je connus
Construire Construisant Construit Je construis Je construisis
Coudre Cousant Cousu Je couds Je cousis
Craindre (2) Craignant Craiut Je crains Je craigris
Croire Croyant Cru Je crois Je crus
Croître Croissant Crû Je croîs Je crûs
Cuire Cuisant Cuit Je cuis Je Cuisis
Écrire Fcrivant Ecrit J'écris J'écrivis
Fxclure Excluant J'xclu J'exclus J'exclus
Joindre Joignant Joint Je joins Je joignis
Lire Lisant J,u Je lis Je lus
Maudire Maudissant Maudit Je maudis Je maudis
Médire (3) Médisant Médit Je médis Je médis
Mettre Mettant Mis Je mets Je mis /
Moudre Moulant Moulu Je mouds Je moulus :
| Naître (4) Naissant Né Je nais Je naquis
{ Nuire Nuisant Nui Je nuis Je nuisis il Oindre Oignant Oint J'oins J'oignis L ‘fl ’araître Paraissant Paru Je parais Je parus j } Plaire (5) Plaisant Plu Je plais Je plus i | Prendre l’renant (6) Pris Je prends Je pris À 11h Repaître Repaissant Repu Je repais Je repus 4
| Résoudre Résolvant R “solu, Je résous Je résolus 1 IH 1ésous (7) à |! Re ee F”
rs (1) Où conjugue comme condurre, les verbes déduire, écondutre, enduire,
À induire, introduire, ete.
4 (2) Tous les verbes en aindre et en erndre se Conjuguent comme crains e; 16 tels sont farndre, petndre, teinare.
LE (3) Dire et redire font dites, redites À a 2e p. pl. du présent de l'indicatif À | et de l'impératif. Les autres composés de dire se Conjuguent comme | médire, qui est régulier, Fx., Vous médrez. Ne médisez pas." | : | (4) Se conjugue avec êre. Le Composé renaitre n'a point de participe | passe, =: E \ | (5) Plaire et ses composés prennent l'accent circonflexe à la 3e personne | L 14 du singulier du présent de l'indicatif : 1 plait, 1l se conplatt…., qu'on écrivait i L | autrefois avec un 4: ‘1l plaist, il se complaist."
f (6) On double l'» devant l'e muet, ExX,:°'Vous prenez, ils prennent.’ 1:
| (7) On emploie r4ous pour signifier cangé en, dissipé, Ex.: "Un brouil- “
lard résons en pluie Léioss pris darre ie sets moral n'a pas de féminin : | 8
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VERBES IRRÉGULIERS
Rire Kiant Ri Je ris Je ris
Rompre Rompant Rompu Je romps Je rompis
Suffire Suflisant Sufii Je sufis Je sufis _ Suivre (1) Suivant Suivi Je suis Je suivis
Taire Taisant Tu Je tais Je tus
Teindre Toignant Teirt Je teins Je tcigris
Vaincre Vainquant Vaivcu Je vaincs Je vainquis
Vivre Vivant Vécu Je vis Je vécus
VERBES IRREGULIERS
ET VERBES DÉFECTIFS
Nous accompagnons chaque temps primitif de ses dé ivés, en mettant et italique les formes l'regulières ; nous n'indiquous pour l'ordinaire que 1e 1re personne, Nous omettons lc Stomps inusités et plaçons entre paren.
thès: les formes qui ne sont pas généralement admises, Nous joignon:
au participe passé le premier Lemps Composé, afin d'indiquer ave c que k auxiliaire le verbe se conjugne 1 Nous employons les plus petits cu:actères pour les verbes défedifs. FI PREMIFRI CONJUGAISON
Aller; j'irai, j'érars. Allant; nous allons, vous allez, ils von/; j'alluis ; allons. allez ; que j'aille, qu tu alles, qu'il aile, que nous allions, que vous alliez, qu'ils a/ent. All, e; je suis allé. Je vais, tu vas : il va ; va ; j'allai ; que j'allasse.
Le verbe s'ez aller, ainsi que les autres qui sont accompagnés
du pronom «7, se conjugue aux temps composés en mett
nt le pronom avant l’auxiliaire, Ex.: ‘Je m'ex suis allé” et non ‘‘je me suis e allé.”
A l'impératif il s'écrit za-/'en et non Ta-l-en, parce que /' est mis pour { ou oi, et ainsi n’est pas une lettre euphonique.
ne
hs Gnisharie
mit
re PT NE,
Envoyer ; j'enverrai, j'enverrais. Envoyant , nous envoyons, ils envoient (2): j'envoyais : eNVOYONS : que j'envoie : que nous envoyions, Envoyé, és j'ai envoyé. J'envoie, envoi. J'envoyai; que j'en. voyasse.
(1) On conjugue de mème Poursuitre et s'ensurise * Ce dertiier a cela de particulier que le pronom ex s'en détache dans les temps composés : Que S'EN és£-1/ SUIVI? et non pas : Que s'est-sl ENSUIVI ? il
(2, C'est une règle que l'y se change en 7 devant un emuet, Il n'y a donc ! pas d'irrégularité quant À'1a dérivation dans pnrore, envoient. nou plus dans arte, arent, vote, torent, qui se forment des p
p.! ticipes présents entoyant, avant, ? ovant,
oue
M | Banni nanas us ans
pus Tina am _ EEE TE ete Reg ri
VERBE DEUXIÈME CONJUGAISON
Acquérir ; j'acquerrai, j'acquerrais. Acquérant ; ous acquérons, ils acquièrent ; j'acquérais ; acquérons : que j'acquière, que tu acquières, qu'il acquière, que nous acquérions, que vous acquériez, qu’ils acquièrent. Acauis, € ; j'ai acquis, J'acquiers ; acquiers. J'acquis, que j'acquisse,
Il en est de même de conquérir, S'enquérir, requérir.
Courir; je œurrai, je courrais. Courant; nous COurons ; je courais ; courons ; que je coure, Couru, e ; j'ai couru. Je COUTS ; cours. Je Courus ; que je courusse,
Cueïllir; je cucillerai, je cucillerais. Cueillant : nous cueïllons ; je cueillais : cueillons ; que je cueille, Cueilli, e ; j'ai cueilli. Je cueille ; cucille. Je cueil- 1is ; que je cucillisse,
Faïllir ; je faillirai, je faillirais. Faïillant ; nous faillissons ; je faillissais : que je Jaillisse. Faïlli, e : j'ai failli. Je faillis (autrefois on disait Je faux, nous Jaillons). Je faillis ; que je faillisse.
On conjugue de même défaillir, mais en employant pour les ‘dérivés du participe présent les formes régulières ‘ nous défait- ‘ons, je défaillais, que je défaille.”
Férir.—Ne s'emploie que dans l'expression ‘“‘sans coup férir,” c'est-à-dire “sans Coup /rapper, sans frapper un coup.’
Gésir ou gîr.—Gisant ; nous gisons ; je gisais; qu'il gise, Il gît. Ce verbe ne s'emploie guère que dans les expressions ci-gil, ci-gisent.
Mourir; je ourrai: je mourrais. Mourant ; nous mourons, ils #eurent; je mourais ; MOUrOns ; que je meure, que tu eures, qu'il #eure, que nous mourions, que vous mouriez, qu'ils #xcurent. Mort, e; je suis mort. Je meurs; meurs. Je mcurus, que je mourusse,
Ouir; j'ou'rai; j'ouirais.—Que j'ouïsse. Ouï; j'ai oui.— J'ouis, nous ouimes, vous ouites ; que j'ouisse, qu’il ouit, On ne l’emploie guère qu’à l'infinitif et aux temps composés,
Quérir (chercher). Ne s'emploie qu’au présent de l’infinitif.
Saillir (dépasser) : il Saillira ; il saillirait, Saillant ; ils satilent ; il satllait : qu’il sailie, Saïllis ilasailli, Il saille, I saillit ; qu’il saillit,
rant ; STOnS ; , que ièrent.
J'ac-
nous -üu, € ; > COoU-
lant :
ieille, ueil-
nous i, € ; nous
ur les léfail-
coup oup.”’ | gise, sions
int ; que nouy €; que
UT, -— ouïit, osés, nitif, ils ille,
VERBES IRRÉGULIERS 77
Assaillir et lressaillir S’emploient à toutes les personnes : ils sont réguliers au futur simple et au présent du conditionnel ; cependant on dit aussi 1à tressaillerai, Je tressaillerais.
Satllir, dans le sens de s'élancer, est régulier,
Sortir ; je sorlirai; je sortirais. Sortant; nous sortons : ils sorlent ; je sortais ; Sortons ; que je sorte, que tu sortes, qu'il sorte, que nous Sortions, que vous Sortiez, qu'ils sor/ené. Sorti,
e; j'ai ox je suis sorti. Je sors; sors. Je Sortis; que je sortisse,
Ressortir (sortir de nouveau) se conjugue comme sortir, essortir (être du ressort, de la juridiction) se conjugue comme 7227,
Tenir; je Hendrar : je Zendrais. Tenant; nous tenons ; ils Zennent ; je tenais ; tenons; que je dienne, que tu Zennes, qu'il fenne, que nous tenions, que vous teniez, qu'ils Zennent. Tenu, €; j'ai tenu. Je tiens ; tiens. Je tins ; que je tinsse.
Venir; je sendrar, je viendyraïs. Venant; nous venons ; 11S c/exnent : je venais: ( venons), venez ; que je vienne, que tu viennes, Qu'il cenne, que nous venions, que vous veniez, qu’ils viennent. Venu, e; je suis venu. Je viens; viens, Je vins; que je vinsse, :
TROISIÈME CONJUGAISON
Asseoir ; j'assoirai ; j'assoirais ; ox j'assiérar » j'as- Stérais ; ou encore j'asseyerai ; J'asseyeraïs. Asseyant ot asSoyant; nous asseyons ; ils asseyent 0% nous asSOyons ; ils assoient : j'asseyais : ASSCYONS 04 ASSOyY ons : que j'asseye 04 que j'assoie, Assis, €; j'ai assis, J'assois ox j'assieds; assois ox assieds, J'assis, que Jj'assisse,
Avoir ; j'aurai ; j'aurais, Ayant ; nous avons, vous avez, is onf; j'avais, etc. ; AYONS ; que j'aie (1), que tu aies, qu’il a7/, que nous ayons, que vous ayez, qu'ils aient, Eu, e; j'ai eu. J'ai; «ie. J'eus; que j'eusse,
Choir (tomber) n’est usité qu'au présent de l’infinitif et au participe passé chu, chue.
Déchoir ; je décherrai ; je décherrais (pas de participe présent); nous déchoyons, ils déchoient ; que je déchoie. Déchu ;
J'ai ou je suis déchu. Je déchois ; Je déchus ; que je déchusse
Echoir ; il écherra, il écherrait. fchéant ; ils échotent ; i échéait ; qu’il éhote, Echu, e; ilest échv, T1 échoit ou il échet, Il échut ; qu'il échût,
es comm
(1) Voir la nate du verbe envoyer, pa ge 76, o* ê pag €
Falloir ; il /œwdra ; il faudrait. (Participe présent inusité.) Il fallait, qu'il ya//le. Fallu;ilafallu, 11 faut. 11 fallut ; qu'il fallût.
Mouvoir; je woucrai; je mourrars. Mouvant ; NOUS MOUVONS, ils eurent; je mouvais : mouvons : que je meute, que tu weuves, Qu'il weuce, que nous mouvions, que Vous mouviez, qu'ils eurent Mu, e s pal mu. Je meus; meus. Je mus ; que je musse.
Promouvoir ne s'emploie qu'à l'infinitifet aux temps com posés : ‘On vous à promus a grade dé capitaine,”
Pleuvoir ; il Heure : il Pleuvrail. Pleuvant ; il pleuvait; qu'il pleuve. Plu; ilaplu. Jlpleut, 11 plut ; qu'il plût.
Pouvoir ; je pourrar ; je pourrais. Pouvant ; nous pouvons, 11 feucen/; je pouvais (pouvons): que je puisse, ete. Pu; j'aipu. Je peux ox je puis (peux), Je pus ; que je pusse.
Savoir; je saurai; je saurais. Sachant: nous SATons, VOUS satez, ils savent; je sarais, etc: sachons, sachez ; que je sache. Su, e; j'ai su. Je sais ; sache, Je Sus ; que je susse.
Seoir (ètre convenable) n'admet que les formes suivantes. INDICATIF PRÉSENT, 11 sied, ils siéent ImMPAR MAIT, Il seyait, ils seyaient. FUTUR. Il siéra, ils siéront, CONDITIONNEL PRIS SENT. Il siérait, ils siéraient.
Seoir (tre situé) ne s'emploie qu'aux deux participes: “Ja cour des comptes séant à Paris, J1 y avait une ferme modèle sise à Rambouillet.”
Valoir; je vaudraiï: je vanudrais. Valant; nous valons ; je valais ; valons ; que je sale, que tu railles, qu'il aille, que nous valions, que vous valiez, qu'ils vaillent, Valu: j'ai valu, Je vaux (vaux); je valus ; que je valusse.
On conjugue de même #réralorr, excepté au subjonétif, où il fait ‘que je PRÉVALE..., qu'ils PRÉVALENT.
Voir; je sera; je verrais. Voyant; nous voyons, ils voient (1); je voyais : voyons : que je voie, que nous vorions. Wu;esjaivu. Je VOIS; vois, Je vis; que je visse,
(r) Voir Ja note du verbe enrove page :
[Rs
nusité.) fallut ;
vant ; sS, que s INOUIpra
CO
tits il 1 II
5 IOUS He Je Jette).
Hotus ‘“hons, sache,
rantes, seyait, I, PRÉ:-
fa nodèle
tous telles, qu'ils lus ;
où il FONS,
nous que
Je
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Vouloir; je soudra : je voudrais, Voulan. : nous voulons, ils aewlent : Je voulais : voulons ; que je veuille, que tu veuilles, qu'il veuille, que nous voulions, que vous vouliez, qu'ils veillent. Voulu, e : j'ai voulu. Je veux; veux, Je voulus ; que je voulusse.
QUATRIÈME CONJUGAISON
Absoudre; j'absoudrai : j'absoudrais, Absolvant: nous absolvons : j'absolvais : absolvons : que j'absolve, Absous, absoute ; j'ai absous. J'absous ; absous: (Ni passé défini mi itiparfait du subjonctif.)
On conjuzue de même dissoudre et résoudre ; mais ce dernier fait art passé déterminé : je résolus ; à l'imparfait du subjonétif : que je résolusse,”? ét au participe passé : Résous (résoute), pour les choses matérielles : résolu, ue, pour les choses morales et aussi pour les choses matérielle,
Boire ; je boirai : je boiraïs. Buvant ; nous buvons,
1lS boivent: je buvais ; buvons; que je boire, que tu boites, qu'il torse, que nous buvions, que vous buviez, qu'ils doirent. Bu, e; j'ai bu. Je bois ; bois. Je bus ; que Je busse.
Accroire ne s'emploie qu'à l'infinitif : “Ils'en fait accroire."
Braïire ; il braira : il brairait, Brayant ; ils braient : il brayait (qu’il braie): il brait.
Bruire (il bruira; il bruirait ). Bruyant ; ils bruient o ils bruissent : 1 bruyait, ils bruyaient, Il bruit.
Clore ; je clorai :je clorais. (Closant ; Hous closons ; je closais ; closons): que je close, Clos, e ; j'ai clos. Je clos, il «ét ; clos. (Ni passé déterminé ni imparfait du subjonctif.)
Dire; je dirai ; je dirais. Disant ; nous disons, vous dites, ils disent : je disais; disons, dites * que je dise, Dit, e; j'ai dit. Je dis ; dis. Je dis ; que je disse.
Aedire fait aussi “ vous rediles, redites.” es autres composés de dire n'ont pas cette irrégularité, Ex : “ Vous CONTRÉDISEZ, Ne CONTREDISEZ pas.’
Eclore ; il éclora : ils écloront ; il éclorait, ils écloraient (pas ‘le participe présent ): ils éclosent, qu'il éclose, qu'ils éclosent Eclos, e; il est éclos, ils sont éclos. Il éclot. (Ni passé déterminé ni imparfait du subjonctif.)
Etre ; je seras : je serais. Etant ; nous sommes. vous éles, ils sont ; j'étais ; soyons, soyez; que je sors, etc. Eté ; j'ai été. Je Suis ; sos, Je fus : que je fusse,
Ë (0 fe ‘ K ; à F
Faire ; je ferai ; je feras. Faisant; nous faisons (on prononce /esous), vous faites, ils Jont,; je faisais : faisons, faces ; que je jasse, etc. Fait, €; j'ai fait. Je fais ; fais. Je fis; que je fisse.
Forfaire n’est usité qu'à l’infinitif et aux temps composés : “I A FORFAIT à l'honneur. ”?
Frire; je frirai; je frirais, Frit, e: j'aifrit. Je fris, fris. On supplée aux autres temps par le moyen du verbe faire : ‘‘ Je faisais frire ; qu'il fasse frire, etc.”
Luire ; je luirai: je luirais, Luisant ; nous luisons ; ja Tuicris (nent! mou nu itél: anei lise Fi. Patte, Je luis. (Pas de passé déterminé ni d'imparfait du subjonétif.)
Occire (tuer) n'est usité qu'à l'infinitif, au participe passé occis, e ; et aux temps composés : "CFaroceis.”
Païitre ; je paîtrai ; je paîtrais. Paissant ; nous paissons ; je PAISSAIS ; paISSONs ; que je paisse. Pu (usité seulement en terme de fauconnerie ; point de temps composés). Je pais; pais. (Point de passé déterminé ni d'imparfait du subjonétif. )
Repaître se conjugue à tous ses temps: Repu, e ; j'ai repu, Je repus, que je repusse.
Poindre (commencer à paraître), Ce verbe ne s'emploie guère qu’au présent de l'infinitif, au présent et au futur de l'indicatif: ‘‘JLe jour ne port pas encore, il commence à POINDRE, il POINDRA bientôt,"
Sourdre (sortir de terre), Ce verbe ne s'emploie qu’au présent de l’infinitif et de l indicatif: “1, Rhôneet le Rhin SOURDENT au mont Saint-Gothar 1 ; l’un SOURD à l’est, et l’autre à l’ouest ”’
Traïire ; je trairai, je trairais Trayant ; nous trayons, vous trayez, ils traient ; je trayais : trayons ; que je traie. Trait,e;
j'ai trait. Jetrais; trais. (Point de passé déterminé ni d’imparfait du subjonétif.)
CHAPITRE VI DU PARTICIPE
* 229. Le discours contient certains mots qui non seulement
expriment une qualité, mais encore portent à l'esprit l’idée d’une action faite par quelqu'un ou par quelque chose, comme dans : /e suis AIMÉ, je suis REÇU, etc.; ces mots aimé, reçu, qui tiennent de la nature du verbe et de celle de l'adjectif, sont des
Pparticipes.
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CLASSIFICATION S1 ARTICLE LT, — CLASSIFICATION DU PARTICIPE
" mo Le Participe est un mot qui tient du verbe et de l'adjectif.
Il tient du verbe en ce qu'il en a la signification et le complément Ex.: Un cnfant AIMAINT Ze fyavail ; des élèves AIMÉS de leurs maîtres.
Il tient de l'adjectif en ce qu’il qualifie le mot auquel il se rapporte et qu’il en adopte ordinairement le genre et le nombre, Ex: Ur lomme ESTIMÉ ; une vertu ÉPROUVÉE.
* 231. Il y a deux sortes de païticipes : 1e participe présent et le participe passé.
* 232. Le participe présent est une forme du verbe terminée par ax/, et qui reste toujours invariable, Iix.: Voyez cet enfant ÉTUDIANT sa leçon ; voyez ces enfants ÉTUDIANT leurs leçons.
#23, Le participe Passé est une forme du verbe Appartenant au mode infinitif, et qui est susceptible du genre et du nombre. Ex.: l’oslà une leçon bien APPRISE : vos fables ont été bien SUES, ÜiCn RÉCITÉES.
Fo. Le participe présent est ainsi nommé parce qu’il marque un temps présent par rapport à un autre temps,
** 235. Le particine Passé ,est ainsi nommé parce que, empioyé avec un auxiliaire, il exprime ordinairement un temps passé,
AUQUEL IL SE RAPPORTA
* 236. REMARQUE. Le participe passé employé sans
auailiaire n’est au fond qu'un simple adjectif, qui s'accorde en genre et en nombre avec le mot qu’il modifie,
Ex.: *‘Insrrurrs par l'expérience, les 7e{/lards sont prudents, I] y a des so/fises bien HABILLÉES, come il y a des sofs bien vÊTtEs””
* 230, Qu'est-ce que le participe ?
* 231. Combien y a-t-il de participes ?
* 232. On’est-ce que de participe présent 2 233. Qu'est-ce que Le Participe passé ?
** 234. Pourquoi le particihe présent est-il aïnsi nommé ? ** 235. lourguot le Participe passé est-il ainsi nommé ? * 236. Comment s'accorde Le participe passé employé sans auxiliaire ?
ne
* 237. 10 RÈGLE. Le participe passé conjugué avec l’auxiliaire £/re, non employé pour avoir, s'accorde avec le sujet de la proposition,
Ex.: ‘La vertu obscure est souvent MÉPRISÉE,
Quelque CORROMPUES que soient les mœurs, le vice
n'en est pas moins DÉCRIÉ.’’
* 238. 2e RÈGLE, Le participe passé conjugué aves l’auxiliaire avoir s'accorde avec le complément direct, mais sculement lorsqu'il en est précédé.
Ex.: “Voici les lettres ge vous m'avez ÉERITES : je /e: ai REÇUES hier.”
Ainsi le participe reste invariable quand il est suivi du complément direct. Ex. :""Vousavez ÉCRIT deux //tres
11 reste également invariable lorsque le verbe n'a pas de complément direét. Ex.: “ Nous leur avons écrit, et ils n'ont pas rhoudu.”
* 239. REMARQUE. Le participe passé des verbes accidentellement réfléchis suit la règle précédente, parce que, dans la conjugaison de ces verbes, l'auxiliaire é/re est employé pour l'auxiliaire avoir : il s'accorde avec le complément direét s’il en est précédé
Ainsi on écrira avec accord: ‘‘ Fille s’est COUPÉE ; voici les lettres gw'ils se sont ÉCRITES,” parce que les participes «ouf» et écrites Sont précédés des compléments directs se pour e/e, et que pour £eftres.
Au contraire, on dira sans accord: ‘ Elle s'est coupé Ja main ; ils se sont écrit des lettres, parce que les participes coupé et écrit sont suivis des compléments directs la main, des lettres.”
Le participe passé des verbes essentiellement réfié. chis, excepté s'arroger, s'accorde avec le sujet, ‘‘ÆUles se Sont REPENTIES (1}).’’
se _ er mie * 237. Comment S'accorde le Participe passé conjugué ave l'auxiliaire être non emplové Pour avoir ?
* 238. Comment s'accorde le participe pass conjuguë avec l'auxiliaire avoir ?
* 236 Comment s'accorde le participe Passé des verbes accidentellement réfléchis ?
(1) T1 nous paraît préférable de faire entrer les verbes essentiellement
réfléchis dans la première règie : « ar, 1° rien n'établit que l’auxiliaire être y soit mis pour l'auxiliaire avoir : 2° où 1 peu ins Solécisme, faire ]4 question du complément dire et dire, par exemple : ‘‘ Rlles ont répenti
qui 27 tandis qu'ou peut toujours fair: la question du sujet
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CHAPITRE VII DE L’ADVERBE
* 240. Les verbes et les adjectifs peuvent être plus ou moins modifiés dans l'étendue de léur signification : en effet, on dit : {1 parle ; il parle Ma, : il parle ÉLOQUEMMENT ; cel'enfant est SAS, BIEN SagC, TRÈS save ; les mots #a/ et / loquemment, qui modifient le verbe parle ; bien et très, qui modifient l'adjectif sage, sont des adrerbes.
L'adverbe peut lui-même être modifié par un autre adverbe : Îl parle TRÈS correctement * le mot #rès modifie corretement.
ARTICLE 16r,__ CLASSIFICATION DE L'ADVERBE
% 241. L’Adverbe (a) est un mot invariable que l’on ajoute au verbe, à l'adjectif ou à un autre adverbe, pour en modifier la signification.
.: “ Le rossignol chante avréablement * vous êtes bien studieux ; tu bégayes, parce que tu parles {op vie (0).
241 bis. On distingue parmi les adverbes :
1° Ceux de manière, Ex.: ÆAiwsr. bien, inal, poliment .…..
2° Ceux de temps. Ex.: Arwaûn, hier. ton OUYS, Casuile, ,
3° Ceux de lien. Ex :/c7, /à, /à-bas, d. dentour .. ,
4° Ceux de quantité. Ex : 2, beau moins, autant - sa ———
* 241. Ou'est.ce que l'adrverbe ?
"241 bis, Ne distingue-t-on Pas diverses sortes d'adrerbes ?
(1) Certains adverbes pensent aussi être en I
À nt comme 11 ns, & if
Conme déterminatit KHx.: Feu me suffit, Com. us s'illusion fi L!7 On analvsera peu, adv nl nnine 1 sujet de ‘suffit combien, adv. de quantité € loy ! tom Î, sujet g ninatical de ‘ Ss'illnsio nent si il .
On per naly it : com u de, « siO1 JU} létermie Haut ‘gens
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5° Ceux d'aflirmation, de négation, de doute et d'interrogra tion, Lx, Ont, certes, écidemm nt, donc, ne, non, nullement, Pi ui ‘ te, pou / got FEt
* 242, Une réunion de mots qui joue le rôle d'ad verbe se notmime locution adverbiale, Ex: ‘Vous travaillez à l'encr, À QUI MICUX MUCUX,
et pourtant vous êtes toujours d'accord."
Certains adjeélifs sont quelquefois employés
comme adverbes ; c'est lorsqu'ils modifient un verbe. Ex. Chantcer JUSTE, Tor CLAIR, sentir BON: ces
Mots J#s/e, clair et bon sont des adverbes, À cause de
leur fonétion.
VYY Beaucoup de noms abstraits, régis par les prépositions dec où Par, forment des locutions équivalentes À des adverbes de manière ; ainsi acee peine, arec soin, se disent pour pénibles ENT, SOL NCUSOMONES par hasard, par mégarde, pour fortuites INMCNÉ, in: oontairent. 11}.
IT
“Y Certains adverbes sont employés accidentellement comme noms; C'est lorsqu'ils en remplissent la fonction ; alors ils peuvent être précédés d'une préposition, et même d'un article et d'un adjectif. IEx.: HER JA un beau jour; j'attends DEMAIN @cec tmpalience : c'est BRAUCOUP : ff! est MAL: 5 POMPES d'AUTREFOIS : les habitudes d'ALORS , un c'élement de
DESSOUS ; {© DESSUS de /a fable; tout AUJOURD'HUI ; #n crucl
JAMAIS
JIT
"Y Certains adverbes admettent les degrés de signifiCit tou, qui se marquent comme ceux des adjectifs ; tels sont :
OU, PRONS AT, LOË, SOU TON, longtemps, et la plupart des adverbes de manière : Der, 1n@/, sagement, douc nent, etc, Ex.s Positif : Zoin, lard, sagement.
Comparatif : .{#ssi loin, plus tard, moins sagement. Superlatif : 7785 loin, Le plus tard, Le moins SQL CIMENË, Trois adverbes forment irrégulièrement leur comparatif, de mème que Îles adjetifs auxquels ils correspondent : ce sont : al, peu, Qui font mieux, pis (plus mal), mors,
* 242, Comment Se nomme une réunion de mots qui joue de Ole d tai Ca: 4 Je ?
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Leur superlatif relatif se forme diredtement du comparatif : /e
MiCUX, le pis, le moins : mais le superlatif absolu se forme régulièrement du positif : /rôs bien, très mal, très peu.
KXX Ji général, les adverbes n'ont pas de complément parce qu'ils équivalent à un nom précédé d'une préposition,
Cependant plusieurs adverbes de manière n’ont pas un sens achevé par eux-mêmes, et prennent des compléments aves les prépositions à et de, comme les adjectifs dont 115 dérivent, 1x Conformément à la loi, antérieurement au déluge, indépendamment du temps :; de même que l’on dit conforme à, antérieur à, indépendant de.
“X* Les adverbes de quantité sont souvent aussi suivis d'un complément avec la préposition de. Dans ce cas, on les considère comme des noms collectifs, Iix. : Deaucoup d'ardeur, peu de soin, moins d'agent, combien de Lens.
Quelquefois le complément est sous-entendu. Ex. !
Combien À cet écucil se sont déjà brisés, (CORNEILLE.)
ARTICLE 2,—FORMATION DES ADVERBES EN ment,
# 244. Les adverbes en we se forment chacun d'un adjectif qualificatif, auquel on ajoute cette ter- IMminaison,
La terminaison ex vient du mot latin wens, mentis, qui, après avoir exprimé esprit, intention, à signifié MANIÈTE,
K 245. Quand l'adjectif est terminé au masculin singulier par une voyelle, on y a'oute simplement la terminaison vent Jix.: {lonnête, honnétement : jolé, joliment + absolu, absolument.
Il y a exception :
1° Pour #npuni et fraitre, qui font tmpunément et trattreusetient ;
2° Pour beau, noureau, fou et ou, qui font, par le moyett du féminin, be//ement, nouvellement, ete ;
3° Pour ateugle, commode, conforme, énorme, incommode, 2nnense, opiniälre et uniforme, qui changent l’e muet final en e fermé : “{euclément, coMmmodément, opiniätrément, etc. :
4° Pour assidu, continu, Cru, gai, nu et quelques autres, qui prennent un accent circonflexe : <ssidüment, crûment, AUS InenEt (on écrit aussi £gatement), ee a
** 244. Comment se forment en 2énéral les adverbes en ment ?
® 245. Comment se forme L adserbe en ment quand l'adjetif est terminé par une voyelle ?
#k 246. Quand l'adjectif est terminé par une consonne, On le met au féminin avant d'ajouter la termimaison 7#en/, Ex.: Doux, douce, doucement : frais, fraiche, fratchement, ete,
Cependant gentil fait genltment : et Commun, confus, diffus, CXPreSs, tmporlun, obscur, opportun, précis et profond prennent un accent aigu sur l'e du féminin, Jéx.: ( ommunément, confusément, expressément, etc,
FF 247. Les adjectifs en af et en en/ changent ces terminaisons en amment et en emment. Ex: Méchant méchamment ; impatient, tmpaliemment.
Toutefois remarquons : 1° que lent, présent, et réhément fon. lentement, Présentement, véhémentement * 2° que comment notamment nuitamment et sciemment ne correspondent à aucun adjectif aétuellement usité,
LISTE DES ADVERBES SIMPLES
(On à expliqué par de petits cxemples les mots qui ne sont pa. essentiellement adrerbes : on a omis les adverbes en zver/.)
Ailleurs. Certes, Encore (resserrez- Ainsi soi/-1, Ci (ci-joint, etc), le,..).
Alentour, Combien, Enfin.
Alors. = Comme ?/ y va !/ Fnsemble,
Après(i/ viendra... Comment, Insuite,
Arrière {es läches ! Contre (appuyez...) Environ.
Assez. Davantage. Ixprès (/u le fais...
Aujourd'hui, Debout. l'orce (curieux arri.
Auparavant, Deçà (reste en...), vatent),
Auprès (/out.….\. Dedans. Franco (écrire,..\, Aussi (7/ y ix1...), Dehors, Gratis,
Autant. Déjà. Guère,
Autour (?/ va tout... Demain. Hier,
Autrefois, Demi-/10rf. Ici.
Avant (pas s1...), Depuis (7e l'ai vu...) Incognito. Beaucoup. Derechef, Incontinent,
Bien. Derrière (/74rchez..). Jadis,
Bientôt. Désormais. Jamais.
Bis. Dessous (écrivez... Y. Là (restons-en...), Çà (ziens çà). Dessus (0: bien. .). Loin.
Céans (/ matlre de), Devant (narchez...), Tongtemps,
Ce jourd'hui, Dorénavant. Lors,
** 246. Quand l'adjeftif est terminé Par une consonne, que Jatt-on avant d'ajouter ment ?
*$ 247. Comment les adjeëtifs cr ant çl cn ent Joriment-ils les adverbes en ment ?
Sn are
he
GE sr ACT 2 GS
À DS DA 08 62 bd 2
Et bd pd nd hd 2, 2 +
cot1- Tmirats,
fus, inent of U-
ces ant
fon ent it
gas
he
REA Her Ant A OR GAL eS ra
Mainte:
Mail 04
Mèi ouranl
Mie:
Moin
Moi: 10 guère,
Non, ui,
Où vas-tu ?
Outre (2/ passa...) Parfois,
Partout,
Pas,
Peu,
Piano,
D'après leur étymologie, oi Cependant
latin #0 et 6).
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I le mal en...
Plus.
Plutôt,
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Proc!
Puis.
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Que de livres !
Quelque 500 ans.
Quelquefois, Recta.
Si (7 est si bon).
Sitôt.
» sont de | “ est regardé comme pronom conjonétif quand il est mis pour quel, laguell
Soudain, Souvent, Subito, Surtout, l'ant, Tantôt.
lard,
‘Tôt.
Toujours.
Tout armable, LE! “ F
l'rès,
LE
lrop.
Vite,
Voire, Volontiers, V ({u y vas).
adverbes de lieu (du
le même y est
pronom personnel quand il signifie à /ui, à elle,
Principales locutions adverbiales
A bout
À couvert À demi À jamais A loisir A moitié A part
A partie A peine À présent À propos A regret À témoin
A l’amiab'e
A l’envi
A l’improviste
A la fois
À la bonne heure
À cœur ouvert À contre-cœur À coup sûr
À peu près À tort et à travers
Au dedans
Au dehors Au delà Au-dessous Au-dessus Au-devant Au fur et à mesure Au hasard Au moits
Au plus
Au reste
Au surplus Après demain Après tout Avant-hier
Ca et là
Ci-après Ci-contre Ci-dessous Ci-dessus Ci-devant Ci-inclus Ci-joint
Coup sur coup Decà et delà
D'abord D'accord D'ailleurs D'emblée D'ici D'ordinaire D'où
De 1à
De la sorte De même
De nuit
De plain-pied De plus
De suite
De jour en jour De proche en proche De temps en temps
Du moins
Du reste Du tout
Dès demain
Dès lors Dès maintenant
Ke]
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Sciences Corporation
En arrière
En avant
En contre-bas En deçà
En effet
En face
En quelque sorte En sus
En tout
Eu vain
Franc de port Jusque-là
Là-bas
Là dedans Là dehors Là-dessous Là dessus Là haut
Mal à propos Mot à mot
Ne pas
Ne plus
Ne point
Ne que (seulement) Ni plus
Ni moins
Ni plus ni moins Non seulement
Nulle part
Par conséquent Par hasard Par ici
Par là
Par-ci par-là Par mégarde Par trop Pêle-mêle Petit à petit Peu à peu Plus loin
Plus près
Plus tard
Pour ainsi dire
Quelque part
Sans cesse
Sans doute
Sens dessus dessous Sonime toute Sur-le-champ
Tant mieux Tant pis Tant soit peu
Tôt on tard Tour à tour
Tout à coup Tout à fait Tout à l'heure Tout de bon Tout de même Tout de suite Tout d’un coup
Vaille que vaille Vis-à-vis
On range encore parmi les locutions adverbiales :
1° Certaines expressions fami à 40g0, bredi-breda, cahin-caha, Diane, ric-à-ric, tout de
Joule,,.
lières ou peu usitées, telles que :
COUCI-COUCI, gTOSSo-Mm0do, piane- #0, VISON-VISU, à vau-l'eau, à vau-de.
2° Un certain nombre de locutions latines, telles que :
à Jortiorr, À plus forte raison.
à posteriori, selon ce qui suit.
LA avant examen.
ab 1rato, en colère.
ad hoc, expressément,
ad libitum, À volonté.
ex abruptlo, brusquement.
+ pro/esso, en homme instruit.
1n exlenso, dans toute son étendue,
in extremis, à l'article de la moit, tnlra-nurvos, dans l'enceinte d'une 1so faéto, par le fait même. [ville, ad honores, pour l'honneur, molu proprio, de son propre mouvesine quà non, indispensable, [ment.
vice Versa, réciproquement.
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CHAPITRE VIII DE LA PRÉPOSITION
* 248. Les actions et les êtres peuvent avoir entre eux un grand nombre de rapports : Par exemple, entre écrire et Pierre on peut en établir plusieurs, comme : J'écPIS x Pierre, j'écris POUR ferré, j'écris AVEC Pierre, j'écris CHEz 7 ïerre, etc. ; les mots à, pour, avec, chez, qui indiquent ces diXérents rapports, sont des prépositions.
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* 249. La préposition (a) est un mot invariable qui sert à indiquer les différents rapports des mots entre eux.
Ex.: /e vais AVANT vous ; Je vais AVEC vous ; j'irai APRÈS vous ; les mots avant, avec, après, qui indiquent les rapports qui existent entre Je vais, j'irai et vous, sont des prépositions.
Cn définit aussi la préposition ‘un mot invariable qui lie ou fait rapporter un mot complément au mot complété.”
** 249 bis. Les rapports exprimés par les prépositions sont fort nombreux, On distingue ceux :
1° de temps. Ex.: “ Venez AVANT lundi y Parlez DES six heures.
2° de lieu. Ex.: 4//ez À la campagne ; entrez DANS le jardin.
3° de but, de fin. Ex.: Zravaillez pour Dieu ; Driez AFIN DE réussir.
4° de moyen. Ex.: J'écris AVEC vn CYaYOn ; je Mme Ssers D'un Doinçon ; venez PAR / express.
5° d’obstacle, Ex.: J'irai MALGRÉ /a 2luie, NONOBSTANT les dangers.
6° de propriété. Ex.: Ze champ DU fermier, le travail pres maçons, l'hôtel pr ville.
7° de compagnie. Ex : Voyagez AvEC mot,
8° de motif. Ex.: ATTENDU /x Pluie, nous ne sortirons pas.
9° de conformité. Ex.: Se véfir SUIVANT l'usage, SKLON la mode ..
Une même préposition peut exprimer plusieurs rapports, Ex.: Venir DE Rome, parler Dr l'Jtalie, un pont br bois, la SNQÏSON DE 120% aieul, Travailler AVEC Jote, travailler AVC un outil,
*# 250. La préposition n'offre pas par elle-même un sens achevé ; le mot qui en complète la signification en est le complément.
Ainsi, dans : w/ile à P'HOMME, 5e réjouir avec ses AMIS, /ravailler pour Sort, les ‘nots homme, amis, soi, sont les compléments des mots à, avec, pour.
a — * 249. Qu'est-ce que la Préposilion ?
249 dis. Quels rapports les Prépositions exvpriment-elles ?
** 250. Za préposition Offre-t-elle par elle-même un sens achevé ?
Etyin.—(a) Zréposition —Du latin Dræpositionen, formé de pre, avant, et de positus placé,
or. La préposition avec son Complément forme généralement un complément indirect CH, Ainsi, dans les exemples ci-dessus, à l'homme es
ment indirect de #/1/e » AVEC SES anis, celui de 5e soi, celui de /availler.
t le compléréjouir ; pour
* 252. Une réunion de mots qui joue le rôle de préposition se nomme locution prépositive ; telles sont : à cause de, autour de, auprès de, etc.
LISTE DES PRINCIPALES PRÉPOSITIONS SIMPLES
À (Allons à Québec), Devant / église, Outre sa pension.
Après /e diner. Devers, Par.
Attenant /e château. Durant, Parmi, Attendu sa 17071. En Allemagne. Pendant.
Avant /'Âgues. Entre vous deux. Plein un panier. Avec. Envers. Pour.
Chez. Es (maître ès arts). Près de la fontaine. Concernant so é/at. Ex-ministre, Proche de /a ville. Contre /e ur. Excepté /es bagages. Rez terre, Dans. Fors, Sans.
De. Hormis. Sauf zofre respest.
Deçà /es Laurentides Hors. Selon,
In (4% in-fo/io). Sous.
Joignant /e parc. Suivant l'#s ve, Delà (par. la mer). Jusque, Supposé /e fau.
Depuis sidi. Lez ( /lessis - 1ez - Sur.
Derrière les arbres. Tours), Sus, Dès. Malgré, Touchant vos ntéréts.
Dessus «/ dessous /a Moyennant, Vu ses chagrins,
lerre, Nonobstant,
* 253. Les locutions prépositives sont généralement terminées par une préposition simple ; il n'y a guère exception que pour à /ravers, non COMPTES, y compris,
Locutions prépositives
A cause de A fleur de À raison de A l'égard de À côté de A force de À l’encontre de À défaut de À moins de A l'abri de A l’envi de
* 251. Que forme la Préprosilion avec son complément ?
* 252. Comment se nomm> une réunion de mots qui joue le rÔle de préposition ?
* 253. lar quoi sont terminés les locutions Drépositives ?
(1) Parfois Ja préposition fait partie d'i “enfant aime à jouer”, Klle peut Pour cette raison, ‘‘ attribut P'éprosi pou, ‘nous étions découragés",
in complément direct, commedans aussi faire partie d'un attribut appelé, tif” Hx.: Nous étions Sans courage,"
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À l'exception de Au travers de De façon à Jusque eur A l'exclusion de De matière À Loin de À l'insu de Aux dépens de De peur de Aux environs de Du côté de Par deçà À Ja faveur de Par delà À la merci de Afin de En deçà de Par-dessous À la mode de Auprès de En dépit de Par-dessus Autour de En dehors de Par derrière Au dedans de Avant de En face de Par devant Au dehors de En faveur de Par-devant Au défaut de D'après En sus de Par-devers Au-dessous de D’avec Par rapport à Au-dessus de D'entre Faute de Au delà de De chez Hors de Près de Au-devant de De dessus Grâce à Proche de Au lieu de De derrière Jusqu'à Quant à Au milieu de De devant Jusques à Sauf à Au péril de De par Jusqu'en Sus à Au prix de Jusque dans Vis-à-vis de
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CHAPITRE IX DE LA CONJONCTION
* 254. Un discours est formé de plusieurs propositions ; par ?xemple : 7ravaillons St nous C'OUlONS acquérir des lalents ; CAR le temps s'enfuit, rt SOUVENONS-nOUS dien QU'Il ne reviendra plus.
Nous avons ici cinq propositions : /ravaillons, nous voulons Tcquérir des talents, le Lemps S'enfuil, souvenons-nous bien, ile reviendra plus.
Pour exprimer {a liaison entre ces propositions, pour les conjoindre et en former un discours, on s’est servi des mots St, CAT, el, que ; ces mots, À cause de leur fonétion, sont des conjonétions.
* 255. La conjonction (a) est un mot invariable qui sert à lier les Propositions, ou les parties semblables d'une même proposition.
Ex.: Z faut aimer à étudier ET @ réfléchir, CAR l'étude rend savant, ET la réflexion rend sage ; les mots cl, car, qui lient les différents membres de cette phrase, sont des conjonctions.
ee
* 255. Qu'est-ce que la conjonction ?
(a) Conjonétion, Au latin conjonétionem, joint avec; de cum, avec, et j'ungere, joindre,
te
** 255 bis. On appelle conjonétions de coordination celles qui unissent des éléments semblables, soit deux sujets, deux attributs, deux complétives directes, etc. Ex.: “Le ciel el la terre glorifient Dieu.’
On appelle conjonétions de Subordination celles qui f:nt rapporter une proposition complétive à la proposition cumpiétée. Ex.: ‘‘Travaillez Puisque vous le pouvez ”
Les principales conjonctions de coordination sont é/, oc, ni, AIS, Car, or, donc, en efel, par conséquent.
Les principales conjonétions de subordination sont gue, quand, lorsque, comme, Si, puisque, quoigue, et toutes les locutions conjonétives terminées par que.
Les conjonctions de subordination expriment un rapport entre une proposition complétive et la proposition qu’elle complète, comme les prépositions en expriment un entre un mot complément et le mot complété.
Ex.: ’artez | Dùs QUE l'aurore Paraîtra. Partez Dès l'aurore. Arrivez | AVANT QU'on fasse l'appel. Arrive AVANT l'appel.
* 256. Une réunion de mots qui joue le rôle de con-
jonction se nomme /cu/ion conjonélive ; telles sont : ainsi que, de même que, parce que, etc.
LISTE DES CONJONCTIONS SIMPLES
L'astérisque indique les mots qui peuvent appartenir à d'autres partie, du discours, et l'exemple, ceux qui ne sont qu'accidentellement conjouctions.
Ainsi ous partez Lorsque Quand 7e /e dirais Aussi 2/ vous aime *Mais *Que Bien *Néanmoins Quoique Car Ni *Savoir : £e/le chose Cependant Or #81 *Combien Ou Sinon Comme son fils Partant *Soit vous, soit /ui Comment *Pourquoi Tantôt l'un, tantôt l'autre Donc *Pourtant Toujours Encore s'i/ me croyait Puisque “Toutefois Et * 257. Locutions conjonctives À condition que À moins que Aussi bien que Afin que Après que Aussitôt que Aussi que Altendu que Avant que Alors que Au lieu que Bien que
mm,
** 255 bis. Qu'appelle-t-on Conjonétions de coordination et con. onétions &e subordination ?
* 256. Comment se nomme une réunion de mots qui Joue le rôle de conjontion ?
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Bien entendu que De crainte que De façon que De manière que De même que De peur que Depuis que
De sorte que Dès que
Encore que Jusqu'à ce que Le plus tôt que Loin que
Non plus que Outre que
Parce que Pendant que Plutôt que Pour que Pourvu que Puisque c'est que Sans que Selon que
Si ce n’est que Sinon que
Si peu que
Si tant est que Soit que
Sitôt que Suivant que
Supposé que Tandis que Vu que
A savoir
Au moins C'est-à-dire C'est à savoir C’est pourquoi D'ailleurs
Du moins
Or donc
Ou bien Quand même Sans quoi
On range encore parmi les locutions conjonctives les expres- SIonS Suivantes, dont plusieurs sont aussi classées parmi les
locutions adverbiales :
A Ja vérité Au contraire
Au reste
Au surplus De plus
ee
DE L’INTERJECTION OU EXCLAMATION
* 258. Pour exprimer certaines émotions vives et subites de l’âme, on se sert ordinairement d’exclamations: Axr! quel malheur ! Ho! cette Jois je vous tiens ! etc.; ces mots : 44 / 4o/ et ceux qui jouent le même rôle, sont des tnlerjettions.
* 250. L'interjeétion (a) ou exclamation est un mot invariable que l'on jette subitement dans le discours pour faire connaître une émotion vive de l'âme. Ex.:
AK ! que je souffre ! maïs, HÉLAS |
me plaindre !
que me sert-il de
* 260. Une réunion de mots qui joue le rôle d’interjection se nomme /ocuion inlerjeétive ; telles sont : 4%
£a ? oui-da ! fi donc ! eh bien !
me nmmn
ns
* 259. On’esl.ce que l'interjeltion ow eXclamation ? Ÿ 260. Comment se 7omme une réunion de mots qui joue le
rôle d'interjeltion ?
Etyim.—(a) Jnterjeétion Du tatin tnlerjeétionens » de tnler, entre, et Jacere, jeter, - :
INTER JECTION
* 261. Une foule de mots peuvent devenir interjec
tions : des
noms, comme Zieu ! ciel! paix ! silence !
etc.; des adjectifs, comme alerte ! bon ! tout doux ! &s verbes, comme allons! gare! marche ! tiens ! eic.; des adverbes, comme /à / comment / etc.
On peut di mouvements
Pour exprimer
Pour appeler :
viser les interjections d'après les sentiments ct les qu'elles expriment.
la joie: A! ha! bon!
la douleur: A4 / ahi! aïe! hé! hélas ! ouf! ciel!
la crainte: AA! eh! hé! ho! ciel ! oh ciel ! miséricorde ! l'adiniration : AA / eh! oh! à! Dieu ! ciel !
l'étonnement: AA / ha! ha ha! ho! oh! bon! bon Dicu ! l'aversion : OA / ji !/ fi donc! poual !
la colère, le dédain : O4 / hé! bah! cest !
Hé! hein ! holà ! ho! Pour avertir: /Zo/à / gare!
Pour encourager : Allons ! çà ! courage ! ferme ! Pour applaudir : Praco / ri Pour faire taire : Chut / motus ! paix ! st! pt! Pourinterroger : Æ/ern Prat!
LISTE DES INTERJECTIONS
Ah! Chut! Fi! Hein! Huhau! Oh ! Pouf!
Ahi! Crac! Ha! Hélas! Hourra! Ohé! Quoi ?
Aïe ! Da ! Hahé! Hem! Là! Ouais! St !
Bah! Dame! Haro! Ho! Las! Ouf! Sus !
Baste! Dia! Hai! Holà! Malepeste! Pan! Tarare ! Bravo! Kh! Haïe! Hom! Motus! Patatras! Vivat ! Ça! Eubht Her Mue!l O! Pouah! Zest !
Ah ça!
Eh bien !
Eh quoi !
Fi donc !
Locutions interjectives
Grand Dieu! Hi hi ! Or ça! Quoi donc !
Ha ha ! Ho ho! Or sus ! Ta ta ta!
Hé bien! Juste ciel! Oui-da! Tout beau !
Hé quoi! Là là! Nenui-da! Tout doux !
* 261. Beaucoup de mots ne peuvent-ils pas devenir interjec.
tions ?
CHAPITRE PREMIER SIGNES ORTHOGRAPHIQUES ET MAJUSCULES
* 262. Les signes orlhographiques sont : les accents, l'apostrophe, le tréma, le trait d union et la cédille,
ARTICLE 1%,—DEs ACCENTS
* 263. Les accents sont des signes que l'on met sur les voyelles pour en faire connaître la prononciation, où pour empêcher de confondre certains mots,
On en distingue trois, savoir : l'accent aigu (), l'accent grave (\) et l'accent cérconflexe (x).
** 264. On met l'accent aigu sur l'e fermé qui termine une syllabe, ou qui n’est suivi que de 6, de s, ou de es, signes du genre et du nombre. ‘‘Ex.: Les vérités religieuses qu'on a enseignées ont porté leurs fruits.”
On l’emploie aussi sur l'e final de quelques verbes
suivis de je : ‘ Donné-je? dussé- 10
Dans ce dernier cas, quelques auteurs emploient l'accent grave.
On ne met pas l'accent sur l’e fermé qui précède Je P, l’r et le z finals, Ex,: ‘Venez à pied chez le fermier.”
"2 * 262, Quels sont les signes orthographiques ? * 263. Qu'est-ce que les accents ?
** 264. Où met-on l'accent aigu ?
96 SIGNÉS ORTHOGRAPHIQUES #% 265, On met un accent grave sur le premier « des terminaisons en ège « ‘Collège, piège, tu abrèges.
** 266, On met l'accent grave : 1° sur l'e ouvert qui précède une syllabe muette. Ex.: ‘Je révère les écrits des prophètes, et j'y adhère complètement.”
2° Sur l'e final suivi de s quand cet e doit être ouvert. Ex.: ‘Les excès causent des décès très prématurés.””?
Cependant les monosyllabes ses, Les, ses, les, des, ces, es, fort exception.
3” Sur à, dès, ès, prépositions. Ex.: ‘‘ Ce docteur ès sciences se rend à Montréal dès le matin."
4° Sur l’a final des adverbes et ae quelques interjections, et sur 1’# de o?, adverbe où pronom conjonétif. Ex.: ‘Ah çà / oublies-tu déjà qu'o? finit la vertu, 1à commence le vice ? ??
*K 267. L'accent circonflexe (a) est généralement le signe d’une lettre supprimée, comme dans âge, boîte, rôle, pigüre, voûte, apôtre, etc., qu'on écrivait jadis ‘‘’aage, boîte, roole, piquure, vuu/te, apostre.”’
#k 268. On met l'accent crconflexe sur l’avantdernière voyelle des deux premières personnes du pluriel du passé déterminé, et sur la dernière voyelle de la troisième du singulier de l'imparfait du subjonctif, Ex.: ‘Nous efmes, vous vfutes, qu'il f{t.”
Dans /e nôtre et le vôtre, pronoms.
Dans les verbes en affre et eu offre, quand l’z est suivi d’un L: il paraît, il décroitra.
Dans le verbe croffre, aux formes homonymes de croire: je crofs, tu crots, il «a cri.
Dans 7/ gt, il clôt, il plaît et ses dérivés comp'att, déplatt.
Dans les participes d#, redû et im, au masculin singulier.
Dans les adverbes assidüment, contintment, crüment, dûment,
£gaîment.
Il y a exception pour les vertes air et ouir, qui cot:servent le tréma : Vous haïmes, vous oniles, qu'il haït.
** 265. Quel accent met-on sur le premier e des terminaisons en ège?
** 266. Où met-on l'accent grare ?
** 267. De quoi l'acceut circonflexe est-il le signe ?
** 268. Où met-on l'accent circonfiexe ?
(a) Circonflexe de deux mots latins qui veulent dire corrbé autour.
(1) quatr.
etmier ‘ des règes.’’
l'e ouvert - révère les ient.’’
doit être s très pré-
ces, €S, fort Se docteur
ques interconjonétif.
a vertu, ià
1éralement âge, boîte, ivait jadis
r j’avantsonnes du re voyelle subjonctif,
t suivi d’un croire « je déplatt.
mgulier.
nt, düment,
cot:scrvent
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** 269. On n'accentue jamais l'e suivi d'une consonne doublée, où d'un +, où de trois consonnes, x, : ‘Semelle, corvette, Mexique, esprit,’
Liste des principaux mots ayant un accent circonflexe dans leur terminaison
che — bâche gâche, lâche, mÂâche, #/re — ancêtres, tâche
QE — châle, hâle, mâle, pâle, râle,
âne — fine, blâme, infâme.
bien-être, chaimpêtre, être, fenêtre, ruêtre, hêtre, prêtre, salpêtie,
re — rêve, trêve,
ane — Âne, crâne, ânes, L À : F ñ 7 r dpre — âpre, câpre, l., —île : abîme, dîme : gîte
QE — appât, Dât, dégât, mât.
âle — hâte, pâte, âtre — albâtre, acariâtre, bleuâtre, etc, (1) Ôle — contrôle. drôle, geôle, tôle, = + — Câble ; grâce : hâve. pô'e, rôle, tôle, die — dôine, diplôme, fantôme, êche — bêche, campêche, dépêche, symptôme, pêche, prêche, revêche, ne — alinône, cône, prône, trône, île —frêle, grêle. pêle, pêle-mêle, Rhône, Saône, Ancône, Ême — baptême, barême, blême, ca- se — nivôse, pluviôse, ventôse, lême, chrême, crême, ex- 04 — dépôt, entrepôt, impôt, prétrême, suprême, vôt, rôt, Suppôt, tôt, êne — Chêne, frêne, halêne, pôêne, fe — Côte, hôte, Pentecôte. 1ênes, Ôtre — nôtre, vôtre, patenôtre.
êpe — crêpe, guêpe, te — alcôve.
êl —acquêt, apprêt, arrêt, benêt, forêt, genêt, intérêt, prêt, âche — bâche, embâûche, protêt, tôt. êle — mûre, piqûre, êle —ariête, bête, crête, honnête, #1 — afTût, fût. tempête, le — flûte,
épître ; faîte ; boîte ; cloître, croître,
ARTICLE 9 DE L'APOSTROPHE, DU TRÉMA ET DE LA CÉDILLE
" 270. L''apostrophe (a) marque l'élision de 4 et On éiide l’a devant une voyelle ou une Z muette, dans l& article et /a pronom. Ex.: ZL'envie, Je l'abhorre ; l'humanité, Je d'honore,
*% 271, On élide l’# * 1° defe, me, te, se, le, ce, ne, que, de et jusque, devant une voyelle où une Z muette. Ex.: ‘/'ai voulu avertir gz'aujourd'hui /'on s'avancera /4sgu'au bastion.’
** 269, Quel est l'e que l'on accentue jamais 2 * 270. Que ma que l'apostrophe ?
X* 271, Dans quels mots élide-t-on l'e ?
(1) Les mots terminés par 4bre prennent tous l'ace
ent circonflexe, excepté quatre, battre et ses Coin posés,
(a) ADostrophe de deux mots grecs qui veulent dire 7e détonrse.
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2° De quelque et de presque ; mais seulement dans quelqu'un, quelqu'une, presqu'île, presqu'ombre.
3° De /orsque, puisque et quoique, devant x, ils, elle, elles, on, un, une, et la plupart des invariables,
4° De entre dans enfr'aële, et dans les verbes qui commencent par exfre suivi d'une voyelle, Ex.: S’entr'aider, entr'ouvrir.'’
5° De l'adjectif féminin grande dans grand'mère, grand’'messe, grand'classe. (Voir n° 574.)
6° Dans les mots prud' homme et prud'homie.
#K 272, Li ne s'élide que dans s7, et seulement devant Z/et #s. Ex : ‘‘ Si Irénée y consent, ou plutôt s'il le veut, nous partirons.’”
* 273. On met le tréma (a) sur l’7:
1° Dans toutes les formes du verbe 4air, excepté au singulier du présent de l'indicatif et de l'impératif, Ex.: /e hairais, nous haïissions. Je haës, tu hais, il haït ; hais.
2° Dans baïonnelle, faïence, païen, biscaien, gaïac, (bois d'Amérique).
3° Dans les mots afeul, glaïeul, caïeu, camaïcu, naïade, mais, naïf, iambe; et dans les interjections aie ! haïe !/ taïaut !
4° Dans certains mots étrangers: caid, caïman, caraibe, caraile, etc.
5° Dans les suffixes afque, aïsme, oïsme, oïste, oïque, oène, oïde, oëdal, Kx.: Prosaïique, archaisme, héroisme, égoiste, stoïque, héroïne, astéroide, rhomboïdal ; et dans le nom oëdium.
6° Dans plusieurs noms propres étrangers : Adonaï, Aaë, Haïti, Taïli, Moïse, /saie, Naïm, Caïphe, Zaire, Danaïdes, Cain, Caïnan, Laïus, Zoïle, etc.
7° Dans ambiguilé, exiguilé, contiguilé.
On met le tréma sur l'e:
1° Dans les noms cguë, bisaiguë, et les adjectifs féminins en guë. Ex.: Aiguë, ambigué, contiguë, exi- LUË, SUTAÏLUE,
** 272, Quand est-ce qu'on élide l'i?
* 273. Où met-on le tréma ?
(a) Tréma, d'un mot grec qui veut dire #rous,
ment dans l, ls, elle, s, ‘erbes qui lle, Ex.:
and'mère, ite,
seulement ou plutôt
xcepté au impératif, s, 2/ haïl ;
nn, Laiac,
camateu, erjections
Caiman, le, oïque, héroisme,
» et dans
Adonaï, te, Zaire,
adjectifs
QUE, EXÈ
2° Dans certains noms propres. Ex. : Noël, Joël, fsraël, Raphaël, Azaël. Gaëls, Gaite, Gaëtan, Laërte, Groënland, Camoëns, Fxroë ou l'xro6,
3° On met aussi le tréma sur l'# dans quelques noms propres. Ex.: Sal, Capharnaüm, lntinoës, Haüy.
* 274. On ne fait pas usage du tréma lorsqu'il peut être remplacé par un accent; aiusi on écrit : Poésie, poèle, poème, {sraélile,
* 275. On emploie la cédille (a):
1° Dans les verbes en «> devant les voyelles à, o, Ex.: Vous lançons, tu perçais, il lraça,
2° Dans les verbes en «voir et les noms qui en dérivent devant les voyelles 0, #. Hx.: Z reçoit, j'aperçus, il conçut, tu es déçu.
3° Dans les monosyllabes çà, adverbe, et ça, contraction du pronom ce/a,
4° Dans une vingtaine de noms en çon + Arçon, façon, MAÇon, leçon, soupçon, etc.: et dans quelques autres, tels que : Z'orçat, plaçage, enfonçure, gerçure, rinçure, balançoire, amorçoir, SUÇoir, perçoir.
5° Dans quelques noms propres, tels que : Zrançais, Provençal, Açores.
ARTICLE 3.—DU TRAIT D'UNION
* 276. Le rail d'union sert à marquer la liaison qu'il y a entre quelques mots, On l’emploie :
1° Entre les diverses parties de certains mots composés. Ex.: Æau-de-vie, tout-puissant, contre-balancer, VIS-à -VES,
Dans certains mots, l'apostrophe remplace le trait d'union. Ex.: ZnPracte, grand'mère, Drud'homme,
2° Entre le verbe interrogatif et le pronom sujet. Ex.: Viendrai-je ? partirons nous ? s'en tront-clles ?
Quand il ÿ a un / euphonique, on met cette lettre entre deux traits d'union (page 72), Ex.: Ayrivera-t-11 ? at-on fini ?
* 274. Dans quel cas ne doit-on pas faire usage du tréma 2 * 275. Quel est l'usage de la cédille ?
* 276. A quoi sert le trait d'union ?
(a) Cédille, d'un mot espagnot carte qui veut dire pesrt c,
3° Entre le verbe à l'impératif et 1e pronom personnel complément qui suit. Ex: <ppele=-moi, appliquelot, intéressez-nous.
S'il y a deux pronoms après le verbe, on met un trait d'union avant Chaque pronom, Ex.: Dites-le-lui, portez-les-moi, altez- VOUS-en,
Mais si les pronoms sont compléments du verbe qui suit, il ne faut pas de trait d'union. Ex.: Veuillez Le lui apprendre ; Viendrez-vous me voir? Dans ces exemples, /e, /ui, sont compléments de apprendre, et me est complément de zofr. Æ «
4° Entre les diverses parties d’un adjeétif numéral qui sont chacune moindre que cent. Ex.: /x-sept mille cing cent soixante dix-huit Liastres quatre-vinotquinze cents (centins) : les Quinse- V'ingts. On excepte vngtelun, trente et un, ete, dans lesquels la conjonction tient lieu de trait d'union.
5° Entre les particules «7. /, et les mots qu’elles accompagnent ; toutefois Æ joint À un verbe ne prend pas de trait d'union. HEx.: (/ honmme-ci, ceux-ci, ces deux-ci ; ci-joint, ci-git, cé-devant, cet homme-là, CCux-là, ces deux-là ; là-bas, @-haut, là-dessus, la-dessous, Jusquelà, par-ci, Par-là ; allez là.
6° Entre le mot wéwe et le pronom personnel qui le précède. Ex.: Z ut-méImne, NOUS-IRÉMES, CUX-InÈmeS,
7° Dans les mots COMPOSÉS commençant par #7, demi, semi, nu. Kx.: Demi lieue, semi-double, mt-partie, nu-téle.
8° Entre le mot sarf et le nom Suivant, quand il S’agit d’une église, d’une rue, d’une époque, d’une fête, ete., mais nou du saint lui-même. Ex.: L'église Saint-Joseph, la rue Saint-1 aul, la Saint-Michel, La ville de Saint-Hyacinthe. #
9° Entre les prénoms. Ex. : Maric-Marçuerite | d’ Youville, Louës-Joseph de Montcalm. |
Il en est de même dans CHartes- Quint, Sixvie-Quint. |
10° Entre certaines locutions invariables, Ex.: Après- [R demain, avant-hier, au-dessus, au-devant, c'est-à-dire, 1! coucé-couci, oui-da, péle-méle, Peut-être, piane-piane, ricà-ric, sur-le-champ, vis-à-vis. f
(Voir Listes des locutions adverbiales, pages 87), »
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On ne met pas de trait d'unien :
1° Dans les noms propres suivis d'un article et d’un adjectif, Ex.: Zouës le Grand, Richard Cœur de Lion.
2° Dans les locutions form£es avec dedans, dehors, deçà, delà, Ex.: En dedans, eu dehors, en deçà, par delà.
3” Après le mot #u/ dans !es locutions adverbiales, Ex.: Tout à coup, tout à fait
4° Dans »ox seulement, non avenu, non solvable, non recevable ; ni après l'adverbe très, si ce n'est dans /e 1rès-[aut, nom composé désignant Dieu,
ARTICLE 4.— EMPLOI DES MAJUSCULES * 277. On appelle 7» VYuscules où capitales certaines grandes lettres qui ont une forme différente des autres, appelées par opposition méxuseuts où petites lettres.
## 278, On met, une majuscule : 1° au commencement de tout discou:s, ou de toute phiase qui suit un point.
2° Après les points d'interrogation, d'exclamation où de suspension, quand ce qui suit n’est pas tine phrase de la même espèce, où bien qu’elle n'est pas prononcée par k même personne.
Ex: ‘Oui êtes-vous? leur demandai-je, Mous sommes des étrangers, Quoi! vous osez l'avouez! Ne craignez-vous pas ? ais non, ne craignez rien.”
3° Après les deux points, quand ce qui suit est la Citation d'nn texte ou les propres paroles de quelqu'un,
Ex.: ‘ Co“dons-nous de dire: 4 demain les affaires sérieuses !
A 1 à à) 54 le ‘hs OT Ile € à
hf AU Commencement de c laque vers, quelle que S0"e 19 Aonuation précédente. Kx.:
Il est sur le sol d'Amérique Un doux pays aimé des cieux, Où la nature magnifique lProdigue ses dons merveilleux, Ce sol fécongé par la France Qui règne sur ses bords fleuris, C'est notre amour, notre espérance, ù Canadiens c'est notre pays, Octave Crémazie, # 277. On'appelle-t-on majuscules ?
Dans quels cas met-on une majuscule
mm
5° À tous les noms employés pour désigner Dieu, les trois personnes divines, Jésus-Christ, Ex.: Ze Ses. gneur, le Créateur, la 7 rovidence, Le Tout-] ’uissant, la Divinité, Le Père, Le J'üs, de Saint-Esprit, le AZessie, Notre-Scigneur.
Il y a cependant exception pour le mot cel Ex C'est un arrêt du ciel. Le ciel TOUS SOIE propice. (ACAL )
REMARQUE, Lorsque ces mots désignent simplement un
attribut divin, ils gardent la minuscule, Ex.: Za Providence de Dieu, la divinité du l'erbe.
6° A tous les noms propres d'hommes, d'animaux, de contrées, de fleuves, de villes, de rues, de monuments, etc. Ex : ?aw, Jupiter, Ducéphale, le Canada, le Saguenay, ul, La rue du Commerce, L'hôtel des Jnvalides.
7° Aux noms communs devenus par antonomase (r) de véritables noms propres. Ex.: Za 172. de Dieu, Notre-Dame de Don-Secours, la sainte l'ierve, pour /a vierge Marie ; le Sage, pour Salomon ; le Doéteur séra- Phique. pour saint Bonaventure ; L'Orateur JoIRain pour Cicéron.
8° Aux noms de fêtes. Ex. : L'Annonciation, La Toussaint, Noël,
9° Aux noms propres de peuples, de familles, de dynasties. Ex.: Zes Æuropéens, les Grecs, un rançais, des Espagnols, Les A nglo-Saxons ; les MWérovingiens, Les -10assid S,
Lorsque ces noms S'emploient adjetivement, ils ne prennent pas de majuscules, Ex: Zes Peuples européens, la nation £Lrecque, un soldat français, une danse espagnole, là race anglo- Savonne, la dynastie capélienne.
10° Aux noms propres des sociétés religieuses, politiques où savantes, des ordres de chevalerie, ete, Kx.: L'Æotlise, L'Etat, l'Académie française, l'ordre des Franciscains, la Légion d'honneur.
11° Aux noms désignant des êtres personnifiés. Iix.: Les Parques, la pâle Mort, les Soucis dévorants, la fable
(1) L'anfonomacs est ine figure par laquelle on prend un nom commun Our Un noi propre, et réciproc uement, Ù 1
r Dieu, Le Seisant, la Messie,
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du Chêne ct le Xoseau, le conte de Peau d'Ane. 1 usler, Borée (1).
Les noms aétuels des vents sont regardés comme noms commun, Ex: Z'aguilon, le zéphyr, etc.
Les noms des mois, des jours, s’écrivent aussi avec la minuscule. Ex.: Le premier lundi de Janvier.
12° Aux noms de points cardinaux lorsqu'ils sont employés pour désigner une contrée, un pays, un peuple. Ex.:Zes peuples de L’Orient des provinces de l'Ouest ; il a ses biens dans le Midi ; le Midi est fertile.
Mais on écrira sans majuscule: ce pays est à l'est ; il a voyagé dans le nord de { Amérique.
13° Aux titres d'ouvrages, de tableaux, etc. Ex. : Les Oraisons funèbres de Bossuet ; le Jugement dernier de Michel-Anpce.
Dans un titre d'ouvrage, l’adjeétif ne prend une majuscule que lorsqu'il précède le nom, Ex.: L' Ancien Zestament ; la Jérusalem délivrée.
14° Aux adjectifs joints à un nom propre, de manière à ne faire avec lui qu’un seul nom. Ex.: Za rue Sainte-Catherine, le Z “alais-Royal, le Pont- Viétoria, la Seine-nférieur, Louis le Grand.
15° Aux adjectifs formés d’un nom propre et qui sont appliqués à un monument en souvenir de son fondateur ou du personnage en l'honneur duquel ce monument a été érigé, Ex.: Za bibliothèque Mazarine, la colonne Trajane, la chapelle Sixtine.
De même aux adjectifs qui ne sont plus considérés comme simples qualificatifs, mais qui sont employés comme noms propres de mer, d’île, de golfe, etc. Ex. : La mer Rouge, le golfe lersique, le dac Majeur, les îles loniennes.
16° Aux titres honorifiques que l’on donne aux souverains, aux princes, aux ministres, aux évêques, etc. Ex.: Sa Sasnteté, Leurs AMajestés, Votre Æxcetlence, Votre Grandeur.
Les personnages élevés en dignité disent Nows, Notre, Nos,
avec une majuscule: de inème, quand on leur écrit, on dit : Vous, Votre, Vos, Lui, Elle.
(1) Auster, nom que les Latins Connaient au vent du imisi, Zorce, vent du nord,
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Les mots Æonseigneur, Monsieur, Madame, ete.
s’écrivent aussi avec une ma juscule lorsqu'on s'adresse directement à la personne,
On met aussi la majuscule aux noms des dignités, quand on s'adresse à la personne qui en est revêtue. Ex.: Monsieur le Maire, Monsieur 1 ’/nspeéteur.
Les titres honorifiques peuvent se mettre en abrégé lorsqu'ils sont suivis d’un autre titre, Ex:
S. S. (Sa Sainteté) le pape Léon XIII.
S. M. (Sa Majesté) l’empereur d'Autriche.
S. À. (Son Altesse) le prince de Galles,
S. E. (Son Eminence) le cardinal Taschereau.
S. Exc. (Son Excellence) le lieutenant-gouverneur. S. G. (Sa Grandeur) l'évêque de Nicolet,
LI. MM. (Leurs Majestés
S. M. I. et R. (Sa Majesté impériale et royale). NN.SS. (Nosseigneurs) les évêques.
S. H. (Son Honneur) le maire de Québec.
De même les mots : Monseigneur, Monsieur, Messieurs, Madame, Mademoiselle. s'abrègent ordinairement ainsi: ME, M. ox M', MM. ox M's, Me, Mie,
Les noms des points cardinaux et collatéraux s’écrivent quelquefois par leurs initiales et avec majuscules, Ex. E. «4 O, ouest, N. nord, $S. sud ; S.-E. sud-est, N.-N.-O. nord-nord ouest.
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CHAPITRE II DE LA PONCTUATION
* 279. La poné?uation (a) est l’art de caractériser par certains signes les divers éléments du discours, et d'indiquer les pauses à faire dans la lecture.
* 280. Les signes de ponctuation sont au nombre de douze, savoir: la virgule (,), le point virgule (;), les deux points (:), le point simple (.), le point d'interrogation (?), le point d'exclamation (!), les points de Suspension ( ... }), le trait d'union (-), le tiret (—), les parenthèses (), ou crochets [ ], les guillemets (‘ "
et l’alinéa.
(a) Ponéluation, Au mot latin Dunélus, qui veut dire pornt,
ete, resse ités, tue.
Lé Lé rege
1Zesnent
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ARTICLE 1@T,__DE LA VIRGULE
#* 281, La virgule (a) est le moindre et le plus fréquent de tous les signes de ponétuation ; elle exprime la plus petite pause, On l’emploie :
1° Pour séparer les sujets d’un même verbe.
Ex.: ‘Le français, l'anglais, l'allemand, l'italien et le russe sont les langues les plus répandues de l’Europe.”
2° Pour séparer les compléments de même nature dépendant d'un même mot.
Ex.: “C'est dans la terre que l’on trouve les métaux, les Pierres, la houille, le sable, etc.”
3° Pour séparer les divers attributs ou les adjectifs qualificatifs qui se rapportent au même sujet.
Ex.: ‘Je vais vous mander la chose la plus étonnante, la plus surprenante, la plus merveilleuse, la plus miraculeuse, la plus inouïe, etc. (Mme px SÉVIGNÉ.)"”?
4° Pour séparer les différents verbes et participes, ainsi que les propositions qui dépendent d'un même sujet.
Ex.: ‘L'âme seule perçoit les idées, pense, examine, juge, décide. Ai-je jamais pensé, parlé, agi autrement ? Je suis venu, J'ai vu, j'ai vaincu, disait César en rendant compte d’une bataille.”
5° Pour séparer les incidentes où dépendantes explicatives et les compléments explicatifs.
Ex.: Dieu, qui est si bon, nous a sauvés, quoique nous ne le méritassions pas.’
6° Pour séparer les mots mis en apostrophe ou répétés par pléonasme.
Ex.: ‘Mon cher, je t’assure, moi, que tu ne réussiras jamais, non, jamais.”
7° Pour marquer la suppression d’un verbe ou de tout autre mot exprimé précédemment
Ex.: ‘Le Canada produit des bois et des céréales ; l’Angleterre, des métaux et de la houille ; la Hollande, du lin et du chanvre, etc.’
8° Après toute part'e ds phrase qui, par inversion, se trouve placée avant :2 sujet de la proposition dont elle dépend.
(@) lV’érgule, d'un mot latin qui vent dire petite baguette.
Ex.: ‘Après avoir ainsi parlé, il voulut se retirer ; alors, nous le priâmes de rester encore un peu, et après quelque résistance, il se rendit à nos vœux.”
#8k 282, On ne met pas une virgule pour séparer deux éléments qui se trouvent joints par l'une des conjonctions €Ë, OÙ, ni, excepté dans les trois Cas suivants :
1° Quand ces conjonétions sont répétées devant chaque nom.
Ex : “Etla Grèce, et l'Italie, et Ja Turquie, j'ai tout visité. Tu n'as ni plumes, ni Papier, ni encre, Veux-tu un livre, ou un Cahier, ou des plumes ? ”
2° Quand 1e membre de phrase qui précède est très long, et surtout qu'il n’est pas déjà divisé par d’autres virgules.
Ex.: ‘Je ne vous adresserai pas les reproches que vous avez si
justement mérités, et que vous ne vous mettez point en peine d'éviter.
3° Entre deux Propositions de même nature qui n'ont pas le même sujet,
Ext ‘Te t’appelle, et tu t'en Vas. Il lisait, ou bien on lui chantait une romance. ’?
ARTICLE 2.-—_DU POINT-vIRGULE (4) "284 Le Point-vireule est une des plus fortes ponctuations : ji] équivaut souvent à un point, On l'emploie : 1° Pour séparer des propositions Principales qui ont une certaine étendue.
Ex.: ‘Le remords est le Châtiment du crime ; le repentir en est l’expiation.’’
2° Pour séparer une série de Propositions où de
parties de proposition, dont chacune est subdivisée par la virgule.
Ex.; “Les Sapitales des provinces de 1a Puissance du Canada Sont : Québec, dans ja Province de même nom : Toronto, dans l'Ontario : Halifax, dans la Nouvelle-Ecosse : etc.”
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ARTICLE 9.—DES DEUX-POINTS
*## 284. On emploie les deux-pornts :
1° Pour annoncer un discours, une citation, les propres paroles de quelqu'un.
Ex.: ‘Tout le monde connaît cette harangue de Henri IV : Vous êles français, je suis votre roi, voilà l'ennemi ! ”
2° Pour indiquer une énumération, et alors les deuxpoints sont toujours entre cette énumération et l’annonce que l’on en fait.
Ex.: “L'exercice, la dièle et le travail : voilà trois garants de santé et de longue vie. Il n’y a que quatre empires en Europe : l'Autriche, l'Allemagne, la Russie et la Turquie."
3° Devant une proposition qui est évidemment l’explication ou l'application de la précédente.
Ex.: “Obligeons tout le monde : ox & souvent besoin d'un plus petit que soi.”
ARTICLE 4.—DU POINT
** 285. Le point est la plus forte de toute les ponctuations ; on l’emploie :
1° A la fin d’une phrase qui offre un sens complet, et qui est énoncée avec tous ses accessoires.
2° Après chaque mot qui est écrit en abrégé; et. alors ce mot doit toujours comprendre au moins une syllabe, plus la première articulation de la syllabe suivante. ÆEx.: Bonne fortune. Bonne, adj. qual. fém. sing., mod. fortune.
ARTICLE 5.—DU POINT D'INTERROGATION (Î) ** 286. Le point d'interrogation, comme son nom l'indique, se place après une question, après une interrogation : Qui êtes-vous ? d'où venez-vous ? où allez- VOUS !
I peut arriver qu'une phrase soit construite interrogativement sans qu’elle prenne pour cela un point d’interrogation. Ex.t L'interroge.-t-on, il se tait; me vois-tu venir, tu l'enfuts. Ces phrases équivalent à celles-ci : ,S2 on l'interroge, il sé tait : si lu me vois ventr:, tu l'enfuis. |
Sr
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** 287. On fait encore usag. du point d'interrogation, sous le nom de point de doute, après un mot, une phrase, où l’on avance quelque chose qui n’est pas sûr, qu’il est presque impossible de vérifier : L'Amérique COLE 130 000 000 ? d'habitants.
Ce point doit se placer après le mot sur lequel porte le doute.
ARTIOLE 6.—DU POINT D'EXCLAMATION
** 288, On emploie le point d'exclamation :
1° Après chaque interjeétion, Ex.: 44 / vous voilà ! 710 ! ho ! là-bas !
Cependant on écrit : ah çà ! eh bien !
2° Après chaque phrase exclamative. Ex.: Que de grandeur ! quelle MAgnificence ! comme cela est sublime !
3° Après une phrase non exclamative, mais renfermant un fait presque Incroyable,
Dans ce cas on met jusqu’à deux et même trois points d’ex-
clamation. Ex : Zes Premières éloiles Sont, dit-on, à 20 trillons de milles de la terre! !
ARTICLE T.—DES POINTS DE SUSPENSION É
** 280. Les points de Suspension se placent après une phrase où un membre de phrase que l'on veut laisser inachevés, dont il faut taire le sens, Ou que l’on désire faire remarquer d’une manière particulière.
Ex.: “Mon père, qu'ont-ils fait, les traîtres ? Ah ! mon fils...
ils ont.. , et le vieillard ne pouvait achever : ils ont. plongé un poignard homicide dans le Se qui t'a donné le jour... ! ”
ARTICLE 8,— DU TRAIT D'UNION
** 290, Le /rait d ‘union, employé comme signe de onctuation, sert à indiquer à la fin d'une ligne ue le P , q
mot n'est pas fini, et qu’on en a porté une ou plusieurs syllabes à la ligne suivante.
Il est à remarquer que, dans ce cas, on transporte des syllabes entières et jamais des fragments de syllabe.
ARTICLE 9.—_pu Tirer (—)
** 291. Le /ret où trait de séparation est une ligne horizontale plus longue que le trait d' union, Ilsert à indiquer le changement d'interlocuteur dans un dialogue,
tion, sous e, Où l’on jue imposhabitants.
: le doute.
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Par lui, on évite la répétition fatigante des incises dit-il, répondit-elle, ajouta-t on, etc.
Ex.: “Veux-tu venir ? Hippolyte.—Je le veux bien, mon
père.— Nors allons à la ferme. — Vous êtes bien bon, — Tu
mangeras du fromage frais, et tu boiras du lait—Oh! tant mieux |’
ARTICLE 10,—DrS PARENTUSES ( ) ou crocuxrs [] #* 292, Les parenthèses (a) sont destinées à renfermer des remarques, des citations, des dates, qui ne doivent pas faire partie du texte; dans ce cas, les siznes de ponétuation se renvoient Jusqu'après les parenthèses ou les crochets.
Ex.: “Les Gaulois, sous la conduite d'un chef intrépide (Brennus), prirent Rome [390 ans avant J.-C.].’’
Un songe (me devrais-je inquiéter d'un songe ?) - Futretien dans mon cœur un chagrin qui le ronge, (Racine),
ARTICLE 11.—DES GUILLEMETS Eu
#k* 293. On emploie les guillemets (ô) pour distinguer les propres termes d’un auteur que l’on cite mot pour mot; ils se placent au commencement et à la fin
de la citation, de manière à la mettre comme entre parenthèses,
Ex.: Voici ce que dit Chateaubriand du cri de la conscience : ‘CÆn vain voudrait.on ! 'élouffer ; sa voix puissante ne cesse de relentir à notre cœur, d'abord effravé, puis troublé, maïs ensuite Presque insensible à l'audition de ce remords.”
Queiquefois on répète le guillemet au commencement de chaque ligne de la citation,
ARTICLE 12,—DE L'ALINÉA ** 294. On appelle alinéa (c) le passage d’une ligne
inachevée à la ligne: suivante ; Ce qui a lieu surtout M
(a) Parenthèses, de deux mots grecs qui signifient
(6) Guiliemet, Au nom de l'inprimeur qui a i
(c) Alinéa.—pDu latin, @, de: /inea, c'est quitter la ligne où l'on écrit pou
Je mets entre,
inventé ce signe, ligne.—Kcrire alinéa, où à la ligne, r en commencer une autre,
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lorsqu'on veut fermer ce qu'on appelle une Période, c'est-à-dire une série de propositions où de phrases relatives au même objet.
ARTICLE 13,—aurTRes SIGNES DE PONCTUATION
WkK 295, On peut aussi classer parmi les siones de ponctuation l'es cœtcra, l'astérisque, le Paragraphe, l'accolade et 1e souligné.
#6k 296, Le signe etc. est une abrévia‘ion de el cœlera, mots latins qui se disent en frança's e/ /e reste ; on le place à la suite d'une énumération que l'on ne veut pas finir.
Ex.: “Stanislas, roi de Pologne, grand-duc de Lithuanie, de
Mazovie, etc., prince de Livonie, duc de Lorraine et de Bar, etc. etc’?
Kkk 297, L'astérisque (*) s'emploie :
1° Pour faire un renvoi, dans lequel on indique soit l'auteur que l'on cite, soit quelque observation particulière (a):
2° Dans la liturgie, pour Marquer la pause au milieu d’un verset, ou la reprise d'un répons :
3° Pour remplacer un nom Propre dont on n'écrit que l’initiale,
Dans ce cas, on met autant d'astérisques que le nom renferme de syllabes ou même de lettres : M. ZÉ*E es malade.
Ækk 298. Le Paragraphe ($) est un signe qui est ordinairement suivi d’un numéro d'ordre, et qui indique une section d’un chapitre, d’un discours, d'un traité (4).
ÆEK 299. L'accolade (—=) sert À embrasser d'un Coup d'œil un certain nombre de faits qui dépendent d’une même cause, ou qui se rattachent à un même fait principal.
**k 300. Enfin, le souligné consiste en un trait horizontal tracé sous les mots que l'or veut faire remarquer.
(a) Astérisque vient du latin asterieus, petite Étui, dérivé lui-même de aster, étoile, :istre. —— =
(6) Paragraphe, de deux mots grecs para et graphè qui Siguifient 7'écrrs autour,
période, phrases
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Ce signe n’est guère usité que dans les manuscrits car, dans 8 8 ,
les imprimés, où y supplée ordinairement par des caraétères penchés, appelés 1/a/iques.
PRINCIPES GÉNÉRAUX RÉSUMANT LES RÈGLES DE LA PONCTUATION
strates
*%% Les éléments du discours caractérisés par la ponctuation sont :
1° La phrace : on la fait suivre du point ou du point et virgule.
2° Les termes ou les propositions semblables : ou les sépare par la virgule,
3° Les explicatifs, soit adjeétifs, soit uoins, soit propositions : on Îcs place entre deux virgules.
4° Les déterminatifs qui sont des propositions ou des compléments d'une certaine longueur : on les fait suivre de la virgule,
5° Tes noms mis en apostrophe : ou les place entre deux virgules,
6” Les propositions jetées en incises : on les place entre deux virgules.
7° Les inversions : on les place ordinairement entre deux virgules,
8” Les pléonasmes : on les place ordinairement entre deux virgules,
9° Les ellipses : on met une virgule à la place du mot sousentendu.
10° Les propositions synthétiques ou générales et celles qui en sont le développement, l'analyse ou la preuve : on les sépare par les deux points,
11° Les citations textuelles et les discours directs, lorsqu'ils suivent les propositions qui les annoncent : on met les deux points en tête de la citation.
12° Les propositions ou les phrases interrogatives : on les termine par le point interrogatif.
13° J.es exclamations : on les termine par le point exclamatif.
14° Les parties d’un dialogue, lorsqu'il y a changement d'interlocuteur : on les sépare par le tiret.
15° Les réticences : on les indique par des points de suspension.
16° Les exp'icatifs d'un sens très éloigné, ou les citations qui ne doivent pas faire partie du texte: on les place entre parenthèses,
CHAPITRE III V'ETIT TRAITÉ DE PRONONCIATION
La prononciation est la manière d'articuler, de faire entendre les lettres, les syllabes et les mots.
Le seul moyen d'apprendre la bonne prononciation est d'écouter ceux qui prononcent bien et de s'habituer à prononcer comme eux. (ACA D.)
Toutefois quelques indications spéciales sont utiles, surtout pour certains mots moins connus.
301. L'a est nul dans aoûf, aoriste, curaçao, Saône, Laon, Craon, et les dérivés ; on prononce of, orisle, curaço..,
302. 11 se prononce é ou à, à moins que l’? ne soit affeé du tréma, ou suivi d’une / mouillée : J'ai aimé le travail, et heï les festins.
Les syllabes aim, ain, ein, se Prononcent #» : faim, ainsi, éteindre. 1e participe juisant se prononce /esant.
y se prononce à : Zpernay, Slenay, etc
Cependant abbaye, pays, payer, métaver, lavette, balayer, etc., se disent abéi, péi, péier, etc., Dayard, Blaye, Lucayes disent Paiard, Pla-te, Luca-ie….
303 Ô?s. la forme deux syllabes. Ex.: Zsaac, Baal, Naaman, AaTr0n.
y SÔ
304. À se prononce dans c/16, radoub et rumb, mais nou dans plomb, aplomb.
Il sonne égalem nt à la fin des noms propres : Nadab, Caleb, ÆEliacib, Jacob, etc. : excepté dans Co/omb, Doubs.
Æ redoublé se prononce simple. Ex.: AObE, rabbin, sabbat. Excepté dans gr0beux., gibbon, gibbosite.
205. C'est nul à la fin des mots accroc, ainict, blanc, broc, caoulchotc, cotignac, clerc, escroc, Eslumac, flanc, franc, jonc, lacs (lacets), #1arc (de café), labac, tronc, à moins que ces mots ne soient suivis d’une voyelle où dune muette : ZYyanc élourdi, taux." poudre,
306. Ce "none comme s devant les voyelles &, 7, 7. Ex : Donne cect ais cygne, Mais il a le son de Z devarit les autres voyelles &, &, #, à moins qu'il ne soit affecté d’une cédille, Ex, : Cacao, Cordoue, curieux, il recommença la leçon.
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= His autres e. Ex. :
Le
Il est également dur devant une consonne : C. laude, Cnide, Cratès, Clésiphon, etc.
Le c a le son de g dans second, czar, et leurs dérivés
308. CA a généralement le son doux devant une voyelle, Ex. : La charité, Michel, chimie, chuchoter, etc,
Dans les mots pris des langues étrangères, il est ordinairement dur : 1° devant une consonne : Achmet, chlore, Arachné, technique ;
2° A la fin des mots : Zaybach, Lamech, Roch (excepté Auch, Punch);
3° Dans les syllabes «ir, chor, chus, et dans les mots qui en dérivent : chiromancie, choriste, Bacchus (excepté chirurgie et Bachique) :
4° Dans les mots suivants : archaïsme, archange, archéologie, archélype, archiépiscopal, archonte, brachial, chaos, cheiroptère, chélidoïine, chœur, choléra, écho, épichérème, lichen, malachite, orchestre, orchis, trichine, trochaïque, trochanter ; Achaïe, Anacharsis, Chalcédoinr, Chaldée, Charvbde, Cherubini, \ hersonèse, Wachabée, Melchisédech, Michel-AÀ nge, Machiavel, Nabuchodonosor, :t plusieurs autres moins usités.
309 CA est nul dans a/manach, et il se prononce £Æ dans draclime,
310. 2 est nul à Ja fin des mots : [/” £rand blond, elle prend ce rond, etc ; excepté éphod, sud, Talmud.
310 Oës. /) est muet à la fin des noms propres : {rnand, Bernard, Saint-Cloud, ete.; à moins qu’il ne soit précédé de l'une des voyelles à, 6, 7, 0, u : EH Alfred, David, Aod, Æliud: cependant HMadrid, Sirod (Jura), se disent //adri, Siro,
311. 2 final fait liaison en prenant le son du / Ex.: jed.àterre, de fond en comble, grand ami, quand il partit, Mais il ne faut pas dire : quant je partis. —
311 Ôis. /'redoublé se prononce double, Ex.: Addition, adducleur, quiddité, reddition ; Adda, Edda.
312. Æ a le son de a dans fée, hennir, indemniser, nenni, rouennerie, solennel, et leurs dérivés.
Æ placé entre le g et l’une des voyelles à, 0, #, donne au g le son du 7. Ex.: Geai, gelier, gageure.
, Æ ne se prononce pas dans Caen, Jean, Staël, Meung (mun), à jeun.
313. Æt et ey final se prononcent à. Jix.: eine, dey. Cependant whiskey se prononce ouiski.
314. Æ# se prononce toujours comme dans feu. Ex.: Zurope, Eugène, heureux : ne dites donc pas: Urope, Urède, etc.
Cependant on prononce # dans le verbe avoir. J'ai eu, lu eusses ; et dans gageure, mangeure, vergeure,
Les mots Heung et À Jeun se disent Jun, à Jun (1). |
Æ se prononce de trois manières
1° À, dans les adverbes en emment, KEx.: Zrudemment (prudament), Drécédemment, apparemment.
2° 1n, dans sempiternel ; A-Kempis, Bembo, Memphis, Wecklembourp, Wurtemberg, et autres de ce genre.
3° 7, dans les autres cas. Ex : ÆEmmagasiner, emmener. remplir, Excepté: Li, Æmmanuel, Emmaüs, indemne, où l’e et l'72 gardent leur valeur propre,
310. /°n initial se prononce a, Ex : Ænorgueillir, entvrer, enharmonique, ennoblir.
Zn médial se prononce généralement «7. Iix : Atlendre, fente, Coblentz, Confolens, Gentilly.
I1 se prononce 7# dans agenda, appendice, bengali, benjoin, COmpendiumn, chrétienté, ‘mentor: Pensum, rhododendron, Spencer, Llender : Am tens, Lender, Dengale, Lenjamin, Camoëns, Odensée, Vencestas, et quelques autres,
fn final se dit généralement 7». Ex.: lien, rien, examen, Agen, Enghien (angaiu).
11 faut en excepter: 1° en, Ecouer, Ouen, Rouen, qui se prononcent : a, écouan, etc.
2° Abdomen, amen, ben, diclamen, gluten, gramen, ymen, lichen, pollen, Spécimen; Aden, Eden, Niémen, et autres noms propres ; qui font abdomène, amène, adène, etc.
317. Ze en anglais se prononce 2: Spleen (spline), £ecpsake (kipsèke), s7retine (mitinng). De même beefsieak se prononce et S’écrit Oyfleck. Le ailemand se prononce è: Zeelhoven (Bêtov’'n).
318. Z7r final anglais se prononce eur dans reporter, steamer (Stimeur) ; et ze dans guaker (que l'Académie écrit aussi qguacre), et quelques autres,
F sonne presque toujours, même à la fin des mots
Sotf, chef, un œuf, suif, du nerf, serf (esclave), etc, EXx.: Il n'y a guère exception que pour les expressions sui-
autes : Z'euf gras, des bœufs, cerf (animal), clefd ‘œuvre, clef,
éleuf (balle à jouer), un nerf de bœuf, les nerfs, des œufs. ? 320. Le mot veuf se prononce 7e4 devant une consonne :
Neuf kilogrammes ; neuv devant une voyelle : Neuf arpents ;
neuf quand il est final ou mis pour weuvième : Ils sont neuf, ?e
neuf Mai (2).
(1) La première syllabe d'un mot n'est jamais muette: ne dites donc Pas : J'veux l'air c'que j'promets, mais : Je veux le-nir ce que je promets. L'e qui suit une articulation complexe se prononce légèrement ex; ne dites done pas : appart ment, arqu'buse, mais : Ap-par-le-ment, ar-que-buse
(2) On fait sonner ia lettre finale des mots CINQ, SEX, Sept, huit, neuf. dix quand ces mots sont isolés, où suivis d'une voyelle, où employés comme j ordinaux: 7/5 sont cing; six ares * le Sept mars: mais on dit sans faire >. sonner la lettre finale : Has mètres, neuf grands arbres, dix voitures,
«demment Memphis,
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320 bis. 77 redoublée se prononce comme une seule, Ex.: Affaire difiicile. : :
Quelques-uns cependant font sentir les deux / dans efusion, diffusion, diffamation, diffraction,
321. Le e final est nul dans coÿne, élane, hareng, Loing (rivière), long, tTieux oïng, orang-oulang, parpaing, poing, rang, sang, seing, slerling, et tous les mots en berg et en bourg : Bamberg, Strasbourg, :
Le grest également nul dans doigt, legs, vingt, et leurs composés _Schelline, monnaie anglaise valaut environ 25 centins, se prononce chelin.
322. Le g est dur devant à, 0, #, et doux devant #, 7, y. Ex.: Gächis, gogo, gullural, gelée, giboulée, gymnastique.
Cependant Ze/genr (en Norwège), et Gesner (poète allemand), se disent Pergaine, Gaïisse-nère.
323. Le g est toujours dur devant une consonne: Agde, ghimel, stiginale, gnostique, grasseyer.
Il est également dur à la fin des mots quand il doit se prononcer: -lgag, Doeg, 2igzag, poudine, joue.
324. Gi, dans les mots venus de l'italien, se prononce à peu près comme nos //{ mouillées : Cagliari, imbroglio, de Broglie (broill). __.
325. Gn représente nn son mouillé que l'on remarque dans agneau, compagnie, désigner, tmprégner, incognilo. Mais l'articulation est dure au commencement des mots : Gweiss, gnose, gnomon, etc.; ainsi que dans agral, agnus, cognat, cognition, diagnostic, géognosie, igné, ignicole, imprégnation, inexpugnable, magna, magnifical, magnolier, physiognomonie, pignoralif, Progné, récognilion, regnicole, stagnant, et leurs dérivés.
325 bis. G redoublé se prononce simple, excepté devant e, où il a le son de £7 ; c’est-à-dire que le premier est dur et le deuxième doux : egée, sugoérer, suggestion.
G est doux (je) devant », 7, y. Ex.: Gelée, giboulée, gymnas. ligue. Excepté dans les mots allemnnds : /ercen, Gessner (poète allemand), £eyser, qui se prononcent : bervaine, gaissenère, gaisère,
G final faisant liaison s'articule #. Ex.: Lang élevé, sang humain, joug impérieux.
& final est nul dans co’ng, élang, ginseng (plante), 4areng, long, oing, orang-oulane, parpaing, poing, rang, sang, seing, sterling, schelling (chelin), Loing (rivière), 7ourcoine, et tous les noms propres en eg et en bourg, comme Pambere, Strasboureg.
G est également nul dans doie/, legs, sangsue, signet, vingt, Regnaud, Regnard. :
| dis
326. /7, après une consonne, est toujours nulle, Ex.: Copeuhague, Lhomond ; rythme, sanhédrin, thèse. 11 faut en excepter ch et ph, qui ont une prononciation propre. (loir € et F.)
{1 aspirée empêche toute liaison avec la voyelle qui suit. Ex.: Za haine, le haricot, cohue, s'aheurter, éhonté, s'enhardir.
L,'/7 est aspirée
1° Dans la plupart des noms de ville et de pays. Ex.: La Havane, le Havre, la Hollande, Les Hongrois, Les Éottentots.
2° Dans les interjections : Kx.: 2/6/ hein! holà! hañé! Excepté Aélas !
3° Dans tous les mots commençant par low. Ex.: /Jouille, Roux.
4° Dans tous les imots suivants et leurs dérivés :
hâbler halurgie harem hautbois hile hors - d'œu: hacher hamac hareng Hautesse hisser vre hagard hameau hargneux hâve hobereau hotte haha hampe haricot havre hoc hoyau haïillon han haridelle havresac hoca huard haine hanap harnais heaume hoche hublot haïr hanche haro hêler hocher huche haire hangar harpe hennir hochet hucher haie hanneton harper héraut hogner huer halage hanse harpie hère hollander Hhuette halbran hanter harpor hérisser homard huguenot haler happe hart hernie honchets huit hâler happelourde hasard héron hongre hulan haleter happer hase héros hongroyeur hulotte halle haquenée haste herse honnir humer hallebarde haquet hâte hêtre honte hune hallier harangue hâtier heurt hoquet huppe halo haras hauban hibou hoqueton hure haloir harasser haubett hic horde hurler halot harceler hausse hideux horion hussard halotechnie hardes haut hie hormis hutte halte hardi hautain hiérarchie hors
328. Les mots commençant par %a, hi, hos, ax ne s'aspirent jamais ; //enri et ses dérivés, excepté Za Æenriade, ne s'aspirent que dans le langage soutenu,
329. 1,2 marqué de laccent circonflexe a le même son que l’z ordinaire : huître, île, Nîmes, épitre, pile.
330. L/7 est nul dans empoigner, moignon, oignon, poignant, poignard, poignée, poignet, ainsi que dans les noms propres Aignan, Cavaignac, Montaigne,
331. Le 7 est toujours doux : /adfs, je, jockey, joujou, justice. Dans les noms propres allemands, russes et autres des langues
Coperxcepter 2), ui suit.
hardir.
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du Nord, le ; se prononce généralement comme un 7 simple : Jaroslaw, Jassy, ete., se disent et s'écrivent même communément, /aroslaw, Zassy.
332. Le #, venues des langues étrangères, est entré dans un grand nombre de mots français ; il se prononce toujours de Ja même manière : épi, kiosque, Aléber, knout, kyrielle, Aœnigsberg
le
333. Z finale ne se fait pas entendre dans les noms suivants : baril, chenil, coutil, cul-de-sac, fournit, Jraisil, fusil, gentil, gril, nombril, outil, persil, soûl, sourcil.
334. Z est également nulle dans Arrould. Lellre, fils, des gentishomimes, pouls ; Lons-le-Saulnier, Sainte-Menehoutd (Mmenou), Saulx, Vesoul, ainsi que dans les terminaisons aw/d, ault: Arnauld, Hérault.
Z est mouillée
1° Dans les syllabes a7/, eil, œil, euil, ouil, suivies ou non d'une autre /. Ex. : Bail, Versailles ; vermeil, oreille ; œtl, œillet; seuil, feuille ; fenouil, grenouille.
2° Daus les terminaisons 1//ac, illard, illet, t'on, illot, illy. Ex : Aurillac, nasillard, billet, Massillon, billoë, Chantilly.
3° Dans la terminaison 1//e. Kx.: Æ!iguille, cédille, vanitle. Excepté: codicille, fibrille, tdylle, mille, mnmyrtille, Lupille, subille, tranquille, ville : Achille, Cyrille, Gille, Lille.
4° Dans fenil, mil (inillet), péril; babil, grésil, Semoule se prononce semoule,
Z redoublée et non mouillée se prononce double
1° Dans les mots commençant par 2//. Ex.: Z{ustre, illimité, illégal.
2° Dans Ta plupart des mots terminés par llaire, Uation. Ex.: Waxillaire, médullaire ; appellation, oscillation.
3° Dans les verbes s/iller, osciller, scintiller, titiller, vaciller.
4° Dans la plupart des mots commençant par co//. Kx.: Collaborer, collision, colloque. Excepté les mots usuels co//e, collet, collège.
5° Danses mo's suivants : allégorie, allègre, allégro, allitération, allobroge, allocation, allocutic ”, allodial, allusion, alluvion, belligéraué, belliqueux, bulle, collation (1), décollalion, équipollence, flageller, intelleét, tnlelligence, interpeller, dibeller, 1nalléable, malléole, millénaire, millésime, millimètre, mollah, Palladium, palliatif, palliun, pusillanime, pellicule, pénicillé, pollen, stellaire, syllabus, veltéité.
6° Dans les noms propres A/ah, Alléluia, Apollon, Bellone, Caracalla, Bellini, Lucullus, Magellan, Olhello, Pellas, lollux, Sy//a, etc.
———————— (1) Dans collation (repas) on ne fait entendre qu'un Z (ACAD.)
Deux // non précédées de l' ne se mouillent jamais. Ex.: Æcuelle, vielle.
337. ZA, dans quelques noms propres du midi, a une certaine analogie avec les // mouillées. Ex. : Nilhau, J'umilhac. 11en est de même de gentilhomme au singulier,
finale se prononce
1° Dans les terminaisons latines #9 (omc), ex et j0, Ex.: «Ubum, géranium, pensumn, ullimalum, idem, requicnt ; tnlé. PETITE
2° Dans a plupart des noms propres étrangers. Iix.: Anrster. dam, Abraham, Cham, Harlem, Sem, Lphraïm, Ephrem, Jérusalern.
3° Dans les mots : ar-lam ; rhum, Opium.
339. A7 finale ne se fait pas sentir quand elle forme une voyelle nasale, Ex.: Pas, quidam, (kidan), HOM, parfum, {hyim, daim, essai, faim ; Adam, Joachim ; Billom, Condom, Aiom.
7 est nulle aussi dans d'amner, automne, mais non dans automnal.
redoublée se fait sentir
1” Dans les mots commençant par 240. Jix.: Zmmmense, immobile, immuable.
2° Dans les noms propres. Ex. :lnumon, Enuna, Æmimanuel, ÆEminaüs, Jem mapes, Symmaque.
3° Dans gemmation, M@nMmaÎre, mammifère, sommilé R COMMÉMONAISON, COMmMENSAl, Conmtnensurable, commentaire, comminaltoire, commmisération, COtmolion, commuer, etc.
340 dis. A7 redoublée ne se fait pas sentir dans : abondamment, Prudemment ; commode, COmtINeNÉer, Comintssion, commissaire,
COMIHENCE ; SYANMINAITE, LTANNAÎr EN ; SOMINAÎTE, SOIMIMALION, SOIINET.
341. est nulle dans #onsieur, Béarn, Tarn (excepté dans Tarn-et-Garonne).
L'Académie, au mot #onsteur, dit : “Ou ne fait sentir ni l’# ni l’r.” On prononce donc 70-sien, mais souvent aussi 77e6-c'eu.
342. {V finale sonne dans landammamn, Aberdeen (abeurdine), et dans abdomen, amen, etc. (loir Zn final, 2°.)
342 dis. /n a le son nasal daus tn-folio, tn-quarto (in-4°), indouze (in-12), etc. ; mais non dans /»-a@aro (22-8°),
AV redoublée se fait sentir
1° Dans les mots commençant par 1». Ex: Jnné, inner. vation. Excepté innocent, innombrable.
2° Dans la terminaison ewxal. Ex.: Piennal, triennal.
3° Dans les mots isolés : annales, annexe, ennthiler, annoter, annuel, annuilé, annuler, conné, ennéagone, hosanna r CAN bale, connexion connivence,
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4° Dans les noms propres. Ex.: Annibal, Apennins, Brenrus, Cinna, Cincinnatus, Ennius, lorsenna.
IN redoublée n'est jamais nasale, excepté dans ennui,
344. L'o est nul dans /aox, Zaon, paon, et leurs composés ; prononcez donc jan, Lan, pan.
345. 1/0 se prononce avec une espèce d'aspiration dans les mots suivants : o72e, ouate, oui, ouir; on dit: Le onze; de la ouale ; ce out est fort ; des ouï-dire.
346. Les lettres o4 font entendre deux sons distincts: La Dalmatie et la Croal'e s'étaient coalisées.
Cependant le mot /0as{ se prononce fosfe,
347. Of final forme aussi deux sons : A'oé, Zoé, cte. ; mais, au milieu d'un mot, 0e a quelquefois le 11ême son que 01: La noclle, des mocllons, une poéle, un poélier-fumiste ; prononcez motte, imotlons, pole, etc.
(2 Viés ensemble ont la même valeur que le: Ja sœur a lu Œdipe, chef-d'œuvre du poète Sophocte.
343. Deux 00 de suite s: prononcent 1° comme un seul 0 dans Berg-0p-Zoom, Démophoom, épizootie, Laocoon : 2° comme ou, dans schooncr, sloop, Cook, Liverpool, et autres mots anglais ; 3° séparément partout ailleurs : coordonner, zoologie, etc.
349. 2’ est nul dans bapiéme (mais non dans baplismal), cep de vigne, cheptel, comple, corps, coup, dompter, drap, cvempler, (mais non dans exerrplion), loup, prompt, sepl, sculpteur, Sir0p, Lenps, trop.
Pinitial se prononce toujours. Ex.: ?eumontie, psaume, Psrchologie, Plolémais.
P final est nul.’ Ex.: Coup, beaucoup, camp, cp, trop, galop. Excepté dans cap, croup, group, jalap, julep ; Alep, Gap.
final fait ordinairement liaison dans beaucoup et {rop suivis d'une voyelle, Ex.: Beaucoup amélioré ; trop éloigné.
l redoublé se prononce simple, excepté daus appélence, appendre, hippique, et autres mots en 21pp.
350. /”} forme un sont tout à fait analogue à lf: Philosophe, Ophitalinie, Joseph, ete. Il est nui dans Saint Gingoulph (village de Suisse), qui se dit Sa/nt-Gingô; Aniphausen (seigneurie d'Allemagne) se prononce Anip hausène.
351. © a la même valeur que le # ou le « dur, mais il est tonjours suivi d'uu #, à moins qu’il ne suit final, comme dans Cinq, c0q.
Ilest nul dans cog-d'Znde, ainsi que dans «ing suivi d’une consonne ; {Vous avons cing cogs-d Jude, ù
352. À finale se fait sentir dans les terminaisons QT, EUT, tr, O1, OUT, ur, yr, même quand elles sont suivies d'une s ou d’un 4, Ex.: Départ, fleur, Plaisir, Port, rebours, Sur, nartyr. Fxcepté dans monsieur et MESSiEUrs, quoiqu'elle sonne dans le sieur, Les sieurs.
352 bis, À de la terminaison ey se prononce :
1° Dans les monosyllabes, Ex. : ler, ner, fier, Cicr ; Gers,
Aiers.
2° Dans les noms propres, Ex.: Zs/hesr, Zischer, Niger, ]unstesr. Excepté Alger.
3° Dans divers polysyllabes : aIner, asler, auster, belréder (1), CQNCer, cuiller, enfer: élher, frater, gastler, hier, Aïver, Mnag isler, revolrer, sphinéter, tende- (tindère), etc.
353. À ne se Prononce pas dans les polysyllabes terminés Par 7er, yer, cher, ger, et dans les infinitifs des verbes. Jix.: L'ermier, mMmélayer, Moraicher, léger : bourreler, EXerCer.,
Æ finale non prononcée fait cependant liaison dans les it: fnitifs et les adjectifs. Ex.: rer à Propos ; un léger appoint.
353 bis. À redoublée sonne en général comimne 7 Simple, Hx. : <HIVaNSer, carreau, lerrain.
On articule les deux 7:
1° Dans les mots Cotmençant par NT, 2rr, horr, Ex.: Zy. VEUT, trréfléchi, horreus.
2° Dans les futurs et les conditionnels de courir, OUT), acquérir, Ex. : Je courrai, tu 1OUTrAS, il aCquerrait, ils accou:-. ratent.
3° Dans les mots suivants : Terreur. tnlerrègne, Porrection ; aberration, CONCUTTEN Ce, COrToder, HQIrer, narration, MYrrh is, OCCUTrEnce, torride.
354. ,S prend deux sons différents : l'un fort Comme celui de ‘, l’autre doux comme celui de z ; on les trouve tous deux dans le mot sarsir.
est forte
1° Au commencement des mots : Ex: Sage, SCabreux, spéculer, strophe.
2° Quand elle est précédée ou suivie d'une consonne, Ex : Marsouin, esclanare, Subsister. Excepté dans Alsace, ÆArsace, Æsdrubal, balsamine, et dans le préfixe /runs suivi d'une voyelle : transation, fansiloire (moins lransir et transept),
3° A la fin des mots quand elle ne doit pas être muette, Kx.: Plocus, gratis, Esdras, 1 ériclès.
356. S est douce lorsqu'elle est entre deux voyelles, Ex, : Orseau, IHQÏSON, Pusillanime, Excepté dans plusieurs composés dont la seconde Partie commence pars ; tels sont : antiseptique, antisocial ; cosécante, Coseigneur, cosinus Entresol, parasol ;
(1) On écrit plus otdinaireinent belrédère,
Préséance, présuppo'er ; résection, trisection, vivisection :
monosyllabe, polysvllabe : havresac, soubresaut, tournesol, vraisemblable ; et dans asymptote, désuélude, Aiclchisédech.
mn nee tiénéiitiou rte Éd EESE
QT, eur, tr, ! 357. 9 est muette :
$ ou d’un /, | 1° Dans les syllabes sce, sci, scy, sch. Kx.: Sceplique, scieur, r. Excepté schisme, schiste, Sc:the ; descendu, disciple.
1S le sieur, 2° Dans quelques noms propres : Aisne, Avesne, Cosne,
Descartes, Du Guesclin, Duquesne, d'Estrées, Le Nostre, l'Hospital, Mesmin, Nesle, Vosces, etc.
er Gers, 358. S finale est généralement nulle, Ex.: Chasselas, damas, agrès, paradis, chaos, perclus ; je reviens, j'arrivais, que lu aies 1, Niver, fl IL y a d'assez nombreuses excepticns dont voici les princii pales: as, allas, vasistas,; aloès, corlès, florès, kermès » bis Cvéder (1), 1 (adv.), cassis, éléphantiasis, gratis, this, iris, jadis, lis (mais
7nQg isler, non dans Weur de lis), mais, anélis, myosotis, vis ; albinos,
mérinos, rhinocéros, pathos ; angélus, anus, blocus, Jucus,
terminés hiatus, omnibus, orémus, obus, papyrus, rébus, rhus, sinus, us ; es. Jix.: laps, relaps, mars, blockhaus, burnous, cens, sens. al 14 358 Ôis. ,S finale des noms propres se prononce dans les ter- S les jr:fi- miraisons suivantes: Ppoint.
AS, — Arras, Assos, Ezéchias. Excepté : Aryas, Carpentras, Judas, Lucas, Privas, Thomas, etc.
ÈS. — Agnès, Déjocès, lériclès.
Ex.: Z | IS, — Anacharsts, Clovis, Médicis. Fxcepté : Ancenis,
CT Le Andelys, Alexis, Denis, Montarvis, Paris, Plessis,
et quelques autres.
ble, Ex. :
Our),
, 0S. — Argos, Carlos, Lesbos, Calvados. Exrepté quelques $ ACCOU)- L R : :
noms tout à fait français : clos, Dubos, etc. 1
D, e VA 7» DTA Lo d As À 1
ren. US — Bélus, Crésus, Fleurus, Régulus. Excepté : Chalus, L'l AS Tournus. 11 AFS, ENS. — Argens, Lens, Sens, Camoëns, Ælourens, Rubens. a Excepté Amiens. pit
S sonne aussi dans les noms propres suivants: Æ/ais, Ars,
celui de Mons, Reims. = hi ux dans L'usage seul peut indiquer les autres cas. fi 359. S redoublée se prononce simple. Ex.: Assurance, entas- Hi
ser. LÉ
UX, Shé- É 359 bis. SA anglais et sc? allemand équivalent au c français. | t Ex.: Shetland, shérif, shako, Schiller, Shakespeare (chekspire). 1
e Ex: Sch italien se prononce s4 : scher:z0 (skertzo). À 7Sace, i
d'une ae il ept). fa >, Ex.: 360. Le / se prononce toujours au commencement et au hi
milieu des mots, excepté quelquefois dans ceux qui sont formés
Ex. de 1ont et de pont: Montpellier, Montréal, Montchartrain. fl nposés 361. 7 sonne également à ia fin d’un certain nombre de FT blique, mots : = : ; rasol ; 1° Dans ceux qui sont terminés par «/: Contact, strict, etc. ; El
excepté amicl et les mots en spec{. Ex.: Aspect, respect.
2° Dans les mots en $/ et dans /A : Le Christ, Prest, le zisl et le Zes/; Selh, Loth, etce.; excepté es/, Jésus-Christ, goth, ostro- Lol, twisigoth.
3° Dans une quarantaine de mots isolés, dont voici les plus remarquables : gccessi/, brul, but, cobalt, débet, déficit, dot, cvéal, un fait, fal, gratuit, heurt, introit, Japhet, Josaphat, mat,
nel, lacet, transit, ut, viral.
302, Dans s6p/, huit, et vinet, le / est nul devant une cotisonne ; il se prononce dans les autres cas : /)71 spl hommes ; huit volumes ; is sont vinet, (Voir la note page 114.)
On dit cependant quatre-vingt, sans faire sonner le /, tandis qu'on le prononce dans 2/xg/-deuv, vinglt-trois,,,
363. 77 $3 prononce en français comme le shuple /: 7/%omas SE un mathémeticien. Cependant ces deux lettres soit nulles dans as//ine, isthomne.
364. /7se prononce cf : 1° dans la syllabe //a : Hx.: 1/{Uiade, Sparliale, etc; excepté dans Lastia, centiare, il chälia, éléphan- Hasis, liare,
2° Dans les terminaisons afie, étie, itie : Diplomatie, péripélie, Nigrilie, Ilen est de même de argulie, Péolie, ineptie, tncrlie, mitulie, scolie, et des verbes balbutier et initier.
3° Dans les terminaisons liel, Lieux, lion, lium, tius : l'artiel, falieux, jontion, . Lim, Minutius : excepté le cas où ces syilabes seraient précédées de s où de + : Digestion, mixtion ; excepté aussi les verbes 704$ Sentions, nous montions, et autres.
4° Dans la terminaison //e», ainsi que dans les mots isolés patient, quotient, satiété. 11 y a exception pour les mnts en slen, comme Sébastien, ainsi que pour chrétien, entretien, matnlien, Soutien, le tien.
Remarquez que les mots Critias, épizootie, s'élioler, L’élion, lutie, doivent avoir le / dur.
Le)
365. L’#, combiné avec à, ce, 0, forme des sons mixtes : -lurore, eucharistie, ouvrier : à moins qu'il ne soit marqué du tréma: Æsañ, Anéinois.
366. La svllabe ça se prononce goua dans a/guazil, Guadeloupe, lingual, linguatule (insecte), ainsi que dans les noms propres étrangers. Partout ailleurs, dans les mots français, elle se prononce ça : {7 natiqua, nous nous liguämes.
367. Qua se prononce guoua : 1° dans les mots comimençant par guadr, aqua, équa : Ouadragésime, aquatique, éguateur ; excepté guadralure (terme d'horlogerie\ et quadrille ; 2° dans les mots suivants : desguamation, 1n-quarto, liguation, loguace, quaker, quanquamn, quartz, gualernaire, quatuor, et un petit nombre d'autres,
se prononce de manière à faire sentir l
1° Devant une consonne : Zycergure, gutte ;
2° A la fin des mots en g, dans le verbe arguer, et dans tous leurs dérivés : «ligu, ambiguité, il arQuera, aiguiser, ete;
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3° Dans les mots consanguinité, inexlinguible, linguistique, (ruise, nom pr., ais non pas g4is0, nom commun (gAfse).
309. (4 se prononce de manière à faire entendre L'# dans les inots isolés suivants : aguilaire, équestre, équiangle (et autres lermes de mathématiques en gui), équitation, liquéfaction (mais non /iguéfier), quester, quinquagésime, quinquennal, quinqueréme, quintidi, quintil, quintuple, Ouinte-{ urce, Quinlillien, ubiquiste et leurs dérivés.
Dans les autres mots, l'# des syllabes gu et qu ne se prononce pas, mais il rend le g dur lorsqu'il est suivi de cou de 7, Ex.: Qualité, quiproquo ; sanguin, aiguière, déguenillé,
370. Le 7 se prononce toujours, et toujours de 1a même manière : l'ésure, valoulre, vivifier, convolrulus, etc.
371. se prononce comme 7 simple dans les mots français ou allemands, Ex.: H'ai//y, H urlembereg, Westphalie.
I se prononce 04 dans les mots anglais, Ex.: Windsor, Wellinglon, whig (ouigue), whiskey (ouiski), w/st, dramawxy (tramou&ê).
I a la valeur de # dans Preslaw, New- York, Newton.
I équivaut à deux ss dans La (lass), il est nul dans Glasgow, l’ontalowskr.
I” final se prononce / dans les mots russes et polonais : Soutarow,
[) 372. \ se prononce comme :
cs. — 1° À la fin des mots, quand il s'articule. x. : Lynx, Phénix, Styx, ox.
2° Quand il est entre deux voyelles, Ex. : Waxime, luxe, Alexis, Ænaxagore.
3° Dans la syllabe r suivie d’une consonne. Ex. : Æxpansion, exquis, extinction, inexpérience.
GZ — 1° Au commencement des mots, Ex.: Navier, Nerrès, Niménès.
Plusieurs prononcent £iménès. Nérès se prononce kérès.
2° Dans la syllabe ex suivie d’une voyel!e. Ex.: Exercice, exiver, inevorable, hexagone.
374. S dure. — Dans so/rante et ses dérivés, six et div isolés, -luxerre, Auxonne, Bruxelles.
C dur, — Devantsoucdoux. Ex.: Æxsudalion, excès, exciter. FE — Dans deuxième, sixième, divième, et leurs dérivés.
e2] DS:
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375. \° final est généralement muet. IEx.: Crucifix, flux, Paix, jaloux, heureux. Excepté dans Dora, codex, hélix, index, larynx, Lynx, onvx, Pharvnx, phénix, préfix, silex, Sphinx, thorax ;: -lix-la-Chapelle, Ajax, Félix, fox, Pala/ox, l’ollux, Styx, ete.
Pour Aix (en Provence) et ÆAivr-les-Pains, V'x se prononce CS dans le pays même. Quelques auteurs cependant indiquent l'articulation 5,
J’a la valeur de deux
1° Entre deux voyelles Ex : -lbbave, bruyère, nous brovons, payement. Excepté dans Arscaye, Blaye, La {lave (son à), Cayenne (son a-ie), et quelques autres. (loir Av page 112.)
2° Dans pays, Le Fays, et leurs dérivés.
’artout ailleurs, l'y équivaut à un 7 simple.
377. À'imarqué du tréma, ce qui est extrêmement rare, se détache de la voyelle précédente *: Monsieur de Moÿ (auteur français), /e prince de Croÿ.
378. Le = a un son très doux ; il se fait toujours sentir au commencement et au milieu des mots: Zfsante, le zist et Le cest.
379. À la fin des mots français, le : est ordinairement nul : Rez-de-chaussée, assez, le riz, un nez, etc.; excepté gaz, raz et ranz ; excepté aussi les noms propres, où il fait entendre le son de l’s forte : Xodez, Cortez, Suez ; toutefois il est nul dans Duprez, Nalchez, Riez, Saint-Tropez et Séez
380. La terminaison de /2 a trois valeurs différentes : 1° elle est nulle danse Xe/z (cardinal de) : 2° e le se prononce comme sse dans Austerlitz, oblentz, Metz, Scdlitz, Seltz * 3° elle équivaut À /$ partout ailleurs : Garilz, Olmutz.
380 b1s. Zredoublé se prononce 4, /s, dans les mots italiens non francisés : /76::0-lermine (metso), azzi (patsi).
De ia Liaison des mots
On appelle /iaison l'union de la consonne finale d’un mot avec la voyelle initiale du mot suivant.
La liaison n’a pas toujours lieu entre toutes les consonnes et toutes les voyelles, L'usage est le seul guide dans un grand nombre de cas,
Aujourd’hui, par suite de la tendance à conformer la prononciation à l'écriture, les liaisons sont bien plus fréquentes qu’autrefois, Cet abus donne à la langne quelque chose d’emphatique et de guindé qui lui ôte une partie de son charme et de son naturel,
Voici les règles les plus ordinaires.
I.— En faisant liaison, certaines consonnes changent de prononciation :
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S équivaut à Z : Zes amis se prononce lè-zamis.
. -- Z: Deux enfants — deu-zenfants.
D -- T: Grand arbre — gran-tarbre,
G — K: Sang innoccnt — san-kinnocent, C — K: Avec eux — a-vèkeux,
If — V: Neuf ans — _heu-vans,
II.—Les liaisons les plus fréquentes se font entre les mots étroitement unis par le sens :
1° Entre l'article et le nom, Ex.: Zes-z-arbres, aux-z-cnfants,
2° Entre l'adjectif et le nom, Jix.: Gros-z-arbre, petit-t-encrier, cetl-l-endroit, SCS-Z-QMMis, SON-N-OUTTALE,
3° Entre le verbe et le pronom, IEx.: AVous-z-irons, je vousz-allends, apportez-z-en, perd t-il ?
4° Entre l'adverbe et le mot qu'il modiñe, Ex. : 775.2. aimable, bien-n-avancé, allons-z-ensemble, venez-z-1c6.
5° Entre la préposition et son régime, Ex: /erar/ t-elle, chez-2-cux, pendant-t-un exercice, en sous-z. œuvre,
6° Entre l’auxiliaire et le participe, Ex.: Nous avons-2-tlé, ts ont-l'eu, vous éles-z-allés, is auront-t-appris.
III.— 11 y a désaccord entre les grammairiens touchant la liaison des voyelles nasales : les uns veulent que la liaison laisse subsister le son nasal : ancien-n-Qnt, divin-n-enfant ; d'autres enseignent que, dans le cas de liaison, la nasalité disparaît : ancié-n-arni, divi-n-enfant.
Dans la pratique, on admet généralement les distinétions suivantes :
1° Les monosyllabes e», où, un, et certains adjectifs ou adverbes souvent employés conservent la nasalité en faisant liaison, Ex.:e-n-avant, ON-n-arrive, un-n-0r4re, aucun-n-autre, ancien-n auteur, bien-n-être, ne rien-n-avoir, vain-n-eSpoir,
2° Quelques adjectifs terminés par 7», ox perdent la nasalité en faisant liaison. Ex : Lon ami (bo-nami), divin enfant (divinenfant), certain auteur (certai-nauteur), #2 or (fi-nor),
3° Les substantifs terminés par une voyelle nasale ne font pas liaison au singulier. Ex.: wban uni, vin ordinaire, parfuin exquis, marchand intègre, teint olivätre.
IV.— Dans les mots terminés par 74, 7s (sing.), r7, c’est l'y qui fait liaison. Ex.: Æbord acréable (abo-ragréable), discours intéressant (discou-rintéressant), part entière (pa-rentière),.
V.—L'A aspirée empêche la liaison dans tous les cas. Ex.: Un héros, les hauteurs, anx halles.
VI.—L/'e muet final n'empêche pas la liaison. Ex.: Vorre habit (vo-trabit), petite alcôve (peti-talcôve), riche offrande (richofrande).
VII.—Quand une liaison est trop dure, il faut l'éviter, on l’adoucir en y passant légèrement, lix.: Z/s é/aient attentifs (étaient'attentifs).
VII. —H ne faut jamais faire de liaison après un repos quelconque. Ne dites donc pas, comme plusieurs : .,, { du Saint- ÆEsprit-t-Ainsi soit-il
CHAPITRE IV REMARQUES SUR L'ORTHOGRAPHE D'USAGE
* 381. L'orlhographce est l'art d'être correct dans l'emploi des lettres et des autres signes du langage er écrit.
ARTICLE 1e, DE L'EMPLOI DES LETTRES * 382. On reconnaît ordinairement la consonne
finale des mots primitifs par la dérivation, Ainsi on voit que les consonnes 4, «, à, etc., terminent les mots
Plomb, Plomber.
Accroc, Accrocher.
Marchand, Marchander.
Rang, Ranger.
Fusil, | Fusiller.
Parfum, par Parfumer.
Brun, les dérivés Brunir.
Drap, Draper.
Boulanger, Boulangerie.
Repos, Reposer.
Profit, Profiter.
Flux, Fluxion.
* 383. Cette règle est sujette à un grand nombre d'exceptions : ainsi souris a pour dérivé souricière ; dix, dizaine; dépôt, déposer ; legs, léguer ; discuter, discussion ; convertir, conversion, etc,
ARTICLE 2.—DU DOUBLEMENT DES LETTRES
334. Les consonnes #4, d, g ne se doublent guère que dans les mots abbé, gibbosité, rabbin, sabbat ; addilion, adducteur, reddition ; agglomérer, agglutiner, aggraver, suggérer, et leurs dérivés.
385. € se doubie dans les mots qui commencent par oc : Occasion, occident, occuper, etc. ; excepté dans océan, oculiste, et leurs dérivés.
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356. /°se double : 1° dans es mots qui commencent par bouf, dif, of, suf : Boufon, difficile, cfort, office, sufhire, etc.;
2° Dans ceux qui commencent par af et par souf : -lfaire, souffler, souffrir, etc, ; excepté afilager, afin, afistoler, Afrique, soufrer, &t leurs dérivés,
337. Z se double : 1° dans le corps des mots où cette lettre est mouillée : J'amille, bouillir, ete. :
2° Danswilleets:sdérivés : Millésime, millénaire, ete. :
3° Dans les mots qui commencent par # : (légal, {limité ; excepté dans #e, iléon, Lliade, lion, ilote,
338. 17 se double : 1° dans les mots qui commencent Par com +: Comment, communiquer, etc.: excepté dans coma, comédie, comestible, comète, comice, comité, Comus, ct leurs dérivés :
2° Dans ceux qui commencent par 2: Jinixense, imminent, etc.; excepté dans image, imiter et leurs dérivés.
3° Dans tous les adverhes formés des adjeétifs en ant et ent: Méchamment, éloguemment.
389. V se double toujours après la syllabe & qui commence un mot : Connaître, conniver, etc. ; excepté cône et ses dérivés,
390. Dans les mots qui commencent par #n, l'xnese double que dans 7vxé, tRnocChÉ, innombrable, innomé, #nnorer et leurs dérivés.
* 391. Vse change en 72 devant 4, m,p+ lmbléme, emmener, empire, etc.: excepté dans bonbon, bonbonnière, embonpoint, néanmoins.
392. P se double : 1° dans les mots qui commencent par ap lorsqu'il est suivi de la lettre » : “lpprendre, approcher, etc. : excepté dpre, après, et les dérivés .
2° Dans ceux qui commencent par op lo squ’il est suivi d’une des lettres 0, r : Opportun, opprimer, ec. :
3° Dans les mots qui commencent par s4p lor-que le 2 est suivi de l’une des lettres de la Syllabe roul : Sup- Primer, support, supputer, supplie, etc.; excepté supréme et ses dérivés.
393. À se double dans les mots qui commencent par 7 : rréductible, irrégulier, etc.: excepté dans fre (colère), iris, éronte, et leurs dérivés,
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ORTHOGRAPHÉE D'USAGI
On ne double jamais la consonne après un « muet, après une voyclle ne sale ni après une voyclle surmontée d'un accent, Æx.: Semer, enfant, créme.
On double rareme nt une consonne entre deux voyelles semblables, Ex.: Salade, honorer.
DU SON «nt AU COMMENCEMENT DES MOTS
Le son a» initial s'écrit de plusieurs manières
1 an, dans les mots où il est suivi de #. 1x. : Antidote, antique, ExCe pté : cnticher, entier, etleurs dérivés.
2° em devant * CHMONCT, CHMALgasiner ; et devant b et P, quand du mot on peut faire un verbe, Ix.: Æmbarras, empreinte ; on peut dire embarrasser, cnrproindre, faut en excepter : ambitionner, ambler, ambrer, amplifier, amputer, et leurs dérivés.
3° ex, dans les cas suivants :
Devant /, 7, 7, #, g,r,v. KEx.: Ænfariner, enjamber, crever, ennuyer, Lee enrichir, envahir, Excepté : antractucux, anfractuosité,
Devant 9, quand du mot on peut faire un verbe, Ex.: Ænvagement, enor nage ; On peut dire émgager, CHOTCNCr,
Devant à suivi de l'une des voyelles e, 7, 0, #. Ex. : ÆEnéetter, endimancher, endoctriner, endutre.
Devant cou s. EX: Æncaver, enscirner. Kxcepté : ancétres, anche, anchoïis, ancien, ancre, anse, et quelques autres d'un usage rare.
Devant #, Ex.: Ænfraîner, cnfrater, Excepté antre (caverne).
REMARQUE. Les voyelles nasales a», 6x, ên, on, un. s'écrivent avec unie » devant à, », p. Ex.: Ampoule, embléme, inimense, ombre, humble.
Sont exceptés: onbon, bonbonnière, embonpoint, néanmoins, et la terminaison /ww»es des verbes: ous tênmes, nous TÉNMeS.
On met une # aux mots commençant :
1° Par les sons oo, #i, am, tp. Ex.; Æomogène, huître, humeur, hétvéine frpothèque. KExcepté omoplate,
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ORTHOGRAPIHE D'USAGE 129
2° Par les sons #r. 1 r, igi, iper (a). Ex.: {Tydro- Pique, hveromètre, Hygiène, hrperbole.
La lettre }, en tête ou dans le Corps d'un mot, n'est jamais placée devant un 7 ou un y. Ex: Ge, £Ltleb, £Vmnase, agile.
ARTICLE 4.- -TERMINAISONS DE CERTAINS MOTS
395. -1/ termine quelques noms qui expriment une dignité, une profession : /Jfaconat, Pontifical, exarchat, patriarcat, déca- “al; il en est de même de certificat et de plusieurs autres,
* 396. L'e muet termine :
1° Tl'ous les noms féminins dont le son final est «7 : Une aie, une rare, ete. : CXCCPLÉ Pair ,
2° Ceux dont le SON est 7: /alouste, envie, etc. : excepté brebis, fourmi, la merci, ut, perdrix, souris :
3° Ceux dort le son CSC + La re, la rue, la Lrue, ete; excepté bru, glu, tribu, vertu :
4° Ceux dont le son Est e4 +: Une queue, une lieue, ete:
5° Ceux dont le son est 07 ou bien o4 : La joie, la roue, etc. ; excepté croix, nofx, Paroi, poiïx, voix, la or, la /or, une /o7s, la /oux :
6° Ceux dont le son est #: Croisée, Pensée, idée, etc. ; excepté les noms en # et en / : CU, humanité, Pitié, etc.
Ces derniers s'écrivent néanmoins avec l’e muet final quand ils expriment une idée de contenance où qu'ils dérivent d'un participe passé. Ex : Une assieltée, une Pellelée, une broucttée : ja diclée, la montée, la portée.
* 397. Les noms en au, Qui font entendre le même son final au singulier et au pluriel, s'écrivent par caw. EX.: Bureau, tableau, etc.
Sont exceptés: 1° au, Préau, fabliau, gluau, hoyau, tuyau, et autres, où ax est précédé d'une voyelle :
2° Æsquimau, élau, gruau, landau, Ptilau, sarrau, unau,
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398. On écrit par or: 1° les noms masculins aspersoir, boudoir, bougeoir, dortoir, dragcoir, espoir, manoir, oslensoir, Soir ;
2° Tous ceux où l’on peut changer cette finale en ant: Dévidoir, dévidant, etce.; excepté compulsoire et consistoire, qui s'écrivent avec un e, quoiqu’on dise compulsant, eonsistant.
On écrit de même les verbes : Devoir, recevoir, etc.: excepté boire et croire.
On écrit par oëre : 1° les autres noms masculins dont on ne peut changer la finale o7 en an/: Réfefloire, ciboire, etc.; 2° les noms féminins : armoire, £glissoire, etc.; 3° enfin, les adjectifs des deux genres. Ex.: usoire, provisoire, etc.
399 La terminaison cion s'écrit de quatre manières : 1° par cion, dans scion (petit rejeton) et sspicron ;
2° Par son, dans appréhension, ascension, dimension, exten- Sion, expansion, pension, Suspension, lension, ainsi que dans les autres mots où cette finale est précédée de /, 7, es, mis, cus « Convulsion, conversion, procession, démission Percussion ; excepté asserlion, déserlion, tusertion, portion ;
3° Par //on, dans la plupart des mots où cette finale est précédée de l’une des lettres du mot cowpai: Ex.: -létion, potion, ablution, réception, nation, acquisition ;
4° Par æ107, dans les mots suivants : QNNeXION, Complexion, connexion, flexion, fluxion, et leurs dérivés.
400. On écrit par ss : 1° les adjectifs féminins basse, casse, grasse, lasse ;
2° Les mots auxquels la terminaison sse donne une acception peu favorable, comme 4omwasse, bonasse, villasse, savantasse, cocasse, mollasse, etc. :
3° Les mots bécasse, brasse, calebasse, carcasse, classe, chasse, crasse, crevasse, cutrasse, culasse, échasse, impasse, lasse, masse, nasse, paillasse, paperasse, potasse, terrasse et quelques autres ;
4° Les noms en esse comme adresse, caresse, messe, etc.: excepté espèce, nièce et pièce ;
5° Les mots terminés par le son osse, comme bosse, brosse, etc. : excepté atroce, féroce, NÉLOCC, ROC, Drécoce, sacerdoce, téloce.
401. On écrit par «: 1° les adjectifs des deux genres : Æfficace, vorace, vivace, lenace, etc. ;
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HOMONYMES 13i
Les noms suivants : audace, bonace, dédicace, face, glace, grimace, menace, race, rosace, trace ;
Les mots en 7“, comme appendice, calice, etc. ; excepté coulisse, écrevisse, esquisse, génisse. réglisse et Saucisse.
4° Les mots en «ce, comme as/uce : excepté aumusse, Prusse, russe.
ARTICLE 1.——DES HOMONYMES
402. On appelle 4omonymes (a) des mots qui ont la même prononciation et quelquefois la même orthographe, mais qui expriment des choses différentes. Êx: Coin (à fendre du bois), corx (du feu), corne (fruit du cognassier),
AGATE, pierre précieuse, Ho, OH, interjections. AGATE, (sainte), martyre. OS, partie dure du corps. AMANDE, fruit de l’amandier, AUTAN, vent.
AMENDE, peine pécuniaire, AUTANT, adverbe, AMENDE (s’), verbe, OTANT, verbe Ü/er, ANCHE, bec plat d’instrument Bas, vêtement, de musique, BAS, peu élevé, vil.
HANC.1E, partie du corps. Bar, selle,
3, : la ANTÉE, géant (mythologie), PAH, interjection ENTER, greffer. CAHOT, saut de voiture.
HANTER, fréquenter (2ie4x). CHAOS, confusion. ARE, mesure agraire, CANE, oiseau de basse-cour. ARRHES, gage d'un matché. CANNE, bâton.
ART, méthode, talent. CANNES, ville des Alpes-Mari- HART, lien d’'osier. times, AULX, plur. de @a7/. CÈNE, repas de Jésus-Christ. AUX, art, contraété, SAINE, bonne, EAU, liquide. SCÈNE, partie de théâtre.
HAUT, éievé., SEINE, fleuve,
Etyin.—(a) Zomonvme.—De deux mots grecs : komoïos, semblable ; oxoma, mot.
HOMONYMES
SEINE, filet.
CHAIR, muscles.
CHAIRE, tribune,
CHER, rivière, département.
CHER, aimé, coûteux.
CHÈRE (faire bonne).
DANS, préposition.
DAM, peine éternelle,
DENT, petit os de la mâchoire, DAN, cinquième fils de Jacob.
DIFFÉREND, débat.
DIFFÉRENT, autre.
DIFFÉRAN', verbe différer.
ECHO, son répété.
ECOT, quote-part.
FÊËTE, solennité.
FAÎTE, sommet, FAITES, verbe jaire.
Foot, vertu cardinale.
Foix, ville de l'Ariège.
FOIS, nombre,
FOIE, viscère sécrétant la bile.
FOND, base,
FOND, verbe fondre.
FONDS, sol, argent.
FoxT, verbe jatre. FoxTs, où l’on baptise.
GHAI, oiseau.
J'AI, verbe avoir.
JAIs, bitume noir et luisant.
JET, act. de jeter.
GRACE, secours.
GRASSE, fém. de g7as.
GRASSE, ville des Alpes-Maritimes.
HAUTE, élevée, HÔTE, celui qui loge.
HOTTE, panier.
OTE, verbe fer.
LOCH, instr. (marine).
LOOCH, potion.
LOCKE, philosophe du xvire siècie,
LOQUE, guenille.
Mar, mois.
Mais, conjonction.
MES, adj. poss.
Mérs, aliment.
MES, verbe settre.
MAUR (saint), bénédiGtin.
MAURE ou Mokk, de Mauri- (l
tanie. 1 MoORD, verbe 77o017dic. Fi MoRs, fer de bride. | Mo, fin de la vie.
Mou, poumon de veau.
Mou, flasque.
MOUE, grimace.
Moûr, vin doux.
PAN, partie de mur, de vêtement.
PAN, mesure,
PAN, onomatopée, bruit soudain,
PAON, oiseau,
PEND, verbe perdre.
POIDS, pesanteur.
Pois, légume.
POIX, résine, POUAH, interjection.
ROUE, machine circulaire.
ROUE, verbe rouer..
ROUX, couleur.
SAIN, non gâté, salubre.
SAINT, élu. ‘ | SEIN, partie de la poitrine,
SEING, signature,
CEINT, entouré.
CINQ, nombre,
TAIF, linge, pellicule.
TaAIS, TAIT, verbe faire.
Tr, fourneau, règle en T,.
Trs, adj, possessif.
TET, débris de vase.
THÉ, boisson.
TAIN, étain sur une glace.
TAIN, ville de la Drôme.
TEINT, couleur, teinture.
TEINS, TEINT, verbe teindre,
Mauri-
> vête-
t sou-
dre,
+ DA ememenenenne
Ee—
HOMOGRAPHES 133
THYM, plante odoriférante. TEND, TENDS, verbe /endre. TIN, morceau de bois,
: : : THON, poisson.
TINS, TiNT, verbe /euir ae
TON, adj. possessif.
Ton, degré de voix.
La 8) L:
TAN, écorce de chêne ; Tonps, verbe /ondre.
TANT, tellement,
TAON, mouche, VOIE, chemin, TEMPS, époque, température, Vois, verbe or.
T'EN, locut, pour fe en. Voix, parole.
** 402 bis, Voici, comme exercice, les homonymes des cinq voyelles : à, 6,1, 0, u.
-1--Faites un & majuscule ; il a tort : Bossuet est né à Dijon ; j'ai pêché dans 14 près de Chambord (Loër-et-Cher); ah ! que je souffre ! tu as raison ; La / vous voilà !
Æ—Le mot soierie a deux 6 muets, j'ai acheté et payé ce livre hier ; 2é/ quelle perte! 64 bien ! qu’est-il arrivé ?
1—Mets les points sur les 2; si tu y penses, tu y passeras : hi! hi! hi! imw'abattu; je hée, tu Ares, ils hient, c'est-à dire que nous enfonçons des pavés avec Ja #16 ; Amsterdam est bâti sur l’}}; Saint-4y (prononcez 7) est près d'Orléans.
O—Rond comme uno; souviens-toi, 6 homme!... 0%! tu ronges les os / où croissent les au/r ? il ya des eaux thermales au haut de cette butte ; Zo / que c’est drôle !
(Voici un tube en #; Æw! disait ce charretier ; dès que j'eus fini; j'ai ex soin de lui; qu'eft-il fait sans moi? tu /wes ceux qui te uen.
ARTICLE ?,—DES HOMOGRAPHES
403. On appelle omocraphes (a) des mots qui ont exactement le même orthographe, mais qui ont un sens différent, et quelquefois aussi une prononciation différente, Ex.: /7 LAVE (de laver) et /a LAVE (d’un volcati); 2/5 PEIGNENT (du v. peindre); et 2/$s PRIGNENT (du v. Deigner); AFFLUENT (substantif) et 7/5 AFr- FLUENT (verbe).
ACCEPTIONS, nous @acceptinns. ACCEPTIONS d’un mot. AFFECTIONS, nous af}éc{ions. AFFECTIONS, sentiments.
As, tu as. AS, carte à jouer.
Bis, une seconde fois. B1$ (pain), entre brun et blanc. CONTENT, je suis content. CONTENT, ils content CONVIENT, il convient. CONVIENT, ils conviené,
Es, il est. ST, point opposé à l’ouest, EXPÉDIENT, moyen. EXPÉDIENT, ils expédient, FIER, arrogant. FIER, se fer.
Etym.—(a) /Zomographe.—De deux mots grecs: Æomoïos, semblable ; graphô, j'écris.
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l'ILS, enfant.
GUISK, fantaisie.
INTENTIONS, projets, desseins.
LACS, pièges.
NÉGLIGENT, paresseux.
OBJECTIONS, prétextes.
PARENT, de même famille, PORTIONS, parts, PRÉSIDENT, chef.
RÉSIDENT, celui qui réside.
SENS, raison, les cinq sers.
VIOLENT, emporté.
Vis, pièce tournée en spirale,
FILS, pluriel de #£.
GUISE, le duc de Guise.
INTENTIONS, du verbe 2#/enter.
LACS, étangs.
NÉGLIGENT, du verbe réglirer.
ORJECTIONS, du verbe objecier.
PARENT, du verbe parer, PORTIONS, du verbe porter.
PRÉSInNT>Tr, du verhe présider.
RÉSIr ‘3 résident.
SENS, ti x
VIOLEN:, 18 z20/ent la loi.
Vis, tu 715.
ARTICLE 9.—DES PARONYMES
404. On appelle Paronymes (a) des mots qui, sans avoir la même orthographe et la même prononciation, ont une certaine analogie entre eux par leur étymolo-
gie ou par leur forme.
UX.: Aplanir et aplatir,
avènement et événement, sectaire et sectateur.
ACCIDENT, événement fortuit, malheur.
AÉROMÈTRE, instrument pour mesurer la densité de l’air.
AFFILER, aiguiser.
AMNISTIÉ, pardon général.
ANOBLIR, donner des titres de noblesse,
APURER, vérifier, régler un compte.
BIOGRAPHIF, récit de la vie d’une personne.
CHANTEUR, habile dans le chant ordinaire,
COASSER, se dit en parlant du cri des grenouilles.
COLORIÉ, où l’on a appliqué des couleurs.
CONJECTURE, jugement probable,
CONSOMMER, achever, détruire par l'usage, utilement,
DisCUTER, débattre le pour et le contre.
ECLAIRCIR, rendre net, évident,
INCIDENT, événement secondaire, inattendu, ARÉOMÈTRE, pèse-liqueur.
EFFILER, défaire un tissu
ARMISTICE,Ssuspension d’a,mes
EXNOBLIR, rendre plus élevé, plus méritoire.
EPURER, rendre pur ou plus pur.
BIBLIOGRAPHIE, connaissance des livres,
CHANTRE, qui fait profession de chanter à l’église.
CROASSER, se dit en parlant du cri des corbeaux.
COLORÉ, qui a des couleurs vives.
CONJONCTURE, circonstance.
CONSUMER, user, détruire sans avantage.
DISPUTER, contester, rivaliser.
ECLAIRER, jeter de la lumière,
Etym.—(a) Paronyne.—De deux mots grecs : para, auprès ; onoma, mot,
Lenter..
rliger.
je Cier.
er.
SYNONYMES
ÉGALISER, ne se dit que des chose, EMINENT, haut, élevé.
ERÜUPTION, sortie prompte.
ÉVOQUER, faire apparaître.
EXPORTATION, action de porter des marchandises hors d’un pays.
SRADÉ, qui a un grade militaire.
INFECTER, gâter communiquer quelque chose de puant, de contagieux.
MATINAL, qui s’est levé matin, sans en avoir l'habitude.
PrIER, mettre en double par plis.
RECOUVRER, rentrer en possession.
REPARTIR, répliquer.
TEMPOREL, matériel, périssable
VENIMEUX, qui a du venin.
Le
EGALER, se dit des personnes et des choses,
IMMINENT, menaçant et prochain.
IRRUPTION, entrée soudaine,
INVOQUER, appeler à son aide,
IMPORTATION. action de faire entrer des marchandises dans un pays.
GRADUÉ, qui a obtenu un grade dans une faculté,
INFESTER, ravager, désoler par des actes de brigandage.
MATINEUX, qui a l'habitude de se lever tatin,
PLOYER, courber, mettre en forme d’arc.
RECOUVRIR, couvrir de nouveau.
RÉPARTIR, partager.
TEMPORAIRE, qui n'est que pour un temps.
VÉNÉNEUX, qui contient du poison. *
Une connaissance imparfaite de la langue expose à employer les paronymes les uns pour les autres, et à faire ainsi des fautes
grossières.
On appelle syrzonymes (a) des mots qui ont à
peu près la même signification,
x.: Æmportement,
colère et courroux ; fort, robuste et vigoureux ; souhaiter, vouloir, désirer et convoiler, etc.
405 bis. Il n’y a pas, à vrai dire, de mots qui soient
parfaitement synonymes. Ainsi, les cinq adjectifs : indolent, nonchelant, négligent, paresseux, fainéant, expriment un défaut contraire à l'amour du travail. C'est là l'idée commune qui permet de les employer l’un pour l’autre, iorsqu'on veut blâmer en général ce défaut. Mais si l’on veut préciser le sens de ces termes, chacun d'eux se présente avec une nuance spéciale. On est INDOLENT par défaut de sensibilité : KONCHA-
or ns
Etyim.—(a) Synonyme.—De deux mots grecs : su», ensemble ;onoma, mot,
136 NÉOLOGISME, ARCHAISME
LANT par défaut d'ardeur ; NÉGLIGENT pat défaut de soin ; PARESSEUX par défaut d'aélion ; FAINÉANT par antipathie de la peine.
ARTICLE D,—DES ONOMATOPÉES
406. On appelle onomatopées (a) des mots qui imitent, par la prononciation, certains bruits particuliers de la nature ou de la vie extérieure. Ex.: Clague, glouglou, lic tac,
ABOYER. Imité du cri du chien.
BÉLER. Formé du cri de la brebis.
BEUGLER. Formé du mugissement du bœuf, BROUHAHA. Bruit confus de diverses choses,
CHUCHOTER. Imité du bruit de bouche de ceux qui parlent bas. CLAPOTAGE. Tiré du bruit produit par l'agitation légère des
CLIQUETIS. Imité du bruit que font les armes. [vagues, COQUERICO. Exprime le chant du coq.
Coucou. Tiré du cri de l’oiseau de ce nom. [effort. CRAQUER Jmité du bruit d’une chose qui se rompt avec CRIC CRAC. Exprime le bruit que fait une chose en se déchi- CRINCRIN. Se dit quelquefois d’un mauvais violon [rant. FANFARE. Tiré du son grave des instruments en cuivre. FRACAS. Grand bruit résultant de rupture violente. HURLER. Rappelle le cri prolongé du loup.
MIAULER. Formé du cri du chat.
PATATRAS. Imité du bruit d’un corps qui tombe avec fracas. ROUCOULER. Formé du cri de la tourterelle.
TACG'TAC, Exprime un bruit réglé qui se renouvelle à temps TINTAMARRE. Bruit éclatant et confus. [égaux.
On appellle xéologisime (b) une expression nouvelle
Le néologisme est bon quand il est nécessaire pour exprimer une idée nouvelle, et qu’il est heureu:ement formé. Ainsi: Zavalidation, communisme, locomotive, nihilisme, ete., ont été pendant un certain temps des néologismes ; aujourd'hui l'usage les a adoptés, et l'Académie les a même reçus dans son Dictionnaire.
407 bis. L'archaïsme (c) consiste dans l'emploi de mots anciens et de locutions surannées. Ex.: out
Etym.—{a) Onomatopée.—De deux mots grecs : onoma, nom; por‘, je fais, (b) Néologisme.—De deux mots grecs : néos, nouveau ; logos, langage. (c) Archaisme.—Du grec arkaïos, ancien.
ut de Tr par
itent, de la Ho lou,
nt bas.
ère des vagues,
[effort.
>t avec déchi- [rant.
vre.
fracas.
i temps égaux.
ñh nou-
e pour emetit notive, ps des és, et ire.
loi de Aoult
‘à, je fais.
age.
pour beaucoup ; oncques, Dour jamais pour parce que.
On ne doit user des archaismes qu'avec une grande TESCTVE.
* À cause que,
407 ler, Les deux fautes les plus opposées à la correction du langage sont : le barbarisme et le solécisme.
Le barbarisme (a) consiste à se servir d'un mot qui n'existe pas dans la langue, ou à l’employer dans un sens inusité. Ex.: lsage rébarbaratif pour rébarbatif, une ville conséquente pour une ville importante.
Le néologisme vicieux peut être considéré comme un vrai barbarisme.
Le solécisme (b) consiste à violer une règle de la syntaxe. Ex.: Ze livre QUE vous m'avez parlé, pour le livre DONT vous m'avez parlé.
{Ve dites pas : Dèiles :
Abimer son habit. Salir, froisser, gâter son habit. À bonne heure. De bonne heure.
A goniser d'injures. Accabler d’injures.
AUlé (je me suis en). Je m'en suis allé.
Après (la clef est) la porte. La clef est à la porte. Aréonaute, aréostat Aéronaute, aérostat, Æ revoir (en quittant quel- Au revoir.
qu’un).
Ætltention (une faute d’). Une faute d'inattention.
vec un poulet (j'ai déjeuné). J'ai déjeuné d’un poulet. Bon marché (acheter, vendre). Acheter, vendre à bon marché.
Cacaphonte. Cacophonie.
Centaure (voix de). Voix de stentor.
Chrétiènetlé. Chrétienté.
Colaphane. Colophane.
Colidor. Corridor.
Combien (le) du mois ? Quel quantième du mois avonsnous ?
Comme de juste. Comme il est juste.
Comble (je) de partir. Je compte partir.
Etyin.—(a) Barbarisne.—Du latin barbarismus. de barbarus, barbare.
(d) Sotécisme.—Du latin solæcismus, frmé d'un mot grec signifiant employer des locutions vicieuses comme les habitants de Soles (So/or), colouie athénienne de Cilicie.
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Confusionnez (vous me), Conséquente (affaire),
Contre (être placé) quelqu'un, Contrevention.
Couvé (œuf) (gâté),
Crainte qu'il se fâche,
Curer la vaisselle, Décommander.
Demander excuse.
Deviens (j'en)
Disputeni (ils se),
lléxir.
Lmbéter.
Æmbrouillamine.
Enflammation.
Æn outre de cela,
Espère (j') que j'ai bien travaillé,
Fspérez un peu.
LT puis après vous viendrez.
Faire à la balle.
Faire ses embarras.
Gisier où gigier.
Jouir d'une mauvaise santé.
Linceuil.
Mécredi.
Moment ici (dans ce).
Observerai (je vous) que.
Pire (tant).
Pris (l'idée lui a).
Promener (allons).
Promets (je vous) que c'est vrai.
Quoique cela.
Æappelle (je m'en).
Rébarbaratif.
Récipissé.
Recouvert (il a) la santé.
Saigner au nez.
Semaine (la) qui vient.
Se changer de vêtements.
Se substanter.
Sont (trois et deux) Soupoudrer.
Sourd et muet.
SUCTEZ-VOUS.
SUIS été (je) le voir.
cinq.
Vous me couvrez de confusion Affaire importante,
Etre placé près de quelqu'un, Contravention.
Œuf couvi,
De crainte qu'il ne se fâche.
l‘curer la vaisselle, Contremander,
Faire des excuses, demander
pardon,
J'en viens,
IIS se querellent.
Élixir,
Fnnuyer.
Brouillamini,
Iuflammation.
Outre cela,
J'aime à croire que j'ai bien
travaillé.
Attendez un peu,
Puis vous viendrez.
Jouer à la balle,
Faire de l'embarras.
Gésier.
Avoir une mauvaise santé.
Linceul.
Mercredi,
Dans ce moment ci.
Je vous ferai observer que.
Tant pis.
L'idée lui est venue.
Allons nous proruener.
Je vous assure que c'est vrai.
Malgré cela,
Je m'en souviens, je me le rappelle.
Rébarbatif,
Récépissé,
Il a recouvré la santé,
Saigner du nez.
La semaine prochaine,
Changer de vêtements.
Se sustenter,
Trois et deux font cinq.
Saupoudrer.
Sourd-muet,
Prenez du sucre.
Je suis allé le voir, ox j'ai été le voir.
Fe
onfusion,
elqu'un, fâche,
lemander
‘ai bien
ité.
ue,
vrai,
le rap-
'ai été
ei
CHAPITRE VI DE LA CONSTRUCTION
#% 410, La cons{ruction (a) n’est autre chose que l'ordre, l'arrangement, la disposition que l'on donne aux mots dans le discours.
% 411, On distingue cinq sortes de constructions : la construction directe, l'inversion, l'el ipse, le piéonasme et Ja syllepse. Les quatre dernières sont appelées figures de grammaire.
*% 412, La construction d?recte est celle dans laquelle les mots sont placés selon l'ordre naturel des opérations de notre esprit ; alors le sujet se présente le premier avec ses compléments, le verbe ensuite ou l'attribut, avec leurs compléments : Les fameuses MINES d'or de la Californie et de l'Australie SONT maintenant CONNUES de lout le monde.
**K 413. L'inversion (b) est la construction dans laquelle les mots ne se présentent pas dans l’ordre naturel: Vive /e TRAVAIL ! disent LES ÉLÈVES s/udieux.
*%* 414, L'inversion est, dans bien des cas, une loi imposée par l'usage ; souvent aussi, sans qu'elle soit de rigueur, elle donne au style plus d'élégance et d'énergie.
Ex.: Vous écoutons volontiers les conseils que NOUS DONNENT CEUX gui sont préposés à notre éducation. Ici la construction directe ôterait à la phrase toute son élégance.
** 410. Qu'est-ce que la construction ?
** 411, Combien distingue-t-on de sortes de constructions ? ** 412. Ou'est-ce que la construction directe ? ** 413. Qu'est-ce que l'inversion ?
##X 414. Pourquoi emploie-t-on L'inversion ?
(a) Construction, de deux mots latins qui veulent dire bâtir avec. {b) Znversion, d'un mot latin qui veut dire renversement.
CONSTRUCTION
stunt
"415. L'ellipse (a) est une construction dans 1aquelle, pour rendre le discours plus concis et plus vif, Où Supprime quelques mots que la grammaire regarderait comme nécessaires, Ex.: Le brave SH CONNAÎT dans le combat ; Le sage, dans la colèrr * l'ami, dans le besoin,
#%% 416, Pour que l’ellipse soit permise, il faut que les mots sous-entendus puissent être facilement suppléés,.
D'après ce principe, les vers suivants sont vicicux :
J'EUSSE ÊTÉ près du Gange esclave des faux dieux, Chrélienne dans Paris, musulmane en ces lieux,
Le verbe que sous-entend l'auteur devant musulmane est je suis, tandis que, selon la grammaire, ce devrait être esse élé.
#K 417. Le Pléonasme (6) n'est autre chose que la répétition d'une idée, pour donner à la phrase plus de clarté ou plus d'énergie : Je l'ai VU, Vu de mes Propres VEUX.
#% 418. Le pléonasme est vicieux quand il ne donne ni plus de clarté, ni plus d'énergie au discours.
En voici quelques exemples : Voyons vorr votre montre ; on l'& FORCÉ d'entrer MALGRÉ lui ; voyez ce CADAVRK INA- NIMÉ, élendu SANS VIE sur le sable ; RECULEZ #7 peu IN ARRIÈRE ; etc.
*K 419. La sylepse (c) consiste À faire accorder un mot avec l’idée qui domine dans l'esprit plutôt qu'avec le mot de la phrase auquel il se rapporte grammaticalement.
Ex. La plupart des solitaires s'occurarrrr de travaux manuels ; le reste se LIVRAIENT à /a contemplation. La règle générale demanderait ici les verbes au singulier, à cause de leurs sujets grammaticaux Plupart, le reste ; mais par syllepse on fait accorder avec le complément déterminatif so lilaires.
XX 415. Qu'est-ce que ‘ellipse ?
*X% 416. Que faut-il pour que l'ellipse soil permise ?
** 417. Qu'est-ce que le pléonasme ?
** 418. Quand est-ce que le Pléonasme est vicieux ?
** 419. Zn quoi consiste la syUlepse ?
(a) Ellipse, d'un mot grec qui veut dire ONHISSION, Manque.
(d) Pléonasme, d'un mot grec qui veut dire, abondance, trop plein. (c) Syllepse, de deux mots grecs qui veulent dire je comprends, je prends avec. ENER :
n dans lat plus vif, aire regar- H CONNAÎT
mi, dans le
1 faut que ment sup-
vicicux :
lieux,
dr:
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CHAPITRE VII NOTIONS D'ANALYSE GRAMMATICALE
ARTICLE ICT, NOTIONS PRÉLIMINAIRES ** 420, Analyser (a), c'est décomposer un tout en ses parties, pour les examiner l’une après l’autre, Nous nous occuperons d'abord de l'analyse grammaticale puis de l'analyse logique,
* 421, L'analvse grammaticale consiste à décomposer les phrases, pour en étudier séparément tous les mots exprimés, ou nécessairement sous-entendus,
* 422. Pour analyser grammaticalement les mots d'une phrase, il fant dire de chacun Ja nature, l'espèce, les modifications et la fonction.
“423. Dire la na/ure d'un mot, c'est faire connaître à quelle partie du discours il appartient ; c'est indiquer si ce mot est un nom, un adjectif, un pronom, etc.
* 424. Dire l'espèce d'un mot, c'est indiquer la subdivision à laquelle 11 appartient dans chaque partie du discours : c’est dire, par exemple, si ce mot est un nom commun où un nom propre, un adjectif gualificatif où un adjectif #rrméral, etc.
* 425. Dire les sodifications d'un mot, c'est en faire connaître les divers accidents, tels que le gere et le zombre, dans le nom ; le genre, le zombre et la personne, dans le pronom, etc.
* 426. Dire enfin la fowc/ion d'un mot, c'est indiquer le rôle qu'il remplit dans la phrase où il se trouve ; c'est dire, par exemple, pour le nom, s'il est swe/, attribut, complément direct, complément indirect, ete.; pour l'adjectif, s'il explique ou s'il délermine, etc.
ARTICLE Ÿ,—ANALYSE DU NOM
* 427. Pour analyser le nom, il frut dire quatre choses : 1° si c'est un not Commun ou ut noi propre ; 2° s'il est du mas-
** 420. Qu'est-ce qu'analyser ?
* 421. Æn quoi consiste l'analyse grammaticale ?
* 422. Qu'y a-t-il à dire pour analvser les mots d'une phrase ? * 423. Qu'est-ce que dire la nature d un mot ?
* 424. Qu'est-ce que dire l'espèce d'un mot ?
* 425. Qu'est-ce que dire les modifications d'un mot ?
* 425. Qu'est-ce que dire la fonction d un mot ?
* 427. Que faut-il dire pour analyser le nom ?
(a) Analyser, de deux mots grecs qui veulent dire dissoudre de nouveau.
nes
[4 j er El
culin ou du fémiuin ; 3° s'il est au singulier ou au pluriel : 4° s’il est sujet, attribut, complément déterminatif ou explicatif, complément direct, complément indirect, ou mis en apostiophe.
Pierre donne l'aumône aux pauvres.
Pierre Nom propre d'homme, masc. sing , suj. de donne. aumône Nom com. fém. sing., compl. direct de donne. pauvres Nom com. masc. plur., comp!. indirect de donne.
* 428. Un nom est mis en apos/rophe ou employé au vocatif quand on le prononce simplement pour appeler la personne à qui l’on s'adresse. Ex.: J/es enfants, venez ici.
* 429. Le nom peut aussi être employé comme attribu!, c’est-à-dire qu’il peut exprimer la manière d’être du sujet ; alors il joue le rôle d’un adjectif. Ex.: Le mensonge est un Vic,
vice Nom comm. masc. sing , attribut de #ensonge.
ARTICLE 9.—ANALYSE DE L'ARTICLE
* 430. Pour analyser l'article, il faut dire : 1° s’il est simple ou contracté ; 2° s’il est au masculin ou au féminin , 3° s’il est au singulier ou au pluriel ; 4° quel nom il détermine.
Pierre donne l'aumône aux pauvres.
lpour /a Art. simp. fém. sing., détermine awmûne. aux Art. contr. pour à les.
les Art. simp. masc. plur., détermine pauvres.
ARTIOLE 4.—ANALYSE DE L'ADJECTIF QUALIFICATIF
* 431. Pour analyser l'adjectif qualificatif, on dira : 1° s'il est au masculin ou au féminin ; 2° s'il est au singulier ou au pluriel ; 3° quel mot il qualifie, ou de quel mot il est attribut,
Ce bon père et selle tendre mère sont heureux.
bon Adj. qual. masc, sing., qualifie père.
tendre Adj. qual. fém. sing., qualifie snère. heureux Adj. qual. masc. plur., attr. de père et de mère.
** 432. L’adjectif qualificatif peut être quelquefois employé comme substantif. Ex.: Le superflu n'est pas le nécessaire.
superflu Adj. qual. empl. subst, masc. sing., suj. de ess, nécessaire Adj. qual. empl. subst. masc, sing, attr. de superflu.
* 428. Quand est-ce qu'un nom est inis en apostrophe ? * 429. Le nom ne peut-il pas étre employé comme attribut ? * 430. Que faut-il dire pour analyser l'article ? * 431. Que faut-il dire pour analyser l ’adjectif qualificatif ? *X 432. L’adjectif qualificatif ne peut-il pas étre employé substantivement ?
| pluriel :
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iu vocatif :rsonne à
attribut, lu sujet ; lun VICE.
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st simple 3° s’il est
ARTICLE D.—ANALYSE DE L'ADJECTIF DÉTERMINATIF
* 433 Pour analyser l'adjectif déterminatif, on dira : 1° s'il est démonstratif, possessif, indéfini où numéral : et, dans ce dernier cas, s’il est cardinal ou ordinal : 2° s’il est au masculin ou au féminin ; 3° s’il est au singulier ou au pluriel ; 4° enfin, quel mot 1 détermine, ou de quel mot il est attribut.
Aucun de ces vingt volumes ne manque dans ma seconde collection.
Aucun Adj. ind. masc. sing., dét. vo/ume sous-entendu.
ces Adj. démonst. masc. plur., dét. zo/umes.
vingt Adj. num. card. masc. plur., dét. vo/umes (par une idée de nombre).
na Adj. poss. fém. sing, dét collection.
seconde Adj. num. ordin. fém. sing., dét. collection (par
uue idée d'ordre).
ARTICLE 6.——ANALYSE DU PRONOM
* 434. Pour analyser le pronom, on dira : 1° s’il est personnel, possessif, démonstratif, conjonctif ou indéfini ; 2° s’il est de la première, de la deuxième ou de Ja troisième personne : 3° s’il est au masculin ou au féminin ; 4° s’il est au singulier ou au pluriel ; 5° s'il est sujet, complément déterminatif, explicatif, direct, indirect, attribut, ou mis en apostrophe.
Quelqu'un n'a dit que ta maison et la mienne sont celles que lu aïmes le plus.
Quelqu'un Pron. (a) indéf. 3 pers. masc. sing., suj. de @ dif. 12° pour 7€ Pron. pers. 1'e pers. masc, sing., c. indir. de @ dif. la mienne Pron. (a) poss. 3e pers. fém. sing , sujet partiel de
son.
ceiles Pronom dém. 3e pers. fém. plur., att de #aison et de /a mienne.
que Pron. con]. 3€ pers. fém. plur., compl. dir. de añmes, lu Pron. pers. 2€ pers. masc. sing., sujet de aimes.
** 435. Ie mot 7/, employé dans la conjugaison des verbes unipersonnels, n’est, suivant la plupart des grammairiens, qu'un sujet apparent, que l'on classe parmi les pronoms indéfinis, Le sujet réel se présente sous forme de complément direct,
Îl faut qu'il pleuve.
il Pron. indéf. 3° pers. masc. sing , suj apparent de fuwf. 11 Pron. indéf, 3€ pers. masc. sing., sujet apparent de fleuve,
* 433. Que faut-il dire pour analyser À adjectif délcrininaéif :
*X 435. Quelle est la fonction du mot il dans les verbes uni: personnels ?
Le sujet réel de juu/, c'est qu'il pleuve ; et celui de pleuve c'est un nom sous-entendu ou implicitement renfermé dans le verbe (de l'eau, de la pluie, ete.).
ARTICLE 7.—ANALYSE DU VERBE
* 436. Pour analyser le verbe, on doit dire: 1° s'il est substantif, transitif, passif, intransitif, réfléchi ou unipersonnel ; 2° s’ilest de la r'e, de la 2e , de la 3e , ou de la 4€ conjugaison ; 3° s’il est à l'infinitif, à l'indicatif, au conditionnel, à l’impératif où au subjonctif ; 4° s’il est au présent, au passé ou au futur ; 5° s’il est à la 1'e, à la 2e ou à la 3e personne ; 6° enfin, s'il est au singulier ou au pluriel,
Quand ïl s’agit d’un temps de l’infinitif, À la place de ces deux derniers articles, on dit si le verbe est sujet, complément ou attribut,
Il faudrait que je m'imformasse du prix de la ferme qui a élé mise en vente hier ; elle est très belle ; venez la voir avec mot.
l'audrait Verbe unip., 3€ conj., prés, du condit., 3€ pers. du
sing.
imformasse Verbe réf, 1re conj , imparf, du subj., 1re pers. du sing.
a élë mise Verbe pass., 4e conj., passé indét., 3° pers. du sing.
est Verbe subst., 4e conj. jure de l’ind., 3e pers. dv sing., lie l’attribut be//e au sujet elle,
venez Verbeïntr. 2e conj., prés. de l'impér., 2e pers. dv plur. (Il a pour sujet 045 sous-entendu.)
voir Verbe trans, 3° conj, prés. de l'inf., compl. ind.
de tenez (venez POUR la voir), Mépriser n'est pas répondre.
AWépriser ‘Verbeintr., 1'e conjug., prés. de l’inf., sujet de ess. répondre Verbe intr., 4e conj., prés. de l inf., attr.de #4priser.
ARTICLE 8.—ANALYSE DU PARTICIPE
*437. Le participe présent s'analyse comme un verbe au mode infinitif. Le participe passé employé avec avoir ou étre, se joint à l’auxiliaire, et ] on analyse la forme verbale qui en résulte ; lorsqu'il est employé seul on l'analyse comme un simple adjectif qualificatif, en le dénommant par/icipe adjectif.
ÆExcités par l'émulation el travaillant avec ordre, ces élèves ont oblenu des succès.
Æxcités Part. adj., masc. plur., ce. explicatif d'élèves. travaillant Verbe intr., zre COL): part. DE, © explicatif d'élèves.
ont obtenu Verbetrans., 2° conj., passé ind., 3€ pers. du piur.
* 436. Que faut-il faire pour analyser le verbe ? * 437. Comment s'analysent les deux participes 2
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GRAMMATICALE 145 ARTICLE 9.—ANALYSE DES INVARIABLES
* 438. Pour analyser l’adverbe, il faut dire : 1° si c’est un adverbe ou une locution adverbiale (de lieu, de manière, de quantité, etc.) ; 2° quel mot il modifie ou complète.
Vous viendrez sans doute ici demain.
Sans doute JI,oc. adv. (de doute), modifie z7endrez. ic Adv. (de lieu), c. circonstanciel de 7z2endrez. demain Adv. (de temps), c. circonstanciel de verdrez.
** 439. Certains adverbes, tels que beaucoup, peu, autant, plus, etc., peuvent quelquefois être employés comme noms collectifs, et être sujets, compléments ou attributs ; alors ils ne sont pas censés modifier.
Ils étaient trop peu ; beaucoup de monde s'en aperçut.
peu Adv. (de quantité), empl. comme nom, attrib. de 1/5. beaucoup Adv. (de quant.), empl. comme nom, suj. (grammat.) de aperçut.
* 440 Pour analyser la préposition, il faut dire : 1° si c'est une préposition ou une locution prépositive ; 2° quels mots elle met en rapport.
Pour aller de Montréal à Québec, ne passe-t-on pas près de Naskinongé ?
Pour Prép. fait rapporter a//er à passe.
de Prép. fait rapporter W/ontréal à aller.
à Prép. fait rapporter Québec à aller.
près de Loc. prép. fait rapporter Waskinongé à passe.
* 441. Pour analyser la conjonction, on dit : 1° si c’est une conjonction ou une locution conjonctive ; 2° quels éléments du discours elle joint,
Pour l’interjection on dit seulement si c'est une interjection ou une locution interjective.
AA ! s'ils me voyaient, je serais à l'amende.
Ah ! Interjeétion.
s’ pour s? Conjonétion qui unit deux propositions.
* 438. Que faut-il dire pour analyser l'adverbe ? ** 430. Certains adverbes ne peuvent-ils pas étre employés comme noms collectifs ?
* 440, Que faut-il dire pour analvser la prépostiéion ? * 441. Que faut-il dire pour analyser la conjonction et l'inderjes ion ? :
ANALYSE ARTICLE 10,——ANALYSE DES FIGURES DE GRAMMAIRE
** 442. On appelle figures de grammaire certaines constructions ou certaines manières de s'exprimer qui s'écartent des règles ordinaires ; ce sont : l’inversion, l’ellipse, le pléonasme et la syllepse.
** 443. L'inversion est le changement dans l’ordre naturel des mots. Ex.: PBéxnis sois nos bienfaiteurs ! disaient ces orphelins, pour : Ces orphelins disaient : Que nos bienfaiteurs soient bénis !
** 444. L'ellipse n’est autre chose que la suppression de certains mots dans une phrase. Dans la pratique, on n’analyse pas les mots ellipsés ; on se borne à les mentionner. Ex.:
1° Se sauve qui peut équivaut à : Z/ faut que celui QUI le
PEUT SE SAUVE
2° Je vous aime comme mon père, peut se compléter de deux
manières : /e vous aire COMME MON PÈRE 2OUS aime; ou bien : /e vous aime COMME j'aime MON PÈRE.
3° Montréal, rue Ste-Catherine, 754; ce qui peut se rendre par 4 Montréal, dans la RUE du nom de STE-CATHERINE, au nurnéro 754.
** 445. Le pléonasme n’est autre chose que la répétition d'une idée pour donner à la phrase plus de clarté ou plus d'énergie. Les mots employés par pléonasme s’analysent comme les autres.
MOI-MÈME, 7'en suis sûr, lrès Sûr.
Moi méme Loc. pron. pers. 1'€ pers, masc, sing., suj. de swis, employé par pléon.
sûr Adj. qual. masc. sing., attr. de 7e, répété par pléon.
** 446. La syllepse est une figure par laquelle un mot s'accorde avec l’idée qui domine dans l'esprit, plutôt qu'avec le mot de la phrase auquel il se rapporte grammaticalement
Pourl'analyser, il fautindiquercesdeux particularités.
La plupart des hommes ne vivent que pour le temps.
Plupart Nom com. fém. sing., sujet gramim. de z/7euf. homines Nom cotim. masc. plur., compl. dét. de /a plupart, et euj. sylieptique de z27enf.
XX 442, Qu'est-ce que des figures de grammaire ?
** 443. Qu'est-ce que l'inversion ?
XX 444, Qu'est ce que l'ellipse et comment l'analvse-t-on ?
** 445. Qu'est-ce que le pléonasme et comment l'analyse-t-on À ** 446. Qu'est-ce que la syllepse et comment l'analyse-t-on ?
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MODÈLE D'ANALYSE GRAMMATICALE
Heureux et sage l'enfant qui diten s'éveillant : Je veux étre aujourd'hui meilleur que je n'élais hier.”
Ieureux el
sage
l' pour /e enfant qui
dit
en s’ pour se
éveillant Je
AIR à étre
Adj. qual. masc, sing., 1er attr, de enfant.
Conj. liant deux attributs.
Adj qual. masc, sing., 2e attr. de enfant.
Art. simp. imasc, sing., dét, exfant,
Nom com, masc. sing., suj. de es/ sous-entendu.
Pron, conj. 3€ pers. masc, sing., suj. de di.
Verbe trans , 4€ conj. prés. de l’ind., 3° pers. sing., il a pour compl. direct : /e veux étre aujourd'hui meilleur que je n'étais hier.
Prép. fait rapp. éveillant à dit.
Pron. pers. 3€ pers. masc. sing., compl. dir, de éveillant.
Verbe réf, 1'e conj. part. prés., compl. ind. de d/£.
Pron. pers., 1'€ pers. masc, sing. sujet de 2641.
Verbe trans., 3e conj. prés. de l’ind., 1re pers. sing.
Verbe subst., 4€ conj. prés de l'infin., compl. dir, de zeux.
aujourd'hui Adv. (de temps) mod, é/e meilleur.
meilleur que Je
Adj. qual. masc, sing., attr. de 7e, Conj. liant deux propositions.
Pron. pers., 1'e pers, masc. sing., suj. de éfars.
n° pour ze Adv. (de nég) mod. é/afs.
élais hier
Verbe subst., 4€ conj. imp, de l’ind., rre pers. sing.
Adv. (de temps) mod. bo sous-ent.
ARTICLE 12,— DU GATLICISME
*%% 447. Le gallicisme (a) est une tournure, une locution, une manière de parler propre à la langue
française.
Pour l’analvser, ce qui est généralement
très difficile, il faut le ramener, autant que possible, à une construction régulière.
Voici quelques exemples de gallicismes :
l'est arrivé un incendie (Un incendie est arrivé). ÎT'estl arrivé des voyageurs (Des voyageurs sont arrivés).
Il lui faut celle place (Cette place lui faut, c-à-d. /xi 11anque.
Îl convient que je parle inoi-méme (Que je parle moi-même convient.
10 a beau se débattre (N a beau jeu pour se débattre).
XX 447. Qu'est-ce que le gallicisme ?
(a) Gallisisme, d'un mot latin ga/licus qui veut dire expression gauloise.
ARAOIURE
veux étre
ndu.
TS. Sing., jourd'hui
dir, de d. de dit.
CUX,
ers. sing.
mpl. dir.
AIS
rs. sing.
‘e, une
langue lement sible, à
anque.
)i-même
uloise,
Lu Sn rot
SEA a 2
Si tant est qu'il ait voulu nous tuer (Si cela, qu'il ait voulu nous tuer, est tant),
Il en tmpose, il m'en veut (En, pron. pers 3° pers. masc. sing., employé d'une manière absolu [ces{-à-dire ne se rapportant à rien d'exprimé], compl. ind. de #”pose, de veut).
Il y allait de mon honneur (Ce qui dépend 4e mon honneur y allait ; y, pron. pers. 3° pers. masc. sing., empl. d’une mani-
ère absolue, compl. ind. de a//ai).
P'orlà la chose la plus importante (Vois là la chose qui est la plus importante cose).
C'est à vous qu'il a écrit (C'est vrai qu'il a écrit à vous, ou simplement ‘‘il vous a écrit’)
N est-ce pas une honte de mentir (De mentir, n'est-ce pas [w'es/tl pas] une honte) ?
Il fut laissé comme mort (I fut laissé comme #n homme mort est laissé).
Il les à vus mourir (Les, pron.…, compl. direct de «& vus ; mourir, verbe intr.…., attribut de /es ; il a vu eux mourant, qui mouratent).
Tune fais que courir (Ne que, loc. adv. [de restriction] mod. fais ; courir, verbe intr..., compl. dir. de /ars).
C'est une parole célèbre que celle-ci (Celle-ci, pron. dém.…, sujet de esé, rép. par pléon.: Celle-ci, c'est nne parole célèbre),
Il y a deux ans qu'il est parti (I y a, 2 est, cela est, Aeux ans
sont [écoulés depuis] qu'il est parti).
Gallicismes formés par les verbes unipersonnels. 11 faut une réponse. Il (cela), une réponse faut (est nécessatire).
Il, répondre faut (454 nécessaire).
Il, que vous répondiez faut (est nécessatire).
11, de grands malheurs sont arrivés.
Il, (de) pardonner est doux.
Il, que vous partiez est utile,
Il faut répondre.
Il faut que vous répondiez.
Il est arrivé de grands malheurs.
Il est doux de pardonner.
Il est utile que vous partiez.
Gallicismes formés par le pronom CE suivi du verbe ÊTRE.
C'est un honnête homme, Ce (cet homme) est un honnête homme.
Ce, (de) l'entendre était merveille,
Ce (celui) à qui je parle est vous.
Ce (cela) que je parle à vous est var.
C'était merveille de l'entendre.
C'est vous à qui je parle.
C'est à vous que je parle.
Les expressions c'est... qui, c'est. que, c'était... qui, c'était... que, sont des gallicismes très fréquents qui s'emploient pour attirer l'attention sur le terme placé en tête de la phrase.
Gallicismes particuliers.
J'ai de bonnes raisons à lui donner, J'ai à donner à lui de bonnes raisons,
Il a beau protester. Il a beau 7eu pour protester.
Il l'a échappé belle, Il l'a échappé d'une belle manrère.
Il fut laissé pour mort. 11 fut laissé pour #x homme mort.
On lui parle encore qu'il est parti. On lui parle encore /orsque déjà il
est parti.
[Il ne fait rien autre que sortir.
Lou Z7 sort continuellement.
(Il ne fait waintenant que l'action de
< sortir. où 77 sort (ou #7 vrent de sortir) à l'instant,
Il ne fait que sortir.
Il ne fait que de sortir.
CHABTERE VIII NOTIONS D'ANALYSE LOGIQUE ARTICLE LC. XNOTIONS PRÉLIMINAIRES
#%k 448. L'analyse logique consiste à décomposer les phrases, pour en étudier toutes les parties, relativement à la pensée et aux divers fonctions grammaticales.
*XX 449. Une pensée, c'est un ensemble, une suite d'idées.
Une zdée, c'est la représentation dans notre esprit d'un objet quelconque ; /ieu, bon, temps, beau : voilà des idées.
*** 450. Quand l'esprit À conçu deux idées, s'il établit le rapport ou le non-rapport qu'il y aentre elles, il forme ce qu’on appelle un /#gemment. DIEU es{ BON ; le TEMPS 'esl PAS BEAU ; voilà des jugements.
*** 451. Si, après avoir formé ce jugement dans l'esprit, on l’exprime par la parole, par l'écriture ou par des signes, cet énoncé se nomme proposition.
*k 452. Toute proposition se compose essentiellement de trois termes, exprimés ou sous-entendus : le sujet, l'attribut et le verbe substantif.
ARTICLE Ÿ.—-DU SUJET
** 453. Le sujet (a) du verbe est l'être dont on exprime une qualité où une action. Ex.: L'HOMME est mortel ; le sujet Lomme désigne l'être dont on exprime la qualité de ortel. La TERRE /ourne ; le sujet /erre désigne l'être dont on exprime l'action de tourner.
**X 454. La fonétion du sujet est plus ordinairement remplie par les mots qui représentent les êtres, comme le nom et le
** 448. Æn quoi consiste l'analyse logique ?
*** 449. Qu'est-ce qu'une pensée ?—Qu'est-ce qu'une idée ? XX 450. Quand est-ce que l'esprit forme un jugement 2? X*% 451. Comment s'appelle l'énoncé d'un jugement ? XX 452, 1) combien de lermes se compose toute proposition ? ** 453. Qu'est-ce que le sujet ?
XX 454. Quels sont les mots qui peuvent devenir sujets ?
(a) Suyet.—Du latin subjectum : 4e sub, sous ; jactus, jeté,
ser les b
lativeicales.
l'idées.
1 objet
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LOGIQUE
pronom, ÆEx.: DIEU cs{ bon ; 11, nous a créés ; l'AIMER est un devoir.
** 455. Le sujet est swple: 1° quand il ne désigne qu’un seul être : DIKU es/ bon ; 2° quand il ne désigne que des êtres de même nature pris cotenitement : Les HOMMES sont mortels.
** 456. Le sujet est composé où mulliple : 1° quand il désigne des êtres d'espèces différentes : Ze LION ef le TIGRE sont cruels ; 2° quand il désigne des êtres de même natnre pris sép: rément : C£/ HOMME-cé el cel HOMME-/à sont él» Angers.
** 457. Le sujet est complexe quand il est complété ou modifié par quelque mot, à moins que ce ne soit par l’ article, ou par un adjectif démonstratif (a) : Zon petit LIVRE de prières € sl per du.
458. Le sujet est 27complexe lorsqu'il n’est pas modifié, ou bien qu'il ne l’est que par l’article, ou par Îles adjectifs démonstratifs : CE LIVRE esl à 1Ho1.
* 459. On appelle sujet grammatical le mot même qui ssprésénte l'être sur lequel on porte un jugement, et sweé logique, ce mot avec tous ses compléments.
ARTICLE 3.—DE L'ATTRIBUT
*K 460, L'attribut (b) est la qualité ou l’action que l’on exprime du sujet. Ex.: Zes éloiles sont BRIL- LANTES ; l’attribut bri//antes désigne la qualité du sujet éoiles. Le soleil éclaire (pour esf ÉCLAIRANT) ; l'attribut éairant désigne l'action du sujet so/ez/.
*** 461. Les mots qui peuvent être attribut sont : le nom, l'adjectif, le pronom, le verbe à à l'infinitif, le participe et quelquefois l’adverbe : Zéon n'est qu'un ENFANT ; à @ élé MAL.A- DROIT ; IGNORE-é-1/ que rire n'est pas RÉPONDRE? Une piastre est TROP PEU.
## 462, I’ attribut est s/77p/e quand il n'exprime qu’une seule manière d'être du sujet: Z'Aiver el le printemps sont PASSÉS.
** 455. Quand est-ce que le sujet est simple ?
** 456. Quand est-ce que le sujet est composé ?
** 457. Quand est-ce que le sujet est complexe ?
#X 458. Quand est-ce que le sujet est incomple*e ?
XX 459. Ou appelle-t-on sujet grammatical el sujet logiqne ? ** 460. Qu'est-ce que l'attribut ?
XX 461. Quels sont les mots qui peuvent deve à attributs ? ** 462. Quand est-ce que l'altribut est simple ?
(a) Selon la plupart des auteurs l'adjeétif possessif ren le sujet complexe. - . - . :
(b) Attribut.—Du latin attributum, qui est attribué, rapporté,
** 463 L'attribut est composé ou multiple quand il exprime plusieurs manières d'être du sujet : L'hypocrile esl MÉPRISABLE el MÉPRISÉ,
Kk* 464.
L'attribut est complexe quand il est modifié par
quelque complément : Montcalm fut vainqueur À LA BATAILLE DE CARILLON, EN 1758.
** 465. L'attribut est #»complexe quand il n'est pas modifié, quand il n'a ancune espèce de complément : Pons éles HKU.
I n'y a guère que le verbe re qui soit
substantif, qui exprime réellement l'existence du sujet et de l’attribut, et leur liaison.
Cependant les verbes devenir, sembler, paraître... ont avec lui de grands traits de ressemblance, et pourraient, jusqu'à un certain point, le remplacer : 7% SERAS laborieux, et {4 DEVIENDRAS #n habile ouvrier.
** 469. Tous les autres verbes s'appellent verbes attributifs, parce qu’ils renferment en eux-mêmes le verbe éfre et un af//ribut.
Il faut les décomposer avant de les analyser. Pour cela, * après avoir mis le verbe é/e au même temps et à la même personne que le verbe attributif, on le fait suivre du participe présent de celui-ci.
Ex : Je marche équivaut à je suis marchant : il aura fini, à il aura été finissant ; venez, à soyez venant, qu'ils travail. lassent, à qu'ils fussent travaillant.
qu ** 466,
logique.
XX
Quand est-ce que l'attribut est composé ?
Quand est-ce que l'attribut est complexe ?
Quant est-ce que l'attribut est incomplexe ?
Définissez l'attribut grammatical et 1! ’attribut Qu'est-ce que le verbe substantif £
Combien y a-t-il de verbes substantifs ?
Comment s'appellent tous les autres verbes ?
pére a |
pol
exprime 'RISABLE
lifié par ATAILLE
modifié, leS HEU-
exprime attribut
xprime liaison
jui soit lu sujet
LOGIQUE
#kk 470, 1e verbe é/re peut quelquefois être etnployé lui-même comme verbe attributif: /ieu EST partout, mis pour Dieu est PRÉSENT, EXISTANT, ÉTANT partout.
KX* 471, Le verbe substantif ne peut avoir de complément direct. 11 n’est guère modifié que par la négation et par des compléments circonstanciels de temps. Ex.: Je N'élais PAS un bon élève ; maïs je LE serai DÉSORMAIS.
ARTICLE 9.—-DE LA PROPOSITION
*#% 472, Une proposition est l'expression d'un juge: ment, soit de vive voix, soit par écrit, soit mêine par signes.
Xl 473. Une préposition est p/erne quand les trois parties, le sujet, le verhe et l'attribut, y sont exprimées en entier : L'été est agréable ; il plait.
XK 474, Une proposition est e/iplique quand les termes quila composent ne sont pas tous exprimés : Viens me voir (ellipse du sujet) ; /xi ngrat ! (ellipse du verbe) : où êtes vous ? (ellipse de l'attribut) ; s#/ence ! (ellipse du sujet du verbe et de l'attribut).
#kk 475. Une proposition est explétive où surabondante quand quelqu'un de ses termes est répété par pléonasme : MOI, JE s#5 sûr, /rès SûR de cela.
*** 476. Une proposition est explicite : 19 quand les trois termes essentiels y sont distincts. Ex.: Chateaubriand est mort en 1848 : ’ 2e quand le verbe attributif y est employé dans sa forme propre. Ex.: ‘* 7out passe.”
XX* 477. Une proposition est implicite quand le verbe n’y a plus sa forme propre. Ex.: ” VoiLA une belle voiture. Voici D'ennemi. Voilà est mis pour ‘‘ voyez là ” et voici pour ‘voyez ioi.” *** 470. Le verbe être ne peut: il pas quelg nefois être employé comme verbe attributif ?
xxx 471, Quels compléments peut avoir le verbe substantif ?
** 472, Qu'est-ce qu'une proposilion ?
** 473, Quand est-ce qu'une proposition est pleine ? XX 474. Quand est-ce qu'une proposition est elliptique ?
xXX* 475. Quand est-ce qu'une proposition est explétive ?
#X* 476. Quand est-ce qu'une proposition est explictie ?
kk* 477, Quand est-ce qu'une pr oposition est implicite ?
Le
"** 478. Une proposition est direcle quand ses termes sont rangés dans l'ordre logique ; alors le sujet se présente le premier avec tous ses compléments, le verbe ensuite, et enfin l'attribut avec tous ses compléments : Les fameuses MINES d'or de la Californie et de l'Australie sont CONNUES de lout le monde,
*** 479. Une proposition est #ndirecte quand ses termes ne sont pas rangés dans l'ordre logique : l'ivent les VACANCES |! disent tous les ÉLÈvES.
** 480. Une proposition est 7s0/4e quand, à elle seule, elle forme la phrase tout entière : Je veux élre heureux, Ollawa est la capitale du Canada.
** 481. Une proposition est Principale quand elle renferme l'objet principal de la pensée, où du moins qu'elle ne remplit aucune fonction de complément par rapport À une autre : JE LE CRAINS, Parce qu'il ne craint pas Dieu.
Certains auteurs distinguent deux sortes de principales, la principale abso/ne et la principale re/alire.
“XX 482. Une principale est abso/ue quand elle a sous sa dépendance toutes les autres propositions de la phrase L'HOMME, s'?/ veut étre heureux, DOIT ÊTRE VERTUEUX » sé doit faire le bien.
FX 483. Une principale est re/alive quand elle dépend de Ja principale absolue : La cathédrale de Saint-André (Ycosse) n'avait pu étre bâlie qu'en un siècle et demi * ELLE FUT DÉTRUITE EN UN JOUR PAR LES HÉRÉTIQUES.
** 484. On appelle proposition swbordonnée ou dépendante celle qui se rattache à une autre proposition ou à l’un de ses termes pour le déterminer, l'expliquer ou le compléter.
** 485. Ia subordonnée qui se rattache à un nom ou un pronom est appelée 2#cidente ou adjective. Elle est délerminative quand elle est nécsssaire pour le sens de la phrase. Ex.: Zéni SOIË Celui QUI SECOURT L'INDIGENT. Dans le cas contraire, elle n'est qu'evplicative. Dieu à béni Zobie, QUI SECOURArT LES PAUVRES,
** 486. La subordonnée qui se rattache soit au verbe, soit à l'ensemble de la proposition dont elle dépend, est appelée complétlive. Kfle est directe, indirecte, circonstancielle où modi-
Quand est-ce qu'une proposition est directe ?
"479. Quand est-ce qu'une Proposition est indirecte ? 450, Quand est ce qu'une proposition est isolée ? 481. Quand est-ce qu'une proposition est Principale ? *** 482, Ouand est-ce qu'une principale est absolue ? "TT 483. Quand est-ce qu'une Principale est relative 2? 484. Qu'appelle-t-on proposition subordonnée on dépendante ?
"485. Comment s'appelle la subordonnée qui se rallache à un nom, cl quand est-elle délerminatite ou explicative ?
** 486. Comment s'appelle la subordonnée gui se rattache à un verbe, et quand est-elle directe, circonstancielle ou mmodificative ?
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LOGIQUE 155 ficalive selon qu'elle remplit la fonction de complément direct, indirect, circonstanciel ou modificatif, Ex.: /)eu veut QUE JK L'AIMK, On est heureux QUAND ON FAIT LE BIEN. /710ons COMME PRIAIENT LES SAINTS,
** 487, Les incidentes ou adjectives sont amenées par un pronom conjonctif, Les complétives sont généralement amenées par une conjonction de subordination.
Les conjonctions aussi, donc, néanmoins, or, en effet annoncent une principale, Les conjonctions e/, ou, ni, mais, peuvent lier indifféremment soit deux principales, soit deux subordonnées.
#% 488, En général, il y a dans une phrase autant de propositions que de verbes à un mode personnel, exprimés ou sous-entendus ; mais il n'est pas toujours nécessaire de suppléer les verbes sous-entendus ; autrenent on multiplierait les propositions presque indéfiniment.
ARTICLE 6.—DES COMPLÉMENTS
** 489. Les compléments ne jouent, dans la proposition, qu’un rôle secondaire, On en distingue ‘généralement de six sortes : le déterminatif, l'explicatif, le direct, l’indirect appelé aussi circonstanciel, le modificatif et l’attributif.
Le complément déferminatif est celui qui sert à préciser, à limiter la signification d’un nom ou d’un pronom : On récompensera l'élève XABORIEUX ef celui QUI EST TRÈS ASSIDU.
Le complément explicatif est celui qui se rapporte au nom, mais qui n’est pas nécessaire pour en fixer le sens : ÆA/on/réal, QUE J'AI VISITÉ DERNIÈREMENT, es{ plus peuplé qu'Ollawa, CAPITALE DU CANADA.
Le complément direcl, dans l'analyse logique, n’est autre chose que le complément direct grammatical : /e sers DIEU, car LE servir c'est régner.
Le complément 7#direcl est celui qui est précédé d’une préposition, ou qui en renferme une en lui-même ; en d’autres termes, c'est le complément indirect grammatical : /'ai parlé DE CELA A VOTRE PÈRE, Darlez-LUI-EN aussi. Il s'appelle complément circonslanciel 1orsqu’il exprime quelque circonstance se rattachant au sujet ou à l’attribut. Ainsi, il y a des compléments circonstanciels de /emps, de lieu, de quantité, etc.: 77 vint \CI HIER MATIN.
** 487. Jar quels mots liens sont armenées les diverses subor-
** 488. Combien y a-t-il de propositions dans une phrase ? ** 480. Quel rôle jouent les compléments dans la proposition el combien en distingue-t-on de sortes ?
150 ANALVSH
Le complément #04 {ficalif exprime une manière d'être d’une action où d'une qualité, où bien une négation : ÆA/archez DOUCEMENT, gH'ON NE VOUS « ‘nlende VAS
Le complément attributif joue dans 1: | proposition une fonction d'attribut par rapport au sujet ou à un complément. Ex.: Césas est réputé \K PLUS GRAND GUERRIER, ON HOUS & TUS SORTIR.
TABLEAU D'ANALYSE LOGIQUI.
“ | { isolée.
© | pleine. | implicite. | directe. |: { absolue, Dre prince.
‘4 | elliptique. | | relative,
à, | explétive. | explicite, | indirecte, | ns déter. © | subor. : À explic.
4 | | | | complétive.
7 sujet { simple. { complexe.
Zel mot. À (sujet elliptique.) | Lincomplexe.
1, { verbe. ee =
Zel mot. | (verbe elliptique.) | ! (modifié par /elle négation.) { attribut, { simple. ( complexe.
L (attribut ellipt.) | composé. À incomplexe,
Zel mot.
ARTICLE 7.—-ANALYSE RAISONNÉE D'UNE PHRASE D'APRÈS LA MÉTHODE PRÉCÉDENTE
Ce misérable amour-propre, dont chacun de nous & sa bonne part, est la cause principale «de tous nos défauts ; combattons-l donc sans cesse,
Cette phrase renferme trois propositions, parce qu'il y a trois verbes à un mode personnel,
Ce misérable amour-propre est la principale cause de tous nos défauts.
ire Prop.; pleine, parce qu'elle renferme les trois parties explicite, parce que les trois parties sont développées ; directe, parce que les trois parties sont rangées dans l’ordre logique : principale, parce qu ‘elle renferme l’objet principal de la pensée ; absolue, parce qu'elle a toutes les autres sous sa dépendance.
ÆAmour-propre, sujet ; s'mple, parce qu'il ne désigne qu'un seul être ; comple.ve, parce qu’il a pour compléments explicatifs le qualificatif #/sérable, et la deuxième proposition.
£st, verbe substantif.
La cause, attribut ; smple, parce qu'il n’exprime qu'une manière d'être du sujet ; complexe, parce qu'il a pour complément déterminatif pri#c ipale, et pour complément indirect «dé ñ0$ défauts, qui a lui même pour €o inplèément déterminatif tous,
GRAMMATICALE ET LOGIQUE I
Cn
Dont chacun de nous a sa bonne part.
2€ Proposition ; pleine, parce qu'elle renferme les trois parties ; explicite, parce que le sujet y est distinct du verbe attributif ct que celui-ci S'y présente dans sa forme propre ; indirecte, parce que les trois parties ne sont pas rangées dans l'ordre logique ; ircidente explicative, parce qu'elle se rattache
à un nom pour l'expliquer.
Chacun, sujet ; simple, parce qu'il ne désigne qu’un seul être ; complere, parce qu'il a pour complément déterminatif
1 de nous.
L:st, verbe substantif
-Lyant, attribut ; simple, parce qu'il n’exprime qu’une seule manière d'être du sujet ; complexe, parce qu’il a pour complément direct sa part, qui a lui-même pour complément déterminatif don, et pour complément explicatif bonre,
Combatlons-le donc sans cess
3° Proposition ; e//iptique, parce qu'il y a ellipse du sujet ; explicite, parce que le verbe s’y présente sous sa forme propre ; directe, parce que les trois parties sont rangées dans l’ordre logique ; principale, parce qu'elle renferme l'objet principal de la pensée ; re/a/ive, parce qu’elle dépend de ja principale absolue,
Vous, sujet elliptique ; sple, parce qu’il ne désigne que des êtres de même espèce : incompleve, parce qu'il n'a pas de complément,
Soyons, verbe substantif.
Combattant, attribut : stple, parce qu'il n'exprime qu’une seule manière d'être du sujet : complexe, parce qu'il a pour complément direct /e, et pour complément modificatif sans cesse.
OBJET DE L'ANALYSE GRAMMATICALE ET LOGIQUE
*# 4090. L'analyse grammaticale et logique décompose la phrase en propositions, et la proposition en ses termes, et indique de chaque mot 1° la nature, ét, 1 y a lieu, l'espèce et les propriétés : 2° la fonction grammaticale,
EE
} * 490. Que fait l'analyse srammaticale et logique ?
*#%* 491. On distingue dix fonctions grammaticales :
1 Sujet, 6. Comp. dir. ou objectif.
ARTICLE 2.—DÉFINITION DES FONCTIONS GRAMMATICALES
** 492. Le sujef est l'être dont où exprime une qualité ou une action, ÆEx.: “/ules César vainquit Pompée.’:
L'attribut est la qualité où l'aétion que l’on exprime du sujet. Ex.: ‘‘ Pompée fut 2a/heureux.”
Le verbe substantif est le verbe être où un équivalent,
employé pour unir l’attribut au sujet. Ex.: ‘Sylla j'ut cruel ; l’arbrisseau dezient un arbre.’
On appelle déferminatifs les mots employés pour préciser, limiter la signification du nom ou du pronom. Ex.: ‘La patience de /ob fut admirable. ’?
On appelle explicatifs les mots qui se rapportent au nom Où au pronom, inais qui ne sont pas nécessaires pour en préciser la signification. ÆEx.: ‘La patience, cette héroïque vertu, est prescrite à tous les hommes.”
REMARQUES. 1° On reconnaît les déterminatifs : 1° en ce qu'on ne peut pas les retrancher sans altérer le sens de la phrase ; 2° en ce qu'its ajoutent au nom une idée qui en fixe, qui en limite l'étendue. Ex.: ‘L/homme de bien est estimé.”
2° On reconnaît les explicatifs : 1° en ce qu’on peut les retrancher sans altérer le sens de la phrase ; 2° en ce qu’ils expriment une idée déjà renfermée implicitement dans le nom ou précédemment énoncée. Ex,: ‘ L'homme, créé à l'image de Dieu, doit se respecter.’
Le complément dreét où objeétif signifie l’objet même de l'action, et vient en réponse à la question qui ? ou quoi ? faite sans préposition. Ex.: ‘J'aime Dieu, et j'observe sa loi.’
Le complément ##dircét, appelé aussi c/rconstanciel, exprime, par rapport à un verbe, le terme, le motif ou toute autre circonstance.
X* 491, Quelles sont les dix fonctions graminalticales ? X* 492. Définissez les différentes fonctions grammaticales.
GRAMMATICALE ET LOGIQUE
Il vient en réponse à gui? où quoi ? précédé d’une préposition, ou bien à l’une des questions où ? quand ? Ex.: ‘ De Frontenac succéda—à 47. de Courcelles —en l'an 1672.’
Le modificutif exprime une négation, un doute ou une manière d’être par rapport à un adjectif, un verbe ou un adverbe.
Il vient généralement en réponse à la question coment? Ex.: ‘Parlez Plus haut :—on ne vous entend pas.’
On appelle crjonctifs où mots liens les mots qui unissent entre eux les propositions ou les termes de proposition.
Après le verbe substantif, qui unit l'attribut au sujet, es:
conjonctifs sont : 1° la préposition, qui fait rapporter un mot complément au mot complété. Ex.: ‘‘Travaillons pour Dieu.’"
2° La conjonction de simple liaison ou de coordination, qui unit deux éléments semblables, Ix.: ‘Le ciel #/ la terre louent e/ bénissent la sagesse e/ la bonté du Créateur.”
3° La conjonétion de subordination, qui lie deux propositions dont la seconde est complément ou sujet de la première, Kx.: ‘ Prie dès que tu t'éveilles : il faut ge tu en contractes l’habitude. ”?
4° Le pronom conjonétif, qui joint à son antécédent une déterminative ou une explicative. Ex.: ‘ Craignez celui gui ne craint pas Dieu.’’
5° L'adjeétif conjonétif, qui, tout en modifiant un nom, joint une proposition dépendante à celle dont elle dépend. Ex,: ‘‘J'ignore—gue/s sont vos desseins.”
6° L’adverbe conjonétif, qui, tout en modifiant un verbe, joint également une proposition dépendante à celle dont elle dépend. Ex.: ‘Je ne sais—comment le grain germe dans la terre.””
Le vocatif où mot en apos‘rophe est un nom où un pronom employé pour appeler la personne à qui l’on s'adresse, Ex.: ‘Vous êtes, chers erfants, au printemps de la vie.”’
Le nom au vocatif est toujours à la deuxième personne grammaticale. Ex.: ‘‘ Notre Père, qui êles aux cieux...”
Il n'est généralement pas considéré comme terme d'une proposition, mais il s'analyse À part. Ex.: ‘Enfants, écoutezmoi”. On dira enfants nc. m. pl. au vocatif ou mis en apostrophe ; sous s-e... sujet de ‘‘ écoutez
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ANALYSE ANTICLE 3.—FONCTIONS ET CLASSIFICATION DES PROPOSITIONS
*K 493. La plupart des fonctions grammaticales que remplissent les mots peuvent être remplies par des propositions.
Les fonctions grammaticales les plus ordinairement remplies par des propositions sont celles :
1° De déterminatif d'un nom ou d’un pronom. Ex. : ‘* On occupe volontiers l'OUVRIER qui est assidu à son travail, tandis que l’on renvoie à la première occasion CELUI qui ne l'est pas.”
2° D'explicatif d’un mom ou d'un pronom:
L'HOMME, que Dieu à créé à son imaze, est la p'us excellente des créatures visibles. O Dieu, vous gui m'avez créé, faites que je sois digne de vous ?”
3° De complément direct : ‘* Mon père DÉSIRE que J'apprenne un état.’
4” De complément indirect ou circonstanciel : ‘Vous VIENDREZ quand je vous appellera. ’?
5° De complément modificatif : ‘ Je TRAVAILLE autant que je puis.”
6° De sujet réel d’un verbe unipersonnel : ‘‘I1 FAUT que la vertu soit récompensée.”
*#%* 494. Les propositions qui ne remplissent pas une de ces fonctions grammaticales sont appelées PRINCI- PALES. Celle qui en remplissent une sont appelées SUBORDONNÉES OÙ DÉPENDANTES.
Dans “ Dieu veut que nous l’aimions ’, la première proposition Dieu veut est principale ; la deuxième g#e nous l'atmions est subordonnée ou dépendante de la première ; elle est, en effet, le complément direct de veuf.
La principale n’est amenée ni par un pronom conjonctif ni par une conjonction de subordination. REMARQUE. La principale peut commencer : 19 par une con-
jonction de coordination ou le simple liaison (n° 483): 20 pat qui, que, où... emp'oyés comme pronoms indéfinis.
** 493. Quelles fonctions grammaticales peuvent étre remplies par des propositions ?
** 494. Comment classe-t-on les propositions considérées sous le rabport de la fonction gramniaticale ?
GRAMMATICALE ET LOGIQUE I6I
Ex. “ J'étudierai ma leçon Er je la réciterai. Qur suis-je, et
QUE serai-je ? Où trouverais-je donc en moi sujet de m’enorgueillir ? ”
Les dépendantes sont généralement amenées : 1° par un pronom conjonctif ; 2° par une conjonction de subordination ; 3° par un adjectif où un adverbe conjonctifs.
Ex. ‘* Celui QUI veut Le bien peut l’accomplir. Je sais QUE Je mourrai, mais j'ignore à QUEL moment je MOurrai et COMMENT e Hmourrar.
REMARQUES. 1, Après une phrase citative, la proposition qui est complément direct n'est considérée comme dépendante que lorsqu'elle est amenée par une conjonction de subordination. Ex.: ‘“ Les Gaulois répondirent à Alexandre QU'#S ne Craignaient que la chute du ciel.”
Elle serait principale si Ja citation était textuelle : ‘ Les Gaulois répondirent à Alexandre : Nous ne craignons que la chute du ciel.’
2. La proposition annonçant une citation est appelée princi- Dale incise quand elle est intercalée dans le texte, Ex.: ‘Je ne crains, disait nn sage, que ceux qui ne craignent pas Dieu.”
La dépendante qui se rapporte à un nom est appelée adjective où encore zucidente : celle qui se rapporte soit à un verbe, soit à l'ensemble d’une prorosition, est appelée complétive si elle est complément, sxbjective si elle est sujet.
TABLEAUX POUR LA CLASSIFICATION DES PROPOSITIONS
Principales. Subordonnées.
On estime celui qui est probe. dé/erminative. J'adore Dieu, quim'a crée. explicative, Rappelle-toi que tu es faible, oc, directe.
Prie beaucoup quand tu souffres. «. circonstancielle. Jules travaille mieux qu'il ne faisait. c. #70d{ficative. Il faudrait qu’il progressât. subjective.
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Dans la pratique, on peut n’employer que trois de | ces dénominations : déferminative, explicative, subordonnée. |
Ex.: “Celui-là est fort qui prie bien ”’, gui prie bien, déter- | minative du pronom c/wi-/à,
‘‘ Adore Dieu, qui est tout-puissant””, gw7 est lout-puissant explicative du nom eu. |
‘* Aime qu’on t'avertisse ’, guw'on l'avertisse, subordonnée, ! reiuplissant la fonction de complément direct de are. ÿ
ARTICLE 4.—ANALYSE DES PHRASES 1 *% 495. Pour analyser une phrase, surtout si elle est d’une certaine étendue, on peut faire utilement les | opérations que nous allons indiquer.
1° Séparer par un trait vertical les mots consécutifs qui n’appartiendrait pas à une même proposition. |
ÿx.: Faites du bien | pendant que vous êtes en santé | car | ; quand vous serez malade | je ne sais de quoi vous serez capable.
PRINCIPES POUVANT AIDER A FAIRE CETTE SÉPARATION
a. Deux verbes à mode personnel n’appartiennent générale- f ment pas à une même proposition.
b. Le pronom conjonctif commence ordinairement une proposition ; mais, dans tous les cas, il n’est jamais de la même proposition que son antécédent.
c. La conjonction de subordination annonce toujours une proposition ; celle de coordination en annonce également une l quand elle ne lie pas des termes d’une même proposition. d. Un mot qui n'a point de fonction dans la proposition qui
précède immédiatement appartient à une autre proposition. | fc 2° Ecrire a ou À sur le premier mot de la phrase, à 1 ou Z sur le premier mot de la deuxième proposition, e cou C sur le premier mot de la troi-‘ème, et ainsi de suite. “ Si la proposition est principale on emploie une majus- ” cule. Si elle ne l’est pas, on la caractérise par une te minuscule, suivie du chiffre indiquant la fonction grammaticale. Ex.: À EE ——” es ** 495. Quelles opérations successives peut-on faire pour ÿ
analyser une phrase ? or
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Le ver
b A ce A
qui rampe | et l’aigle | qui vole si haut | nous sont d*
qui les a créés.
un sujet de glorifier Celui
que tu fais fausse route,
Si l'on t'avertit change de direction.
REMARQUES. 1, Si une proposition a des parties séparées, on en répète la lettre ou le numéro sur le premier mot de chacune de ces parties,
2. Une proposition coupée par une autre ne se continue que lorsque celle-ci, avec ces dépendances, est entièrement terminée.
C D remercie | et
3° Enoncer séparément les propositions, en exprimant, s’il y a lieu, les termes ellipsés ou sous-entendus.
REMARQUE. On ne considère une proposition comme ayant des termes sous-entendus que lorsqu'on ne pourrait, sans ce moyen, se rendre compte de la fonction des mots exprimés.
4° Reprendre chaque proposition : en désigner la nature, et, s'il y a lieu, la fonction, en indiquer le sujet avec ses déterminatifs et ses explicatifs, puis le verbe avec l’attribut et les compléments,
5° Analyser grammaticalement les mots, et principalement les verbes, les pronoms conjonétifs, les prépositions, les conjonétions,
APPLICATION DE LA MÉTIODE
A b5 À < 4 Paris, | qui est maintenant la capitale de la France, | n’a été longtemps qu’une bourgade des Gaules.
Cette phrase, renfermant deux verbes À mode personnel, forme deux propositions.
La première ‘ Paris n’a été longtemps...” est principale,
La deuxième ‘‘ qui est maintenant la capitale de la France...” est une adjective explicative de Paris,
TERMES : Le sujet de la première est /uris, qui a pour explicatif la deuxième proposition : le verbe substantif est 4 46 : l'attribut est bourgade, déterminé par ne et par des Gaules ; 1e que est un modificatif et /orglemps un complément circonstanciel de a é/é une bourgade.
Le sujet de la deuxième proposition est qui; le verbe substantif est es/ ; l’attribut est capi/ale déterminé par /a et par de la France ; maintenant est un complément circonstanciel de est la capitale.
On reprend ensuite chaque mot, et l'on fait l'analyse grammaticale ordinaire,
| .P | ë % LA f Ë î LU:
ANALYSE GRAMMATICALE ET LOGIQUEH
que l’on avertit | ne se corrige pas | on peut
Quand celui a?
douter | qu'il ait bonne volonté,
Cette phrase renfermant quatre
TABLEAU \ DE SUBORDINATION V€'Pes à mode personnel forme quatre propositions, C La principale est on peut douter.
La première quand celui ne se corquand qlue 77ge pas est une subordonnée remplissatit la fonction de complément
a! d7 Circonstanciel de peut.
La deuxième que l'on avertil est une
que déterminative de ce/ui.
La quatrième est une subordonnée, pt remplissant la fonction de complé-
ment indirect de douter.
TERMES : Le sujet de la principale est o7, simple et incomplexe ; le verbe est es/; l'attribut pouvan/, complexe parce qu’il a pour complément direct douter, et pour complément circonstanciel la première proposition.
Le sujet de la première proposition est «/u1, complexe parce qu’il a pour complément déterminatif la deuxième proposition ; le verbe est es/; l'attribut corrigeant, complexe parce qu'il a pour complément direct se, et pour modificatif ve pas.
Le sujet de la deuxième proposition est o ; le verbe est es/ : l'attribut avertissant, complexe parce qu’il a pour complément direct gue.
Le sujet de la quatrième est 7/ ; le verbe est so7/ ;: l'attribut ayant, complexe parce qu'il a pour complément direct borne volonté,
EEEEEEEEEEE—————— CHAPITRE PREMIER DU NOM
ARTICLE Î—NOMS QUI ONT LES DEUX GENRES #k 407, Aide est du féminin lorsqu'il signifie Secours, assistance, où qu'il désigne une femme. Ex.: UNE aïde PROMPTE e/ ASSURÉE ; UNE a@îde INFIR- MIÈRE.
Il est du masculin lorsqu'il désigne un homme, Ex. : UN aide de camp.
*k 408. Aigle est du masculin quand il désigne : 1° l'oiseau de proie. Ex.: UN aigle FORT.
2° Un homme d’un talent supérieur, Ex.: Cet homme-là est UN aigle.
3° Un pupitre d'église, Ex: Z chante à l'aigle MÉTROPOLITAIN.
4° Le papier du plus grand format, Ex.: /'a7 acheté DU GRAND aigle,
5° La décoration d'un ordre de chevalerie. Ex: L'aigle NOIR de Prusse, l'aigle BLANC de Pologne.
*%X 496. Qu'est-ce que la syntaxe ?
** 497. De quel genre est le mot aide ?
** 498. De quel genre est le sol uigle ?
€ frEUE ©
(a) Syntaxe, de deux mots grecs, sun, avec; laxtis, ordre ; qui veulent dire J'arrange avec.
Aigle est du féminin : 1° s'il désigne évidemment l'oiseau femelle, Ex.: L'aigle est PLEINE de tendresse Pour ses aiglons.
2° Dans le sens d’enss gue militaire, d'étendard, d’armoiries, de devises. Ex: Zes aigles ROMAINES : da Prusse à Pour armoiries UNE aigle ÉPLOYÉE ; / ‘aigle IMPÉRIALE,
RE 490. Amour est du masculin au singulier, et du féminin au pluriel. Ex.: UN GÉNÉREUX amour ; FATALES amours.
Il est quelquefois féminin au singulier en poésie : et masculin au pluriel, quand on parle d’affections généreuses. Ex.:
L'amour /a plus tendre est la plus #alheureuse, (RACINE)
Les saints ont deux GRANDS amours + l'amour de Dieu et CELUI de leurs frères.
Ænour, nom d’une divinité de Ja Fable, est toujours du masculin. Ex.: Peindre de prrrrs Amours, (ACAD.)
** 5O0, Couple est du féminin quand il signifie
simplement le nombre deux. Ex: Nous avons mangé
à notre déjeuner UNE Couple de pigeons rôtlis et UNE couple d'œufs frais.
Couple est du masculin quand il désigne deux personnes unies par le mariage, par l'amitié, par l'intérêt, etc. Ex.: UN HEUREUX couple ; UN couple d'amis, de Jripons.
Couple est encore du masculin quand il désigne le mâle et la femelle des animaux. Ex.: UN couple de Ligeons suffit pour peupler un colombier.
Couple se remplace par le mot Paire quand il s’agit de deux choses de même espèce qui sont nécessairement ou ordinairement ensemble, Ex.: {/e PAIRE de souliers, de bas, de gants, etc., et non we couple de souliers, etc.
Par suite on dit aussi : #7€ PAIRE d'amis, une PAIRE de bœufs,
pour désigner deux amis inséparables, deux bœufs attachés au inême joug.
** 5or. Délice est du masculin au singulier et du
XX 499. De quel genre est le mot amour ?
** 500. 22e quel genre est le mot couple ?
** sor. De quel genre est Le mot délice ?
ment resse
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féminin au pluriel. Ex.: QUEL délice j'ai GOUTÉ ! Les délices du cœur sont plus TOUCHANTES gue CELLES de l'esprit.
Cependant si, dans une même phrase, le mot dé/ice paraissait avec les deux nombres, il faudrait préférer le masculin, Ex.: UN de mes plus GRANDS délices, c'est de revoir mes parents chaque soir.
* 502, lève et enfant sont du masculin quand ils désignent un petit garçon, et du féminin quand ils désignent une petite fille. Ex.: CET «/ève a obtenu plusieurs prix. Faire de BONS élèves, de BONNES élèves. (ACAD )
UX enfant obéissant ; pleurer comme UN enfant, La PAUVRE ex/ant, une AIMABLE enfan{. (ACAD.)
** 503. /'oudre est féminin, mais seulement dans on sens propre, c’est-à-dire quand il désigne le tonnerre. Ex.: LA /oudre a éclaté ; ELLE est TOMBKE sur le clocher de l'église.
est masculin dans toutes ses autres acceptions. Ex.: CE /oudre contient 1000 gallons ; QUELS foudres d'éloquence que Bossuet et Massillon ! D'Jberville fut un FOUDRE de guerre. ;
*# 504. (rarde est toujours du féminin excepté quand il désigne un homme. Ex.: Vous êles de LA garde NATIONALE, allez donc monter LA garde ; CETTE garde-malade s'est ENDORMIE ; CE garde champêtre a arrêté un braconnier.
** 605. Gentest du féminin au siigulier, et signifie alors zation, race, espèce. Kx.: LA if VNOLATILE : LA gent SOURICIÈRE.
Le pluriel vezs est du masculin ; mais, par euphonie et clarté ‘a), on donne la terminaison du féminin à l'adjectif qui le précède immédiatement, ainsi qu à ceux qui l’accompagnent, si cet adjectif ne se prononce pas au féminin comme au masculin. Ex.: Ces BONN
* 502. De quel genre sont les mots élève el enfant ? ** 503. De quel genre est le mot foudre ? ** 504. De quel senre est le mot garde ?
*#* 505. Qu’y a-c-1l de particulier sur les mois gent ét gens ?
(a) Pour le distinguer, quant à la prou tion, du nom propre /ean.
CÉ PIEUSES gens, où sont-ils allés ? QUELS gens que les usuriers ! Voilà de bons et honnêtes Lens.
REMARQUES : 10 Le mot gens veut au masculin les adjectifs qui ne le précèdent que par inversion : QUELS son/ res méchantes &'ENS ? INSTRUITS par / ‘expérience, les vieilles gens sont soupçonneua
29 Les expressions vers d'affaires, gens de bien, gens d'épée, gens de robe et autres analogues, sont essentiellement du masculin : Je TELS gens d'affaires sont-ils de VRAIS gens de bien ?
3° Si le qualificatif ou le déterminatif qui est immédiatement devant le mot £gens est terminé au masculin comme au féminin, les précédents restent tous au masculin : TOUS CFS gens-là,
TOUS LES gens que tous avez nommés,sont de BONS et HONNÈTES Lens.
#K 506. Æ/ymneest féminin quand il désigne le chant d'église désigné sous ce titre. Ex.: ZL'hymne Venr Creator est ATTRIBUÉE à Charles le Chauve, Dans les autres Cas, il est toujours masculin, Ex.: Après cette victoire on chantà dans le CAM de SOLENNELS hymnes d'actions de grâces.
#kk 507, Œuvre est toujours du féminin au pluriel. x.: Lisez les œuvres 1m MORTELLES de Bossuet.
Au singulier, ce mot est généralement du féminin : LE 7Ëlémaque est uNx œuvre PLEINE d'élégance. Il est du masculin quand il désigne le recueil des comMpositions d'un graveur d’estampes où d'un compositeur de musique, ou la recherche de la pierre philosophale, Ex.: Admirez l'œuvre IMMORTEL de Mozart ou ckLUI de Callot, maïs Prenez en Pitié LE GRAND œuvre des alchimistes (a).
*# 508. Orvue est du Masculin au singulier et du féminin au pluriel. Ex : L'orgue de Notre-Dame, à Montréal, à été ixAvGUR* ER 1890. Quelques églises du Canada ont de Bx1LrS Orgues.
Pour éviter la bizarrerie des deux genres, on dit : L'orgue de Saint. Denis et CELUI de Saint-Sulpice sont de BEAUX orgues.
EE __ a —
** 506. 2e quel genre est le mot hymne ?
LUS 0) quel genre est le mot œuvre ?
** 508. De quel £enre est le not orgue ?
(a) Les alchimistes eSpéraient trouver 1e moyen de changer les métaux eu or. Ils l’appelaieut la Pierre philosophale ?,
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XkK 608 bis, Orge est féminin de sa nature, Ex.: De l'orge bien LEVÉE. De BELLES or£'es.
I n’est du masculin que dans les deux expressions : Orge (1) MONDÉ, orce PERL.
#%# 509, Päque, signifiant la fête des Juifs, est du féminin, Ex. : Notre-Seigneur fit LA lâque avec ses disciples.
Pâques, fête des chrétiens, est &u masculin, Ex.: l'oyez comme Pâques est TARDIF cette année.
Dans tout autre cas, il est féminin pluriel, Ex.: Z/a Jail SES Pâques ; Pâques FLEURIES (dimanche des Rameaux). Pâques CLOSES (dimanche de Quasimodo),
**% 510. Parallèle est du féminin en terme de géométrie et en terme de fortifications. Ex.: Ces parallèles sont mal TRACÉES. Il est du masculin dans les autres Cas. Ex.: QUEL Parallèle INJURIEUX ! Mew- York et Constantinople sont placés Presque Sous LE méme parallèle,
#% 511, Personne, employé comme nom cominun, est du féminin; alors il est ordinairement précédé d’un déterminatif, Ex.: CETTE Personne paraît bicn CONTENTE,
Employé comme pronom indéfini, ce mot est du masculin, à moins qu'il ne se rapporte évidemment à un nom féminin. Ex.: Personne n est VENU : Personne, dans la pension, n'est aussi STUDIEUSE que votre sœur.
#K 512. Quelque chose, pronom indéfini, signifiant l'opposé de ‘ex, est du masculin. Ex.: Zour savoir quelque chose à faut l'avoir APPRIS.
Quand il signifie quelle que soit la chose, il est du féminin. Ex.: Quelque chose que je lui aïe LITE, je n'ai Pu le convaincre.
en de
*** 508 bis. Que remarque t-on sur le mot orge ? ** 509. Ou’y a-t-il de particulier sur le mot Pâque ? ** 510. De quel genre est le mot parallèle ? *X s11. De quel genre est Le mot personne ?
** 512. De quel genre est l'expression quelque chose ?
(1) Orge monté, grains d'orge dépouitliés de leur pellicule où première enveloppe, —Orge pei , giaius d'orge dépouillés de toutes leurs enveloppes ét arrondis pur la meule,
*# 513. Autre chose, employé sans déterminatif,
est du masculin.
VOUS LE donnera.
Ex.: Demandez-lui autre chose, tl Dans le cas contraire, il est du
féminin, Ex.: Z s'agit d'UNE autre chose bien DIFFÉ-
RENTK.
#X 513 Os. Témoin est toujours du masculin, même
quand il se dit d’une femme.
BON /émoin.
Ex.: Celle femme est UN
Ces gens sont des témoins SUSPECT.
Ce mot ne varie pas dans l'expression à fémoin, et lorsqu'il est employé sans déterminatif au commencement d’une phrase.
Ex.: Je vous prends tous À TÉMoIn
(ACAD.)—TÉMOIN les
blessures dont il est encore couvert. (ACAD.) Mais on dira: l’ous m'éles tous TÉMOINS ge... parce que, dans ce cas le mot /émoix n’est poiut pris adverbialement,
Noms qui changent de genre en changeant de sens
Un certain nombre de noms changent de genre en
changeant de sens.
Plusieurs ne sont d’ailleurs que
des homonymes qui ont des racines différentes,
Masculin.
AUNE, arbre (quelques - uns
écrivent auw/ne).
CARTOUCHE, ornement de
sculpture ou de gravure.
CRAVATE, cheval de Croatie, CRÉÈPE, étoffe très claire.
CRITIQUE, personne qui juge, ECHO, son répercuté,
ENSEIGNE, officier de marine :
porte-drapeau,
FOURBE, trompeur.
GARDE, gardien, surveillant soldat,
GREFFE, lieu où sont “éposées les pièces des procès, GUIDE, vonducteur,
NX 5:13, Que remarque
Sur l'expression autre chose
l'émintn,
Ancienne mesure de longueur.
Charge d'arme à feu ; congé d'un soldat.
Etoffe qui se met autour du cou.
Sorte de pâtisserie,
Art de juger.
Nymphe, (Il s'écrit avec ‘une majuscule.)
Marque, tableau, draperie,
Tromperie,
Action de garder : femme qui garde ; troupe armée ; partie de l’épée qui sert à couvrir ja main ; garniture de serrure, etc.
Branche que l'on ente sur un arbre ; aétion de greffer
Lanière de cuir pour conduire les chevaux,
F% 513 Dés, De quel genre est le mot témoin ?
inatif, ose, 2 st du DIFFÉ-
même est UN
rsqu’il phrase.
DIN les
e que, It,
re ef s que
rueur, congé
u cou.
Oo une
e qui Jartie uvrit ser-
ur un
duire
LAQUE, beau vernis de la Chine noir ou rouge.
LIVRE, ouvrage imprimé
MANCHE, partie d’un instrutient par laquelle on le
tient.
MANŒUVRE, ouvrier subalterne.
MÉMOIRE, écrit sommaire :
état de sommes dues,
MODE, terme de grammaire et de musique ; manière d’être.
MouLE, objet creux qui sert à donner une forme.
MOUSSE, jeune apprenti matelot.
OFFICE, devoir, fonction ; service d'église.
PAGK, jeune homme au service d’un prince.
PAILLASSE, bateleur, saltimbanque.
PARALLÈLE, Comparaison :
cercle de la sphère terrestre.
PENDULE, poids qui fait des oscillations régulières.
PHYSIQUE, la constitution naturelle de l'horime,
PLATINE, métal grisâtre, le plus inaltérable de tous.
POËLE, fourneau ; drap mortuaire ; voile nuptial.
PosTrr, lieu où se tiennent les soldats,
POURPRE, rouge foncé : maladie,
SOLDE, complément d'un payement, SOMME, sommeil,
SOURIS, sourire.
ToUR, mouvement circulaire :
machine de tourneur : trait d'habileté.
TROMPETTE, celui qui sonne de l'instrument,
VASE, ustensile pour contenir les liquides,
Résine qui vient des Indes orientales.
Ancien poids de seize onces :
monnaie.
Partie de vêtement où l’on met le bras ; espace étroit de mer
Mouvement, évolution.
Faculté de se souvenir ; réputation.
Usage passager,
Coquillage de mer, Plante, écume.
Lieu où l'on garde le dessert, la vaisselle, Côté d'un feuillet,
Sac rempli de paille pour les lits.
Lignes également distantes :
tranchée,
Horloge à poids ou à ressort,
Science qui étudie les propriétés générales des corps.
Ustensile pour repasser du linge ; pièce d'arme à feu.
Ustensile de cuisine pour frire,
Relaïs ; bureau pour les lettres,
Couleur extraite d’un coquillage ; dignité royale, cardi.
nalice,
Paye des soldats,
Total; quantité d'argent : fardeau.
Petit quadrupède rongeur,
Bâtiment élevé rond ou carré,
Instrutnent à vent,
Limon qui est au fond des fleuves,
VOILE, étoffe qui sert à cou- Toile d'un v vrif ; apparences, même,
aisseau, le navire
Il est à remarquer que plusieurs de ces noms sont masculins quaud ïls désignent un homme, et du féminin dans les autres cas; tels sont : critique, ENSCIS'NE, garde, manœuvre, etc.
D à UN
ARTICLE 2,—-pDu NOMBRE DES NOMS EN GÉNÉRAL
6 514. Quelques noms sont inusités au singulier : tels sont :
Accordailles. | Besicles. Fpousailles,. Mœæurs,
Affres. Bestiaux. Fiançailles. Mouchettes. É Agrès, Broussailles. | Konts. Obsèques.
Aguets,. Catacombes, Frais, Pincettes,
Alentours, Confins. Funérailles, Pleurs,
Annales. Décombres. Hardes, Prémices.
Archives, Dépens,. Immondices. | Primeurs.
Arrérages,. Doléances. | Mânes. Ténèbres,
Arrhes, Ecrouelles. Matériaux. | Vêpres.
Atours. | Entrailles. Matines. Vivres.
RE 515. Quelques autres sont inusités au pluriel tels sont : |
1° Les noms de métaux, considérés comme tels : Ze fer, Le Plomb, le bronze, Le bismuth, Le cobalt. :
2° Les noms d'aromates, employés comme tels : gtngernbre, la cannelle, le baume, la myrrhe.
3° Les noms de vertus et de vices : L'orgueil, la modestie, l'amitié, l'amour-propre, le désintéressement.
4° Quelques noms relatifs À l’homme moral et physique : L'adolescence, l'ardeur, la bile, duile, le coucher, l'enfance, ! ‘haleine, l'ivresse, la jeunesse, Le lever, le martyre. l'odorat, l'ouïe, la rage, le sang, le Lac
L'encens, le
à l’homme la capacité, la CON le hasard, l'honneur.
la morale, la noblesse, !, la vieillesse, la vue.
ARTICLE 3..—NOMS TIRÉS DES LANGUES ÉTRANGÈRES
** 516. Les noms composés tirés des langues étrangères ne prennent, pour la plupart, ni la marque du pluriel ni les accents français. Ainsi l’on écrit : Des
MN 514, N'ya:il PAS quelques noms inusi'és au singulier 2? 518, N'yari/ Las quelques noms inusités au Pluriel ? ** 516. Quel est le Pluriel des noms COMPOSÉS dirés des Li langues étrangères ? #
1avire
culins iutres
lier ;
FR Ci. AE
PS PPS
Post-Scriplum, des ecce homo, des 2n-folio (1), des ixguarto, des in-octavo.
On écrit cependant : Des Jac-similés, des sénatusconsulles, des fortés-pianos.
** 517, Les noms qui sont le commencement d'une prière ou d'un texte restent généralement invariables, “x. : Des Pater, des nagnifical, des requiem, des Æyrte,
*** 518. Lesnomslatins fréquemment usités suivent les règles des noms français. Ainsi l’on écrit: Des agendas, des albums, des alléluias, des alinéas, des bénédicités, des déficits, des Jactotums, des Jolios, des quatuors, des guiproguos, des satisfecits, des visas, des vévats.
Maximum et minimum font au pluriel waxima, Minima ; desideratum fait à stderata (3).
"6 519. Lesmemstirés des autres langues étrangères prennent Ja marque du pluriel. Ainsi l'on écrit Des autodafés, des biftecks, des £uérillas, des Jockeys, des #acaronis, des ros0ifs, des foasts, des fun nels,
Les mots italiens bravo, carbonaro, la zarone, fout bravi, carbonari, lazaroni Solo fait so/0s ou so/r.
Les noms anglais lady, imilady, tory ont au pluriel /adies. mitladies, Lories.
** 520. Les adverbes, les prépositions et autres mots invariables de leur pature, ainsi que les expres- Sions que l’on Tapporte textuellement, ne peuvent jamais prendre Ja marque du pluriel quand on les
au pluriel
SU. oOmment s'écrivent les HOMS qui som OMHIReNnCEment d'une prière où d'un texte ?
*ÉX 518. Ouels sont Les NOIRS latins qui doivent tr. Vaneisés ?
Diag 519, Cornment Ss'é ivent les HORS Lirés d'autres las oues que du latin ? |
XX 520. Cormtment S'écrivent 1NOËS 11 ables ernployés SaAOstantivement ?
(1) Zn-folio, in au 0, orma Gta f Iiprhuerie est pliée en deux, qriat hu til A ui-ce de ce 14 { douze, 1n-seize, 11-04 laut { EE Ces 1 1 ni ploient pour désigt les € nt ces différent plus souvent tH-49, 1 È l
(2) Prononcez /édr, mrléd. Ces mot V, Hilady,
franciser, et l'on écri atssi : des ladys, des »rlad < (3) Dans le langage ordinaire on rit de G*
SYNTAXH
emploie substantivement.
avant, arrière, devant, derrière, qui peuvent varier.
Ex.: Zes POURQUOT et les COMMENT, /es OUt c/ es NON out courts sont peu honnêtes ; les JE VOUS EN PRIE, {es DE GRACE, les PARDON, MONSIEUR, sont plus convenables.
Cette règle n'offre guère comme exceptions que les mots
Voici la liste des mots d’origine étrangère que l’Académie écrit avec une s au pluriel.
agenda bénédicité examen lord quidaim tilbury album bengali faétotuin macaront quintette toast alcali bifteck factuim HiUsiCO quiproquo tory alguazil boa falbala HUIMÉTO quolibet trio alibi boui fémur opéra récépissé ultra alinéa bravo fotio otatorio récipé vertigo alléluia camélia guérilla pacha reliquat viila alto concerto hidalgo panorama rémora vivat andanté dahlia hortensia paria sofa whig aparté domino hourra pensum solo zébu autodafé duo imbroglio piano spahi zéro aviso écho impromptu placet specimen Zigzag
Par analogie, on peut joindre à cette liste les mots suivants : 4///,:diorama, lavabo, meeting, mémorandum, muséum, pallium, ratafia, recto, shako, ténor, tibia, verso,
ViSQ.
Quidam fait au pluriel guidanis : au féminin guidane,
quidanes.
ARTICLE 4#,—NOMS PROPRES
#* 521. Les noms propres désignant des individus
uniques, mais employés par élégance au pluriel, ne peuvent pas en prendre la marque. Ex.: Quels foudres d'éloquence que les BOSSUET, {es MASSILLON, les BoUR- DALOUE |!
#* 522. Les noms propres de famille employés au pluriel n’en prennent pas la marque, parce qu’on ne doit pas dénaturer leur orthographe Les deux SÉNÈQUE éfatent nés à Cordoue ; Rouen est la patrie des deux CORNEILLE.
Font exception : 10 Les noms de dynastie: on dit : Les Bourbons, les Capets, les Césars, les Pharaons, les Sluarts, etc.
20 Les noms de certaines familles célèbres :; telles sont celles des Antonins, des Scipions, des Condés, des Guises…
** 521. Les noms propres employés par élévance prennent-ils la marque du pluriel ?
** 522. Comment s'écrivent au pluriel les noms propres de famille ?
arr
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*k 523. Les noms propres employés comme noms ommuns prennent sans difficulté la marque du pluriel.
Ex.: Les HOMÈRES, /es Vr GILES 6/ les RACINES sou/ rares ; la France à eu ses ALEXAN DM, ses CICÉRONS, ses HORACES, etc., ce qui veut dire des poètes, comme {Jonière, Virgile, Horace et Xacine ; des héros comhte Æexandre ; des orateurs comme C7céron. "
#%# 524. Enfin, les noms propres d'auteurs, employés pour désigner des ouvrages d'art, prennent également la marque du pluriel,
Ex: On admire deux RAPHAëLS dans ce musée ; c'est-à-dire deux tableaux de Raphaël » voici les PLINES que vous avez donnés à relier ; c'est-à-dire les exemplaires des ouvräges de lline, etc. ’
Les mots carcel, guinquel, bougie, nankin, etc, sont devenus tout à fait noms communs.
ARTICLE 5.—NOMS COMPOSÉS
*#* 525. Dans les noms composés, il n’y a que le nom et l'adjectif qui puissent varier : les autres mots s’écrivent toujours de la même manière.
Les syllabes initiales zx, EX, CO, ma, demi, hémi, semé, vice, archi, tregi et autres de ce genre, sont toujours invariables.
**k 526. Les noms composés s'écrivent au singulier où au pluriel de la même manière qu’on les écrirait s’ils étaient considérés isolément, et que la phrase fût complétée par l'addition des mots sous-entendus.
Ainsi on écrit : U/» abat-jour, des abat-jour, instrument avec lequel en abat le jour, la Inmière s AN arc-en-ciel, des arcs-enciel, c’est-à-dire un arc, des arcs, que l’on aperçoit dans le ce/ ; un chasse-mouches, des cha&sse-mouches, instrument avec lequel on chasse les mouches.
** 523. Comment s'Écrivent les noms 2ropres employés comme NOMS COMMUNS À
** 524. Cominent s'écrivent les noms Propres d'auteurs, employés pour désigner leurs ouvrages ?
** 525, Quels sont les qnots gui varient dans Les noms composés ?
** 526, Comment s'écrivent en général les noms composés ?
#k# 527, Quand un nom composé est formé d’un nom commun et d’un adjectif qualifiant ce nom commun, ils varient tous les deux. Ex.: Des coffres: Jorts, des plates-bandes, des loups-garous, des basses: COUFS. :
Par analogie, on écrit de même : Des choux-fleurs, des chiensloups, etc., c’est-à-dire des choux qui sont en fewrs, des chiens qui ressemblent à des /ovps. Mais on écrira : /es lerre-pleins, parce qu'ici l'adjectif ne qualifie pas le nom /erre,
#k# 528, [Les noms composés formés d’un nom commun et d’un mot invariable de sa nature prennent la marque du pluriel à ce nom commun, Ex.: /es avant-coureurs, des arrière-pensées, des contre vérités, des demi-kilos.
Il y a exception pour: des après-midi, des contre-jour, des demi-caréme, des nu-lêle, des sans-cœur, des sous-pred, et autres analogues,
*## 529. Les uoms composés formés de deux noms unis par une préposition prennent la marque du pluriel au premier de ces noms. Ex.: Des chefs -d'œuvre, des eaux-de vie, des pots-au-feu, etc.
On dit pourtant : Des cog-à-l'âne, des pied-à-terre, des téte-à-
léle.
*kk -30. Les noms composés entièrement formés de verbes ou de mots invariables de leur nature, s'écrivent au pluriel comme au singulier. ÆEx.: Des passe-passe, des brûle tout, des qu'en-dira-t-on, des oui-dire, des sot-{ y laisse, etc.
#%%k 531. Un certain nombre de noms composés s’écrivent au singulier comme au pluriel. Leur forme invariable s'explique par les mots sous-entendus ou par le sens. T'els sont :
KXX
527. Comment s'écrit un norn composé formé d'un nom et d'un adjectif ?
“5% 528. Comment s'écrivent les noms composés formés d'un nom el d'un mot invariable de sa nature ?
** 529. Comment s'écrivent les noms composés Jormés de deux noms unis par une préposition ?
*** 530. Comment s'écrivent les noms composés entièrement formés de verbes ou de mots invariables ?
*** 531. Zndiquez l'orthographe de quelques autres noms composés ?
La
: d’un nom
coffres:
basses:
chiens- S chiens -pleins,
| tom ennetit + 126$ vérilés,
ur, des t autres
: nos ue du Œuvre,
s léle-à-
nés de rivent -passe, e, des
nposés forme US ou
nom el és d'un MES de
rement
POPNS
Un ou des chasse-mouches. Espèce d'évent #ouches.
Discours où l'on saute du coq à l'âne, c'est-à-dire Satis suite,
Fanfaron qui fert(r) (frappe) à tour de bras, C'est-d-dire qui veut se faire craindre par ses tnetiaces,
Un ou des gobe mouches Oiseau qui gobe les mouches pour s'en nourrir,
Un ou des haut-le-corps. Mouvement qui porte /e corps en haut.
Un ou des pied-à-terre. Logement qu'on n'occupe qu'en passant, où l'on
ne fait eu quelque sorte que poser le pred à
ail avec lequel on chasse les Un ou des cog-à-l'äne.
Un ou des fier-à-bras.
Lerre, Un ou des serTe-papiers. Atiiere-cabinet où l'on serre les Papiers. Un ou des pot-au-jeu. La quantité de viande destinée à être mise au
ot.
Un ou des rose-croix. Dignitaire qui a pour signe la rose et la Croix. Un ou des tête-à-tête. Entretien tenu fêfe à tôle, c'est-à-dire seul à seul. Un ou des va-nu-pieds. Vagabond, hoimine misérable. Un ou des vol-au-rent. Pour des rofe-au-rent, Pât: dont les parois sont
eu pâ.e feuilletée,
À cette liste on doit joindre les mots composés dont le substantif demeure invariable, parce qu'il est pris dans un sens abstrait ou absolu, où qu'il désigne un organe, un membre unique du corps humain. Ex :
Des abat-jour, Des grippe-sou. Des casse-cou., Des après-midi. Des perce-neige. Des casse-tête, Des chasse-marée. Des p'ie-Dieu, Des coupe-vorge, Des contre-jour. Des rabat-joie, Des couvre-chef, Des couvre-feu. Des réveille-matin, Des crève-cœur., Des gagne-pain. Des setre-fiie, Des sans-cœur. Des gâte-métier. Des songe-malice. Des serre-tête,
I1 faut ajouter encore les noms où entre le verbe Porte, que l’Académie, conformément au sens, écrit au singulier comme au pluriel.
Elle écrit sans s :
Des porte-aiguille Des porte-épé Des porte-monnaie, Des porte-boungie. Des porte-éte Des porte-montre, Des porte-dr'apeau, Des porte-mailhuu Des porte-respect, ete,
Et avec une s, même au singulier :
Un porte-allumettes Un porte-clefs Un porte-liqueurs. Un porte.barres À orte iers. Un porte-montres L'u porte-cigares, n porte-Cirivières Un porte-mouchrettes, On écrit en um seul mot sertains COMPOSÉS qui s’écrivaient autrefois en deux mots u IS par un trait d'union. Ils forment leur pluriel suivant la règle commune : es acom les brcfiques vrefeutlles, des portemanteaux, etc.
Par exception gené/homme et mhomme font at
pluriel : gentilshommes, bonshommes
{r) Du verbe /r77 qui signifie ;
acompte autodafé boutefer coaccusé coacquéreur coassocié contrebande contrebasse contredanse contrefaçon contrefaction contrefort contremaitre contreimaiche
entremets entrepont entrepôt entresol entrevue havresac mainlevée mainimise mainmorte imalappris outrepasse passavant passepoil passepoit
contremarque contrepoids contrepoint contrepoison contreseine contresens contieteimps contrevent copropriétaire coreligionnaire courtepointe entrecôte entrefilet entrelics
ait PS
porteballe portechape portecollet portecrayon portefaix portefeuille portemanteau pourboire pourparler tirelire tournebroche tournevent tournevis } tiiquebaïle
De même l’Académie supprime le trait d'union qui lait autrefois les diverses parties de certains noms com-
posés,
Leur pluriel se forme d'après les règles qui
régissent les autres noms: Des agents voyers, des aides
de camp, etc.
agent voyer aide de camp arc de triomphe ayant cause ayant droit
bachelier ès lettres bachelier ès sciences
ballon d'essai bas breton
bien dire
bien faire
blanc signé bœuf gras bonne aventure but en blanc Champs Elysées char à bancs château d'eau château fort chien marin cire vierge
clin d'œil
camp volant champ clos colle forte commis greffier commis voyageur compte Courant compte de retour compte rendu ceq en pâte cordon bleu corps de garde corps de logis coup de poing coup d'œil courte paille cousin germait diable à quatre directeur gérant esprit fort
expert juré fausse clef faux titre
3; femme de chambre fer à cheval ferme modèle franc parler gaide champêtre garde forestier garde des sceaux garde du corps garde général garde mobile garde municipale garde nationale gardes françaises gomme laque grand aigle grand cordon grand aumonier grand maître haute cour haut fourneau haute justice haut mal haute mer huis clos jet d’eau laisser aller lait de poule lettre de change lettre patente loup marin main basse main courante maître d'hôtel maître ès arts maître ès sciences maître maçon maréchal des logis maréchal ferrant
mère branche mort aux rats
uid à rats nouveau vetitt
nu propriété
œil de perdrix (1) on dit
petit four
petite vérole
pied bot
pied de bœuf pied plat
pis aller
plein cintre
porte cochère
pot à beurre
pot à l’eau
pot pourri
prince régent prix couraut procureur général professeur adjoint quatt de cercle quart de rond quart d'heure, ete, rat de cave
rat d'eau
rat d'église rédacteur géranr reine inère
ronde bosse
rose pompoit
rose pivoine saint chrême sainte nitouche sans façon
sans gêne | semaine sainte secrétaire adjoint secrétaire généraf sens dessus dessous
ns CO pe
(1) Couleur &7/ de perärix. Ne pas confondre avec ær/-de -berdrix, cor qui
survient entre les doigts du pied:
traits d'union,
cette dernière expression prend des
lle ape let \yoil
tille inteau
re ler
roche ent is ile
ion qui hs COHMles qui es aides
éral
int
ete,
UT
int
ral ssou# ps , COT qui rend des
serre chaude
subrogé tuteur
tactac,tictac
tiers état tiers ordre titre courant
ver À soie ver luisant ver solitaire
tierce majeure veine porte vieille moustache tiers arbitre vendredi saint vigne vierge
NOMS MIS EN RAPPORT PAR UNE PRÉPOSITION
#8 532. Lorsque deux noms sont mis en rapport par une préposition, on met le second au singulier s’il n'exprime qu'un sens vague, indéfini. Ex.: Des têtes d'HOMME ; des côéleleltes de MOUTON : des troncs d’'ARBRE, etc.
Mais si ce nom est déterminé, modifié par quelque circonstance, il prend la marque du pluriel. Fx.: Des têtes d'HOMMES coupables ; des peaux de LAPINS blancs ; des {roncs d’'ARBRES Lors, etc.
*** 533. Quelquefois cependant le sens de la phrase exige le pluriel, quoique Île second nom ne soit nullement modifié, Ex.: Un plat d'ÉCREVISSES ; une assiellée d'OLIVES ; un marchand de PLUMES (à écrire}, etc.
*** 534. Il y a des expressions qui amènent tantôt le singulier, tantôt le pluriel; dans ce cas, on met les noms au nombre où ils figurent le plus habituellement. Ex.: Un sac de BLÉ ; un sac de HARICOTS ; ## panier de CERISES ; #7 panier de RAISIN ; un fruit à NOYAU; un fruil à PÉPINS, etc.
*#* 535. Par analogie avec les règles précédentes, on écrira : Cet homme vit de POISSON ; cet oiseau Se nourrit de POIssoNs. Que de PRINE lui à causée cette mort ! que de PEINES 1/ à eues dans sa vie ! Le papillon vole de KLEUR en FLEUR. /e n'ai plus de CHAPEAU, de SOULIERS, d’HABIA, etc,
Prépositions qui servent à joindre les noms
Les compléments des noms sont ordinairement joints à ces noms par les prépositions æe et à, et souvent aussi par d’autres prépositions, telles que: ex, envers, sans,
*## 632, Lorsque deux noms sont mis en rapport par une Dréposition, comment s'écrit le second ?
X## 533. Lesens &e la phrase n'exvige-t-il pas quelquefois le pluriel dans les noms amenés par une préposition ?
XX 534. N'y a-t-1l pas des expressions qui amènent les deux nombres ?
| X%X 535. Donnez quelques exemples analogues aux précé-
ents.
} À su ÿ Ë
SUY, pour, par, etc. Ex.:
DE Droite, un voyage Dieu, le dévouement pour (a Patrie,
Porcelaine, un homme SA NS fortune.
L'emploi du singulier où du pluriel sition à ou de est souvent difficile À déterminer, Voici une liste de quelques locutions avec
généralement adoptée,
Un fusil A aiguille, un oiseau EN baleau, les devoirs ENVER, la peinture sur
COMPLÉMENTS PLACÉS APRÈS LA PRÉPOSITION à
SINGULIER
Un instrument À awche.
Des manches à ba/ur.
Un pays à 6/4
Des cartons à chapeau.
Une porte À coulisse,
Des clous à crochet.
Des cannes à épée,
Des armes à eu.
Un toit à our
Des bêtes à /arne.
Des verres à /roueur.
Des moulins à papier.
Des montres à répétilion.
Des cadenas à secret.
Des vers À soie,
Des registres à souche.
Des bateaux à vapeur,
PLURIEL
Du genêt à halars,
Un discours à bétons
rOMPUS, La halle aux hé.
Des souliers à boucles.
Des lunettes à branches.
Un fout à briques.
Une boîte À charnidres.
Un lit à colonnes.
Un instrument à cordes.
Une bête à cornes.
Une boîte à couleurs.
Un homme à /uçons.
Du damas à fleurs Un marché aux feurs.
Une épaulette À grains d'épinard.
Un pot à feurs,
Du papier à /ettres
1E CAVE À /queurs.
Une corde à nœuds.
Un pays à pâturages, Un cornet à prstons.
Une chaise à porteurs
lions.
In lit À roulettes.
ne montre à secondes, In serpent À sonnettes.
T1 homme à sysfèmes, In home à /alents.
In meuble à #/rorrs, Du verre à zitres.
PA A A pr po
Un homme à vues le
vées,
COMPLÉMENTS PLACÉS APRÈS LA PRÉPOSITION (de
Un nid d'argle.
Des bouts d'arle,
Du lait d'amande.
Des toiles d'arargnée,
Des corps d'armée
Des travaux d'art
Des feux d'artifice.
Des compagnies d'assu- France.
Des chefs d'afelier.
Des champs de batarlle.
Des corps de hä/iment.
Dusucre de betterave,
Des peaux de bœuf.
Des jeux de boule.
Des généraux de by. £gade.
Des chefs de cureau.
Des piliers de café.
Du sucre de canne.
Des coups de canon.
Des chefs-lieux de canlon
Des filets de chevreurl.
SINGULIER
Des salades de chicorte,
Des noix de coco.
Du papier de compte,
Des salles de concert.
Des JIetties de condoléan (A
Des chantiers de cos truction.
Des robes de couleur.
Des lames de couteau,
Des coups de dent.
Des questions de déturl.
Des cheïs de divr ion.
Des marchands de drap.
Des maîtres d'école.
Des caisses d'épargne,
Des lames d'épée.
Des pains d'‘price
Des coups d'éprngle.
Des rampes d'escalier.
Des chefs d'escadron,
Des maîtres d'é/ude.
Des voies de /ü4l.
Des nids de /auvette,
Des lettres de ficita-
lion.
Des cochers de facre.
Des termes de finance, Des coups de just!
Des clous de girofle, Des coups de grife.
Des touffes d'Aerbe.
Des habits d'omme, Des tables d'Aôfe.
Des maîtres d'Xôfel.
Des barils d'Aurte Des peaux de /apin, Des ciels de 777.
Des projets de /07 Des poignées de man.
Un étui de athémalique.
Des gens de sétrer.
Des chaînes de one.
Des extraits de ais Sance, Des pattes A'nrs Des plumes a om,
après la prépo-
la forme la plus
Je personne à préten.
os
ed D fo hd bd
mA :
TN, AIT
re, LATS=
Des d', " Des JAY De ! l'o/
hi OS d'ordre.
lonnement
D de pazvot, D ei es de paysa:
Des feux peloton, Des coups de pre.
Des lits de /#/me
Une compote 4 165.
Un agent l'afui
Des lieux d'arsance
Des biscuits d'amandes.
De l'huile d'amandes douces.
Urnimaître d'armes.
Une salle d'armer.
Une botte d'artichanuts.
Un plat d'asperges.
Une cour d'assrses.
Un pont de bateaux.
Un entrepreneur de 44liments,
Des peaux de hô/es.
Une salade de pete.
rares.
Une corbeille de prs- Curls,
Une levée de boucliers.
Un jeu de boules.
Un monceau de cendres.
Des noyaux de cerries.
Des bouts de chandelles.
Un état de choses.
Une conserve de citrons.
Un mélange de couleurs,
Des coups de porng
Des peintres de portraté.
Mille francs de rente,
Des sde sue
Des ] € invle
es | es d ence,
12 1Ce
] de /am-
PLURIEL
Un mal de dents,
Un jeu de dés,
Un jeu de domrnos.
Un collier de diamants.
Une ville d'eaux.
Un carnet d'échéances.
Un manque d'égards.
Un peintre d'enseignes.
Un ha: sement d'épaules Une ontie d'épines.
Un camarade d'éfudes.
Un conte de fées,
Des coups de flèches,
Un pot de feurs.
Un sirop de frarses.
Ine corbeille de /ruits.
Un voleur de grands chemins.
De la pâte de groserlles,
Du jus d'herbes.
Une couronne d'rrmortelles.
Un marchand de /7quenurs.
Une cotte de marlles.
Un battement de marns.
ni
ISI
Des coups de /4/e.
Des coups de /4/ûtre,
Des capitaines de :4fs seau,
Des têtes de seau.
Des hôtels de 77/46.
Des marchands de 7n.
Des caites de v/s71e,
Des lettres de zorture.
Des points de vue.
Un pays de montagnes.
Un sirop de mères,
Un marchand de nouveautés.
Un baril d'olives,
Une salade d'oranges.
Des pendants d'orerlles
Un bain de preds.
Un balai de plumes.
Une compote d: porres
Fécule de pommes de terre. ;
Un livre de prières,
Une marmelade de Prunes.
Un jeu de quilles.
Un conte de revenants.
Un bouquet de roses,
Une essence de roes,
Uu crocheteur de ser.
rures.
Un esprit de /énôbres.
Un temps de /roubles.
Un pâté de #rurtes,
Un marchand de z7»ns fins.
Du sirop de vrolettes,
CUITE
537. APRÈS-DÎNER, APRÈSse dit du temps qui est entre 1 de celui qui est entre le soup la partie du jour qui uoms sont du masculin
ral, quand cette expression se accorde avec af7, si l’on entend c le nom de la personne, si : J'ai vu cette Personne, elle à l'air AITE ; #na1s aussi elle a l'air Doux et choses, on prend un autre tour, ou ec le nom de la chose : Cette Pornme mieux : Celle pomme à l'air d'étre
SOUPER, APRÈS-MIDI. Après-diner e dîner et le souper ; après-souper, er et le coucher, et après-midi, de s'étend depuis midi jusqu’au soir ; ces (Académie, édit, 1877 ),
WEBSTER, N.Y
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538. ATTENTION (faute d'). Faute d'attention est une locution adverbiale qui signifie a/tentivement. Ex: Z/ a mal fait FAUTE D'ATTENTION, per manque d'attention. On peut dire aussi: Cela est une FAUTE D'INATTENTION ; ici le mot fauwle est un nom et signifie erreur ; dans ce cas, il est précédé d’un déterminatif,
539. BUT. On dit : A/{eindre le but, quand on y vise : atleindre au but, quand on y court, et jamais remplir le but ; on dit remplir la fin.
540. CAMPAGNE (en ou à /a). Ce mot, avec l’article, est pris dans son sens propre, et désigne l’opposé de la ville Ex.: Je passerai l'Élé à la CAMPAGNE : en campagne signifie en marche, en mouvement pour une affaire uelconque : Zes troupes se mellront EN CAMPAGNE au OÏs d > MArS
541. COLLÈGUE, CONFRÈRE. Le premier ne se dit que des personnes qui agissent ensemble et de concert ; le second s’étend à tous les individus d'un corps, d'une société. Ex.: Je ne vous consulle pas : vous éles mon CONFRÈRE, #QÏS ON pas mon COLLÈGUE.
542. EXCUSE, PARDON, On ne doit pas dire : /e vous demande EXCUSE, Jailes EXCUSE, Monsieur ÿ Iuais : /e vous demande PARDON, Je vous prie de recevoir, d'agréer mes EXCUSES.
543. ERUPTION, IRRUPTION. Le premier se dit d’une évacuation subite, Ex.: Le Vésuve est souvent en ÉRUPTION : le second se dit d'une arrivée soudaine, imprévue, Ex.: Les IRRUPTIONS des hordes du Nord...; l'IRRUPTION des eaux.
544. FOND, FONDS, FONTS. Le premier signifie l'endroit le plus bas ou le plus éloigné de l’abord. Ex. : Ze FOND d'un puits, d'un bois, d'une boutique. Le second désigne une chose possédée, un bien, Ex.: Zaire valoir ses FONDS, avoir un grand FONDS d'esprit, vendre son FONDS de boutique. Le troisième signifie un bassin contenant de l’eau pour les baptêmes, Ex.: Les FONTS baptismaux.
545. MARTYRE, MARTYR. Le premier exprime le supplice, le tourment, Ex.: Zes chrétiens souffrent courageusement le MARTYRE ; le second se dit de celui ou de celle qui souffre. Ex. : C'est un MARTYR de la charité » sainte Cécile est honorée comme vierge el MARTVRE.,
546. RAILLERIE. Æwlendre raillerie, c'est ne se point fâcher des paroles piquantes ; exfendre la raillerie c’est savoir railler avec finesse,
547. SANG-FROID, SENS FROID. De sang-froid signifie posément, avec tranquillité. Ex.: U/» avertissement doit étre fait de SANG-FROID. De sens froid ne se dit généralement pas : on emploie de sens rassis, qui veut dire sans trouble intérieur, Ex. : Cel homme est souvent en colère, et Par Suile rarement de SENS RASSIS.
548. SOTR, MATIN. On ne doit pas dire : Un JOUT AU SOIR, AU MATIN ; Mais #7 soir, un malin. On dit plus ordinairement demain SOIR, demain MATIN, que demain AU SOIR, demain AU MATIN,
ocution al fait ut dire it faute lé d’un
_atleinon dit
ox. /e narche, upes se
ue des s'étend te vous IS MON
inande 1Hande
évacu- )N ; le ,! Les e roit le Puits, e posne isième
- Ds!
CHAPITRE II
DE L'ARTICLE ARTICLE 1€l,—_EMPLOI DE L'ARTICLE EN GÉNÉRAL
** 549. L'article ne s'emploie que devant les noins qui désignent un genre, une espèce ou un individu. Ex.: LE lion a été l'emblème de LA force chez Presque {ous LES peuples.
On dira donc sans article : Voyager à prrD ; deman-
der JUSTICE ; voici un fil de FER : parce que les mots
Pied, justice et fer ne désignent ni un genre, ni une espèce, ni un individu.
On dit cependant, mais seulement par euphonie, pot à l’eau, pot à l'huile.
*#* 550 On supprime presque toujours l’article dans les inscriptions, les expressions proverbiales, les énumérations, et devant les noms mis en apostrophe,
Ex.: MAISON à louer, avec COUR et JARDIN ; EXPÉ- RIENCE Passe SCIENCE ; OFFRES, PRIÈRES, MENACES, rien n'ébranlait les martyrs ; 6 HOMME! songe d'où tu viens et où lu vas !
** 551. L'article se supprime également après les expressions aufant de, assez de, beaucoup de, com rien de, Peu de, quantité de, que de, tant de, suivies d’un nom indéterminé. Ex.: Vous n'avons pas assez DE Place Pour tant DE monde ; je vois peu DE sincérité dans cette FOULE de flatteurs (1).
#* 552. On met l’article après les expressions êzen de, la plupart de, et ordinairement après les collectifs généraux.
** 549. Devant quels noms s'emploie l'article ?
*** 550. Dans quelles expressions Supprime-t-on prescue toujours l'article ?
** 551. Après quelles expressions l'article se Suphrime-t-il encore ?
** 552. Après quelles expressions exprime-l-on toujours l'ariicle ?
(1) Mais on dira : J'ai encore un peu Du vin d'hier. J'ar assez DE LA part qui m'est faile ; parce que les mots 7x et part sont déterminés,
PE RE y
Der orge
2e ver manette
eme
SENS qui croient que la Plupart, que 7 ; ON à bien Dx
autres est peut-être Ja seule
Re 554, Il ést très important d'employer ou de
article, parce que presque tou- Jours le sens est différent dans les deux cas. X.: J'ai visilé un Palais DE roi, J'ai visité un Palais
DU 707. Le premier signifie un écau Palais, mais qui Second désigne un Palais
n'appartient pas au roi: le quelconque, mais appartenant au roi.
** 554. On emploie Ze, /a, les, devant les adverbes MIEUX, moins, Llus suivis d’un adjectif, lorsque l’on exprime une Comparaison entre des êtres différents : Ex.: Les étoiles LES PLUS obscures, LES MOINS vésibles ont un nom.
On emploie seulement Z lorsque la COMparaison est restreinte aux mêmes individus. Ex.: Ces aujour-
d'hui que ces étoiles sont LE PLUS obscures, LE MOINS visibles.
EMPLOI DE L'ARTICLE du, de
** 555. L'article du, des, de la ne se met que devant les noms qui doivent exprimer un sens déterminé,
tandis qu’on met seulement de si ces noms doivent être pris dans un sens vague, indéfini.
On dira donc : Je Mme nourris DE fruits, et Je me nourris DFS Sruits de mon Jardin ; la Prairie est émaillée DE fleurs, et la Draïrie est émaillée Dxs leurs les plus belles.
FRE 556. Le nom pris dans un sens partitif est ordi-
nairément précédé de l'article du, des, de la. Ex: Du RE
MN 653, Zsétl cmportant d'employer on de Supprimer Propos L'article ?
** 554. Quand est-ce qu'on emploie le, la, les, de
moins, plus ?
** 555, Devant quels noms se met l’
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Pain ne suffit pas pour dincr : donnez-nous DE EA Viande avec DES légumes.
EXCEPTIONS. On emploie seulement +“ +” à le nom est complément direét d'un verbe réellement
négatif. Ex.: /e ne vous donnerai Pas DE louanges, mais Je ne vous ferai pas DE reproches.
2° S'il est précédé d’un adjectif. Ex.: DE mauvais
Pain ne sufit pas pour diner; donnez-nous DE bonne viande et DE bons légumes.
Cependant, si l'adjectif formait avec le nom un sens
indivisible, une espèce de nom composé, on laisserait l’article du, des, de La.
Ainsi on dit: DES bons mots, DES grands hommes, DES jeunes gens, DES Peltits pois, DU petit-lait, DES Detiles-maisons (maisons d’aliénés), etc
Il arrive même quelquefois qu’on emploie l'article devant un adjectif qui n’est pas intimement lié au nom ; c’est lorsqu'on veut attirer l'attention sur la qualité exprimée par cet adjectif. Ex.: Faites-nous DE LA belle musique ; j'achèlerai DK LA grosse toile pour faire des sacs.
*kk 557, Le verbe conjugué négativement rejette généralement l’article.
Cependant, si, tout en employant une négation, on exprimait une affirmation, il faudrait rétablir l’article : Ex. : Je n'ai pas D'argent : voilà une négation ; donc on a dû Supprimer l’article, Je n'ai pas DE L'argent pour le dépenser follement : voilà au
contraire, une phrase où l'affirmation domine; donc on a dû employer l’article.
#kk 558, Quand le verbe négatif est conjugué interrogativement, on doit employer où supprimer l’article,
suivant que c’est l'affirmation ou la négation qui domine.
Ainsi: N’avez-vous point D’argent ? veut dire : /'at lieu de croire que vous manquez D’argent ; la négation domine ; donc point d'article. N'avez-vous PAS DE L'argent dans votre bourse 2 signifie, au contraire : /e sais que VOUS avez DE L'argent ; l'affirmation domine ; donc emploi de l’article.
### 557, Le verbe ConjuguË négativement demande-t-il l'article ?
*K% 558. Quand le verbe névalif est conjugue inlerrogati. vement, doit-on employer l'article ?
ARTICLE 3.—RÉPÉTITION DE L'ARTICLE
** 559. L'article doit être répété dev nom. On ne dira donc pas : LES waîtres et Elèves ont Corrigé LES dilées et Problèmes ; mais : LES "maîtres el LES élèves ont corrigé LES dillées et LES problèmes.
Il y a deux exceptions à cette règle,
*k 560, On ne répète pas l’article devant un second nom quand ce nom est Synonyme du premier, ou qu'il désigne le même être. Ex.: L'AMÉRIQUE 04 N OUVEAU- MONDE fut découverte en 1492, ef le CANADA ox Nou- VELLE-FRANCE ex 1 534; L'EMPEREUR ef RoI invila LES DUCS ef PAIRS à son sacre.
** 56, Quelquefois, quoique les noms ne soient pas Synonymes, l’usage permet de Supprimer l’article.
Ainsi on dit : LES Maire et adjoints de | Paquets doivent étre affranchis ; l'Ecole LES Père et mère de cet enfant ; Suivant 1x
ant chaque
a ville; LES lettres et DES avis el métiers ; S us el coutumes.
*k 562, On répète toujours l'article devant chaque adjectif qui ne se rapporte pas au même nom. Ex : LE
LA vrate et
ai admiré LES belles
** 559. Devant quels noms article doit-il être répelé ? ** 560. Æépète-l-on {oujours l'article devant chaque nom ? ** 561. L'usage ne Permet-il pas quelquefois de Supprimer l'article, bien que les noms ne soie pas s Vaonyvimes ?
** 562. IVe répèle-t.on Pas aussi l'article devani chaque adjecif ?
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CHAPITRE III
ARTICLE 1(l,— ACCORD DE L'ADJECTIF
* 563. L'adjectif s'accorde en genre et en nombre avec les mots auxquels il se rapporte : CE BON Père et CETTE BONNE ère sont CHÉRIS de TOUS LEURS enfants.
#Kk 564. Quand les noms auxquels se rapporte un adjectif sont de différents genres, on rapproche cet adjectif du nom masculin, si l’euphonie l'exige.
Ainsi on dit: HEUREUX es peuples et les nations qui ont des lois et un gouvernement FORTS et SAGES ! et non pas : HEUREUX les nations et les Peuples.
Cependant la convenance doit être consultée à cet égard. Ex.: 1! trouva son père et sa mère Morts.
#% 565. Lorsque l'adjectif se rapporte à plusieurs noms qui ne sont pas unis par la conjonction ef, il se met au pluriel s’il y a idée d'addition, Ex.: Le cheval, le bœuf, l'âne, sont UTILES à l'homme.
Mais il ne s'accorde qu'avec le plus rapproché de ces noms si ceux-ci ont entre eux une espèce de synonymie, Ex.: 7xrenne montrait une intrépidilé, un courage ÉTONNANT ; #7 courage, une tntrépidité ÉTON- NANTE ; TELLE é/at{ sa résolution, son dessein ; TEL était son dessein, sa résolution.
#* 566. Quand les noms sont joints par la conjonction ox, l'adjectif ne s'accorde qu’avec celui dont il est le plus rapproché, parce que cette conjonction donne l'exclusion à tous les autres. Ex.: Sa conduite ne peut être que l'effet d'une Patience, d'un sloicisme ou d'une insensibilité TRÈS GRANDE.
** 563. Comment s'accorde l'adjectif ?
“#* 564. Que fait-on lorsque les noms auxquels se rapporte un adjectif sont de différents genres ?
* 565. Lorsque les noms ne sont pas joints par et, comment s'accorde l'adjectif qui s'y rapporte ? - - ** 566. Quand Les noms sont joints par la conjonction ou, comment s'accorde l'adjectif ?
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Cependant, pour éviter une équivoque, on fait quelquefois accorder l'adjectif avec tous les noms : Je désire Parler au frère on à la sœur AÎNÉS ; Les Samoèdes (peuple du N. de Ja Russie) $e NoOurrISsent de chair et de Poisson CRUS.
"9 s07. Si Îles. noms Sont placés par gradation, l'adjectif qui S'y rapporte ne s'accorde qu'avec le dernier, parce que c'est celui qui frappe le plus l'esprit, EX.: Ses discours, ses moindres paroles, silence méme était ÉLOQUENT,
KKkK 568, Quand un adjectif vient À la suite de plusieurs noms dont l'un est complément de l'autre, c'est le sens qui indique auquel de ces noms il] se rapporte : ainsi on écrit : es bas de S0Ée NOIRS : une robe de satin BUANC ; /a moitié du CAMP ENNEMI é/ait BRULÉE, etc,
** 569, Un nom accompagné de plusieurs adjectifs ne change pas pour cela, parce que l'adjectif n'exerce aucune influence sur le nom, EX: Za premidre el la deuxième PARTIE son/ MICUX Soignées que la troisième : sellez le grand et te Petit CHEVAL,
Cependant l'usage permet de dire: Les Première et deuxième PARTIES ; LES LANGUES française, anglaise cl'allemande, ete.
SES L'eSles, son
ARTICLE 2 REMARQUES SUR LES ADJECTIFS feu, nu, demi Jr'ande . »
ON s7o, L’adjectif fx (défunt, décédé depuis peu) ne varie que quand il précède immédiatement le nom : il reste invariable dans les autres Cas, Ex.: FEU zo/re mère connaissait ma FEUE faute ef mes FEUS oxcles maternels.
ME apr. L'adjectif x reste invariable quand il forme
"567, SŸ Les HOMS sont placés par £radation, comment s'accorde l'adje Cchf qui s'y rapporte ?
XX 568 Quand un adjectif vient à la Suite de plusieurs OMS Compléments l'un de / ‘autre, auquel se apporte-t-il ? *Ÿ 569. Un nom ACCOMpagné de plusieurs adjectifs varie-t-il Pour cela ?
*** 570. Quand est-ce que varie | ’adjectif feu ? *# 571. Que FEMArquEz-Jous sur | adjectif nu?
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ADJÉCTIF QUALIFICATIF 189 avec le nom qu'il précède une locution adverbiale ; alors il se joint à ce nom par un trait d'union, Ex. : Ces mendiants étaient NU lle, el NU-pieds.
Dans les autres cas, il suit les règles ordinaires, x: l'est sain de coucher tête NUE, ais non d'aller picds NUS ; 7e n'ai que la NU Propriélé de ce bien fonds, NUE, la vérilé offense quelquefois.
#8 5972, Demi reste invariable quand il précède le mot auquel il se rapporte, et il S'y Joint par un trait d'union, Ex. : Une DKéMi-heure lui a SuUfft pour confondre CS DEMI-SaTants ; nous étions DRMI-morts de frayeur.
Si cet adjectif est placé après le nom, il en prend seulement le genre: /uris à lrente-huil kilomètres et DÉMI de circonférence : il Jaudrail huit heures et Drm Pour en faire le tour.
#k 573. Le nom commun demse prend la marque du pluriel, ainsi que dem, terme d'arithmétique : Cette horloge publique carillonne aux DEMIES ; quatre DEMIS Jont deux entiers juste. (Dictionn, de l'Académie. )
## 574. Placé devant un nom commençant par une consonne, l'adjectif féminin grande élide l’e muet quand on veut exprimer une certaine supériorité, mais NON pas quand il s'agit simplement de l'étendue, de la dimension,
Ainsi l'on dira : //a GRAND'MÈRE, GRAND'RUE, @ entendu deux GRAND'CLASSE #'esl pas la GRAND'PEUR de ne pouvoir de
qui demeure dans la GRAND'MESSES aujourd'hui » la PlUS GRANDE CLASSE = fat VINÈNCT CCS deux GRA NDES PAGES.
NOMS COMMUNS EMPLOYÉS ADJECTIVEMENT ADJECTIFS EMPLOYÉS ADVERBIALEMENT
*kk 575, Les noms communs employés adjectivement pour désigner certaines nuances de couleur sont généralement invariables, Ex.: es rubans AURORE : des
872, Oke FEINATQUEZ-VOUS Sur l'adjectif demi ? A NPA Demi prend-il la mnarque du pluriel ?
** 574. Ou'a de particulier l'adjectif féminin grande ?
XX 575. Les noms de couleur c'nplovés adjectivement varient. als ?
ceintures ORANGE : des laffelas JONQUILLE ; des laches MARRON ; des éloffes FEUILLE-MORTE , des gants SOUFRE,
Il n’y a guère que cramoïst, écarlate, Lourpre et rose qui soient devenus tout à fait adjectifs,
#* 576. Les adjectifs modifiés l’un par l'autre restent ordinairement invariables.
Ex.: Des cheveux cHâraIN CLAIR ; des leinles BLEU CÉLESTE : une éloffe GRIS CENDRÉ, c'est-à-dire d’un châlain dair, d'un bleu céleste, d'un £ris cendré,.
XX 577. On écrit quelquefois : Des cheveux CHÂTAINS CLAIRS, des éloffes BLEUES ÉPAISSES, etc. : mais alors ou désigne des cheveux qui sont chétains de couleur, et «airs sur la tête ; des é/offes qui sont #eues de teinte, et épaisses de tissu,
#*# 578. L'adjectif employé adverbialement est toujours invariable, Ex.: Ces /oyes coûtent CHER ; ces {leurs sentent BON ; elles restèrent COURT au milieu de leur compliment.
Mais on écrira: Ces livres semblent CHERS : ces éloffes Paraïssent BONNES à quelque chose ; elles restèrent COURTES loute leur vie, parce qu'ici les adjectifs chers, bonnes et courtes modifient /2vres, étofies et elles * ils ne sont donc pas adverbes, comme dans le premier cas,
*# 579. Ci-joint, cé-inclus, ne restent invariables que lorsqu'ils commencent Ja phrase où qu'ils accompagnent un nom employé sans déterminatif.
Ainsi l’on dira : CI-JOINT copie du plan ; Je TOUS recommande la nole CI-INCLUSE ; vous drouverez CI-JOINTS les Papiers nécessaires.
*** 580. Franc de port ne varie que quand il est attribut, ou qu’il est placé immédiatement après le nom qu'il modifie. Ex.: Ces lettres et ces paquets sont FRANCS DE PORT ; #e recevez que les lettres FRANCHES DK PoRT ; refusez net celles qu'on n'envoie PAS FRANC DE PORT ( franco).
“%X 581. Possible n'est généralement adverbe que quand il entre dans une proposition qui est au superlatif relatif, comme
** 576. Comment s'écrivent les adjectifs modifiés l'un par l'autre ?
X## 577, ÆEcril-on quelquefois des cheveux châtains clairs, fc. 2 ** 578. Comment s'écrit | adjectif employé adverbialement 2? ** 579. Que remarquez-vous sur ci-joint, ci-inclus ?
580. Comment s'écrit ! expression franc de port ? * 581, Quand est-ce que possible es/ adverbe ?
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ADJECTIF QUALIFICATIF IGI
dans celle-ci : Les plus beaux syslè reposent quelquefois sur les théories Dans les autres cas, ce mot est adje POSSIBLES, e/{ sache que loules chose veut,
ICS POSSIBLE e# apparence les plus fausses rossinLx.
Ctif : Prends tous Les moyens $ SONÉ POSSIBLES à celui qui
bible MAR
552. Les mots droff, Jerme, juste, net, et quelques autres, sont tantôt adjectifs et tantôt adverbes ; toute la différence provient du point de vue,
Ex.: 74 sœur ne marche PAS DROIT (devant elle) : lle ne arche pas DROITE (mais courbée). L’ous lenez vos enfants FERME (sévèrement) ; zous /enez ces Poleaux YERMES (affermis, solides). /e gagne mille JTANCS JUSTE (exactement) ; 7e ne prendrai pas des souliers trop JUSTE (étroits). Z/ à cassé celte
£lace NET (tout d'un Coup) ; 2 en sortira la conscience NETTE (pure, intac e),
ARTICLE 4,—ADy ECTIFS COMPOSÉS
** 583, Dans les adjectifs composés, comme dans les noms composés, l'adjectif et le nom sont les seuls mots qui puissent varier.
Quand aux préfixes 1, CO, mè, demi, anti, etc., ils sont toujours invariables,
#kk 584. Quand un adjectif composé est formé d’un adjectif qualificatif et d'un mot invariable de sa nature, l’adjectif qualificatif seul varie en genre et en nombre, Ex.: Dans les AVANT-DERNI ÈRES Œ&uerres, les succès des Puissances COASSOCIÉES ont été CONTR E-BALANCÉS,
#k 585. Quand un adjectif composé est formé de deux adjectifs qui qualifient chacun séparément le mot auquel ils se rapportent, ils s'accordent tous les deux avec ce mot. Ex.: Ces buveurs sont IVRES-MoRTS en. connu deux femmes SOURDES-MUETTES de naissance.
F#X 582. Certains mots ne sont-ils Des adjectifs ou adverkes selon le sens ?
** 583. Quels mots Peuvent varier dans les adjectifs COMposés ?
KkY+
584. Cominent s'écrit l'adjectif composé formé d'un adjectif et d'un mot invariable de sa nature ?
F#X 585. Comment s'écrit un adjectif composé formé de deux adjectifs ?
#kk 586, Si le premier des deux adjectifs qui forment un adjectif composé était employé adverbialement, le second seul varierait.
Ex.: Ces moissonneurs sont LÉGER-VÉTUS, pour ‘‘ légèrement vêtus”. Vorci des vins NOUVEAU-TIRÉS, pour *” nouvellement tirés”. Adresse-loi à des personnes HAUT-PLACÉES, pour ‘‘ hautement placées,
Enfin, par euphonie, frars-cueiii et lout-puissant font au féminin frafche cueillie, toute-puissante.
ARTICLE D,— PLACE DES APJECTIFS
*** 587. En français, le goût et l'usage peuvent seuls fixer la place des adjectifs,
On met généralement après le nom :
19 Les participes passés employés adjectivement, Fix. : Tome 1NSTRUIT, vertu ÉPROUVÉE, Opinion REÇUE. Néanmoins on dit: #£/e du SACRÉ Cœur, SIGNALÉ bienfaileur, MAUDITE Occasion.
20 Les participes présents employés adjectivement. Ex.: Plante GRIMPANTE, ets RAFRAÎCHISSANT, €GuX CROUPIS- SANTES, On dit cependant : ETONNANTE /ücililé, ABONDANTES récolles, CHARMANT bosquet, BRILLANT succès, etc.
3° Les adjectifs formés d’un nom propre. Ex.: Zangue FRANÇAISE, /hédlre ITALIEN, rire HOMÉRIQUE, secle LUTHÉ- RIENNE,
4° La plupart des adjectifs qui expriment des qualités physiques, extérieures, accidentelles, Ex.: 2as BLEUS, JEUX NOIRS, dus INFECTE, etc,
On place ordinairement avant le nom : 19 les adjectifs qui expriment des qualités générales, communes, ordinaires : GROS arbre, PETITE chaumière, GRAND vent, FORTE Secousse, BELLE 74€, BON #Sage, JEUNE Aomme, VIEILLE #10de, etc.
20 Les adjectifs qui expriment des qualités inhérentes, habituelles, inséparables : BASSE Jalousie, SOMBRE Jorêél, ÉPAISSES lénèbres, FIDÈLE ami, RUSÉ compère, etc.
#kk 588. Il n’est pas indifférent de mettre l'adjectif avant ou après le nom ; souvent il n’a pas la même signification dans les deux cas.
Ex.: Un GRAND homme (homme célèbre) ; # homme GRAND (homme de haute taille). l/7 PAUVRE poète (poète médiocre) ; wx% poète PAUVRE (poète sans fortune).
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La même différence existe entre les expressions suivantes : CERTAINES aventures, aventures CERTAINES ; UNE VOÏT COM- MUNE, ##€ COMMUNE voix ; de NOUVEAU vin, du vin NOUVEAU ; vo{re UNIQUE lableau, votre tableau UNIQUE ; celle Porte FAUSSE, cette FAUSSE Porte ; un BON homme, un homme BON ; NULLE #aison, raison NULLE, etc,
DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES ADJECTIFS ET LES ADVERBES * 589. On distingue, dans les adjectifs et les adverbes, trois degrés de signification : le pos//if, le comparalif, le superlatif.
1° Le Posrrir, c'est l'adjectif ou l'adverbe simple-ment employé. Ex.: ‘ Le Canada est vas/e ; ce travail est bien.’
3" Le COMPARATIF, c'est l'adjectif ou l'adverbe avec comparaison, Ex.: ‘* L'Amérique est plus grande que l'Europe ; cette page n’est pas aussi bien que celle-1à.”’ Dans ce cas, on emploie l'un des adverbes aussi, autant, plus, moins, non précédés d'un déterminatif,
On distingue trois sortes de comparatifs : celui d'ÉGALITÉ, marqué par aussi où autant; celui de SUPÉRIORITÉ, marqué par Ds ; celui d'INFÉRIORITÉ, marqué par ons.
3° Le SUPERLATIF, c’est l'adjectif ou l’adverbe exprimant la qualité ou la modification à un très haut où un très bas degré, ou encore au plus haut ou au plus bas degré, Dans le premier cas on l'appelle Superlatif ABSOLU, et dans le second on l'appelle Superlatif RELA/TIF,
Au superlatif absolu, l'adjectif ou l’adverbe est modifié par #ès, fort, où un équivalent. Ex.: ‘‘ Je suis {ès heureux dans ma position. On est Jor/ satisfait de votre conduite, Cette étoffe a été achetée 4e» cher,”
Au superlatif relatif, l'adjectif ou l'adverbe est modifié par #/4s ou par #orns précédé d'un déterminatif. Ex.: ‘ Le mois de février est LE 7#7oins long de
* 580. Ænoncez et définissez les dégrés de signification des adjeclifs et des adverbes.
A D dti GR à
l’année, MoN fus beau jour fut celui de a première communion. C’est aujourd’hui que je me trouve LE moins bien.’
TABLEAU DES DEGRÉS DE SIGNIFICATION
PONUE. =, a beau,
de supériorité . , .. plus beau,
Comparalif, , . , , .- ŒÉATE : .,, aussi beau.
(d'infériorité a à « Oits Dont.
{ absolu ET — très beau.
Superlatif de COS AURÉTONMÉ., | plus beau.
(relatif Fe ACT es à
| d'infériorité, , . .. . . le moins beau.
REMARQUES. 10 Nous avons trois adjectifs et deux adverbes qui renferment implicitement les adx erbes plus ou sons, et qui, par ©: la ième, sont au Comparatif ou au superlatif relatif : ce sont :
Meilleur, pour plus bon, qui ne se dit pas :
Moïndre, pour moins bon, moins grand, plus petit ;
lire, qui signifie plus mauvais.
Mieux, pour plus bien, qui ne se dit pas ;
lis, pour plus snal.
2° Nous avons quelques adjectifs qui expriment par euxmêmes le superlatif absolu ; tels sont : éminentissime, rarisstme.., qui signifient /#ès éminent, très rare ; tels sont aussi sublime, extréme, Suprême, divin, incomparable. , qui expriment par eux-mêmes des qualités portées à un très haut degré,
ARTICLE G.—REMARQUES SUR L'EMPLOI DE QUELQUES ADJEOTIFS
590. BON. On doit dire : J'ai achelé ce cheval À BON Inarché, et non pas BON 7narché,
591. CONSÉQUENT ne se dit que des personnes, et ne doit pas être pris pour considérable, tnportant, etc. Un homme est coséquent, lorsque ses actions et ses paroles sont constamment en rapport. Un emploi est #portant ; une vilie est considérable ; une maladie est grave, sérieuse.
592. DÉPLORABLE se dit ordinairement des choses : Ævénement déplorable : mais quelquefois aussi des personnes : Faille déplorable, déplorable victime.
593. EMINENT, IMMINENT. Un danger, un péril éminent n’est pas sans ressource : un danger, un péril zminent est inévitable, Toutefois éminent ne se prend plus guère dans cette acception. Il signifie plus ordinairement 4/2 et se dit d'une dignité, d’un poste, d’un lieu, etc,
594. ENNUVANT, ENNUVEUX. Le premier se dit de ce qui cause une contrariété d'un moment, et le second, de ce qui
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produit un ennui, un dégoût continuel. Hx.: ['ous éles bien ENNUVANT aujourd'hui, mon ami ; que la lecture de ce poème ES ENNUYEUSE, 1#$sipide !
595. FRAGILKH, CASUEL, ÉVENTUEI. Un événement peut être casuel ; un traitement est Ji.ve ou casuel » des profits sont éverluels ; une bouteille est fragile : une promesse n’est ni fragile ni casuelle, elle est zrate ou fausse, sûre où douteuse.
596. LAMENTABLE, INCONSOLABLE, Le premier se dit des choses, et le second des personnes, Ex.: C/e mort est bien LAMENTABLEÉ ; aussi en SOMes-nous INCONSOLABLES,
597. MATINAL, MATINEUX. /A/alinal se dit de celui qui s’est levé matin par extraordinaire, et #alineuv, de celui qui est dans l'habitude de se lever matin. Quant à saluer, il ne s’est conservé que daus cette locution : Z'éfoiie MATINIÈRE.
598. MEILLEUR, MOINDRE. A/eilleur s'emploie au lieu de plus bon, qui ne se dit pas, si ce n'est dans les expressions p/1us bon à rien, plus où moins bon. Ex: La vertu est MEILLEURE que la science.
Woindre signifie plus petit où moins bon : L'Afrique est MOINDRE (plus petite) gue l'Isie ; Le vin nouveau est MOINDRE (moins bon) que le vin vieux.
599. PIRE, pis. Le premier est adjectif et signifie, plus mauvais +: Les hommes seraient pIRKS s'ils n'avaient des censeurs. Pis est adverbe et signifie l'opposé de mieux: C'est Son PIS aller ; il va de mal en ris ; tant pis pour lui,
600. SUSCEPTIBLE veut dire qui peut subir certaines modif. cations, certains changements, Ex.: Za Lluparl des antinaux SONÉ SUSCEPTIBLES d'éfre apprivoisés. Au figuré, susceplible est is pour jacile à blesser: homme SUSCEPTIBLE, CAPABLE signifie qui est apte à... qui a les qualités nécessaires pour... L'homme est CAPABLE de grandes choses.
601. TOUS DEUX, TOUS LES DEUX. Généralement parlant, le premier signifie /'#n el l'autre ensernble, tandis que le second veut dire l'un el l'autre sans étre ensemble ; mais cette distinction n’est pas toujours observée,
602 VENIMEUX, VÉNNEUX. Ces deux adjectifs signifient qui renferme du venin ; mais le premier ne se dit que des animaux, et le second que des plantes : Ze Canada à peu de Plantes VÉNÉNEUSES, el encore moins d'animaux VENIMEUX,
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CHAPITRE IV DE L'ADJ ECTIF DÉTERMINATIF ARTICLE 11, — ADJECTIF DÉMONSTRATIF
** Go3. L’adjectif démonstratif se répète, comme l’article, devant Chaque nom et devant chaque adjectif qui ne se rapporte pas au même nom. Ex.: CE Jardin cé CETTE promenade font un bel effet, au milieu de CES grandes ct de CES petiles rues.
#* 604. On ne répète pas l'adjectif démonstratif devant un second nom qui n’est que la redite ou l’explication du premier, et qui s’y lie par une conjonction. Ex.: CES lois ou décrets furent abolis Pa* CE seigneur et maître absolu.
Si l'on ne fait pas usage de la conjonction, on répète l'adjectif démonstratif, dans quelque cas que ce soit : CETTE réso/ilion, CETTE détermination est-elle sérieuse ? Admirons CES belles, CES 71ches, CES fertiles contrées.
ARTICLE Ÿ.—ADJECTIF POSSESSIF
*#k 605. L'adjectif possessif se répète où se supprime devant chaque nom ou chaque adjectif, absolument de la même manière que l'article et les autres déterminatifs. Ex.: 7ou/ pour MON Dieu et MA Patrie ; LEURS esclaves ou serfs sont bien malheureux où demeurent NOS père cé mère, VOS frères et sœurs ?
** 606. 1,’adjectif possessif a pour but de déterminer en exprimant un rapport de possession, de propriété ; on ne doit pas l'employer quand ce rapport est suffisamment établi, soit par une incidente, soit par le sens de la phrase, EE ___
** 603. Quand est-ce que l'adjectif cémonstralif se répète ?
** 604. Quand est-ce qu'on ne répèle pas l'adjectif démonstratif ?
** 605. Quand est-ce que l'adjectif possessif se répète ?
** 606. Quels sont le but et l'emploi de ! adjectif possessif ?
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Ainsi l’on dira: Où est LA lettre que tu as écrite? ce cheval a pris LE mors AUX dents; je me ferai LA barbe demain ; et non pas : Où est TA lettre que tu as écrile ? ce cheval a pris SON mors à SES dents : je me ferai MA barbe demain.
#% 607. Il n’y a guère que deux cas où l'on emploie l'adjeétif possessif, quoique le sens de la phrase indique assez le sujet possesseur :
1° Pour parler d’une chose habituelle et connue. EXx.: SA goutte l'a pris, et il n'a pas quitté SON lit depuis trois jours.
2° Pour donner plus d'énergie à l'expression, ou pour attirer davantage l'attention, Ex.: Je Suis resté deux heures debout sur MES jambes ; vous avez perdu VOTRE {emps, paresseux !
#6$ 608. Leur reste au singulier quand il se rapporte à des unités prises distributivement, une à une : mais il exige le pluriel quand il se rapporte à plusieurs êtres pris collectivement.
D'après ce principe, on écrira: Les nègres diffèrent beaucoup des blancs : LEUR léte est ronde, et LEUR nez court; LEURS Pommettes sont saillantes, et LEURS cheveux noirs el laineux.
*** 609. La distinétion entre /eur et leurs est assez difficile à
établir; on met ordinairement /e#r quand on parle des choses en général, et leurs, quand on en parle en particulier : Les sauvages (en général) ornent LEUR léle de plumes ; ces SAUVALes (ceux-là en particulier) avaient orné LEURS tétes de plumes.
*%* 610. Son, sa, ses, leur, leurs doivent généralement se rapporter à des personnes et non à des choses. Ex.: ‘Que chacun garde son rang”?
Si le possesseur n’est pas une personne, on détermine le nom par l’article et le pronom ex. Ex.: ‘ J'admire le soleil, mais je ne puis e% soutenir l'éclat.” A
** 607. Dans quel cas emploie-t-on, par exception, ! 'adjectif Dossessif.
*** 608. Quelle est l'orthographe de leur, adjectif possessif ?
*** 609. La distinction entre leur e/ leurs est-elle facile à établir ?
** 610, Avec quoi son, sa, ses, leur, leurs doivent-ils être en rapport ?
105 SYNTAXHE
Son, sa, ses, leur, leurs peuvent être en rapport avec des noms de choses : 1° quand ils se trouvent dans la même proposition que le sujet possesseur. Ex. : Chaque AGE @ SES défauts ; la SRINE a SA source en Bourgogne €É SON embouchure en Normandie.
2° Quand, étant dans une autre proposition, on ne peut cependant pas les remplacer par l’article simple et le pronom ex. Ex.: Montréal est une ville magnifique ; J'admire la beauté de Ses monuments. Ici on ne pourrait pas dire : J'EN admire LA beauté DES monuments.
É ARTICLE 3.—ADJECTIFS NUMÉRAUX | ** 611. Lesadjettifs numéraux cardinaux précèdent | toujours le nom qu'ils déterminent, à moins qu'ils ne Î c soient employés comme adjectifs numéraux ordinaux. | Ces QUATRE volumes contiennent CENT TRENTE-DEUX 4 chapitres ; les châpitres QUINZR, QUATRE-VINGT e/ CENT 1 DEUX sont les meilleurs.
#* 612. Les adjectifs numéraux cardinaux s’emploient pour les adjectifs numéraux ordinaux : 1° après les noms de certains Souverains, que l'on veut distin- : guer de leurs homonymes. Ex.: Léon XIII à succédé : à PIE IX ; 2° dans l'énumération des jours du mois et des années d’une ère : Napoléon est mort le 5 72ai 1821 ; : 3° dans les expressions chapitre CINQ, article TREIZE, ; verset VINGT, etc., quoiqu'il soit mieux de dire chapitre Î CINOTIÈME, article TREIZIÈME, verse VINGTIÈME. $ *kk 613. Les adjectifs Premier et unième, second et :
deuxième, sont Synonymes, mais ils ne s'emploient pas indifféremment.
On dit Premier pour commencer l'énumération, et unième dans les expressions Composées : Mommez-les | 1 {ous, depuis le PREMIER Jusqu'au CENT UNIÈME. | \
On emploie de préférence second quand il n'y a que <
** Gr. Où se placent les adjectifs numéraux cardinaux ? ** 612. Quand Les adjectifs numéraur cardinaux s'em- Ploient-ils pour les adjeclifs numéraux ordinaux 2 POIs, Les adjeftifs premier e/ uiièine, second e/ deuxième, sont-ils Synonymes et S'emploient-ils l'un Pour l'autre ?
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ARTICLE 4.—ADJECTIFS INDÉFINIS
#kk 614, Aucun est généralement du singulier. Ex.: AUCUN #2vre, AUCUNE eélure ne lui convient mieux.
Cependant ce mot prend la marque du pluriel devant un nom qui ne peut pas être au singulier, Ex.: On ne lui fit AUCUNES funérailles. Ce même adjeétif se place quelquefois après le mot auquel il se rapporte : Z{ n'a reçu de faveur AUCUNE ; sans exceplion AUCUNE. :
**# 615. Autre précède ordinairement le nom, mais il se place quelquefois après ; il peut aussi être ou non précédé d’un déterminatif, Ex.: Vos AUTRES raisons ne valené rien ; celle-ci a une valeur AUTRE, {out AUTRE ; AUTRE leIpS, AUTRES 72@uFrs.
**%X 616. Certain, placé avant le nom, est l’équivalent de quelque ; mais placé après le nom, il est adje@tif qualificatif et signifie assuré: (ERTAINES révélations que je pourrais faire vous couvriraient de confusion ; c'est une chose CERTAINE.
#kk 617. Chaque ne s'emploie qu’au singulier et précède toujours le nom. Il ne faut donc pas dire: Ces journaux m'oné coûté cing centimes CHAQUE ; mais : ces Journaux m'ont coûté cing centimes CHACUN ; ou bien : CHAQUE /ournal m'a coûlé cing centimes.
**X 618. Maint, qui signifie divers, plusieurs, précède toujours le nom qu’il détermine ; il a cela de particulier qu’il peut se répéter deux fois devant le même nom, et qu’il a autant de force au singulier qu'au pluriel: /’ai ex MAINTE occasion (ou
MAINTÉS occasions) de lire ces ouvrages ; MAINT el MAINT général s'est rendu célèbre; MAINTS el MAINTS généraux se sont
rendus célèbres.
** 619. éme peut être adjectif ou adverbe.
*K* 620. Mme est adjectif et varie quand il exprime l'identité ou la ressemblance ; modifie alors un nom ou un pronom, et peut se remplacer par: qui n'est pas différent, qui est semblable, pareil.
XX*X 614. Que remary"-vous Sur le mot aucun ?
X** 615, Que remarquez-vous sur le mot autre?
XK* 616. Que remarquez-vous sur le mot certain ?
XX 617. Que remmarquez-vous Sur le mot chaque ?
XX# 618, Que remarquez-vous sur le imot maint ?
** 619. Que remarquez-vous sur le mot même ?
** 620. Quand est-ce que même esé adjectif ?
#%%# Même exprime l'identité ou la ressemblance, et par suite est adjectif :
1° Immédiatement avant un nom ; il est alors souvent précédé de l’article. Hx.: ÆAelsez souvent les MÊMES livres (identité). Racine nous offre souvent les MÊMES beautés que Corneille (ressemblance).
2° En général, après un seul nom, et dans ce cas il désigne les personnes ou les choses d’une manière plus expresse. Ex.: Zes Aomains n'ont vaincu les Grecs que par les Grecs MÈMES. (ACAD.) AMous sommes éclairés des astres MÊMES qui éclairaient le premier homme.
3° Après un pronom personnel auquel il se joint par un trait d'union, et alors aussi il précise davantage. Ex.: AJoi-MÈME, lui-MÈME, 2ous-MÈMES, elles-MÈMESs. Que peuvent contre Dieu les monarques eux-MÈMES ?
Même reste au singulier dans #045-MÈËME, vous-MÈME, quand il ne s'agit que d’une seule personne.
*% 620 bis. Même est adverbe et invariable quand il exprime une idée d’exfension ; alors il modifie un verbe, un adjectif ou un adverbe, et peut se remplacer par : aussi, de plus, encore, jusqu'à.
#kk J/6me exprime l'extension, et par conséquent est adverbe :
1° Après un verbe. Ex.: Aimons MÊME 05 ennemis. ÆExempts de maux réels, les hommes s'en forgent MÈME de chimériques. ;
2° Avant ou après un adjectif. ÆEx.: Æoilons les fautes MÈME légères.— Nos méthodes savantes nous cachent les vérités naturelles connues MÊME des simples bergers. (B. DE SAINT-PIERRE.)
3° Avant ou après un superlatif relatif. Ex.: Zes sciences MÊME les plus élevées ne peuvent entièrement satisfaire notre soif de connaître. Les plus beaux monuments MÊME ont des défauts.
4° Avant ou après unadverbe. Ex.: L'éngrat oublie, quelquefois MÈME 2 haït son bienfaiteur.
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des dieux en Egypte. Les gucrres civiles sont Junestes non seulementaux vaincus, mais aux vainqueurs MÈME.
6° Après un seul nom qui en suppose d'autres sousentendus avant lui. Alors #6me rentre dans le cas précédent. Ex.: Ses ennemis MÈME l'estiment, c'est-àdire ses Parents, ses amis, ses ennemis M ÊME, l'estiment. Chacun a fait son offrande ; les enfants MÊME ont participé à cette bonne œuvre; c'est-à dire les riches, les pauvres, les enfants MÊME, ont participé à cette bonne Œuvre,
REMARQUES.—I. Dans beaucoup de phrases où éme est placé après un seul nom, on peut, suivant le point de vue auquel on se place, considérer ce mot comme un adjectif ou comme un adverbe, Ex.: /e puis citer leurs expressions MÊMES. Le sens admet également /ewrs mnémes expressions et 1n6me leurs expressions.
Lorsque 71ém1e est adverbe, il peut, dans la plupart des cas, être changé de place sans altérer le sens, Ex.: Ox admire ses gestes MÈME (on admire MÈME ses gestes). Leurs vertus, leurs noms MÈME é/aient ignorés (leurs vertus el MÈMR leurs om)
IT. éme, placé devant l’article, est toujours adverbe, Ex.: MÈME les rois sont sujets à la mort.
F** 621. Nul est adjectif indéfini devant le noi, et qualificatif après : Vous n'obtiendrez NULL récompense, parce que vos efforts sont NUï.S.
*** 622. Fas un est encore plus exclusif que #u/et aucun; on ne l'emploie que devant un singulier, exprimé ou sous-entendu : {Ts n'ont PAS UN ami, PAS UNE consolation * ts sont aussi malheureux que PAS UN, que PAS UNE.
“°* 623. Plus d'un, quoique portant à l'esprit l'idée de pluralité, demande au singulier le verbe dont il est le sujet : Pius d'un grand homime à honoré ce pays.
Mais on met le verbe au pluriel s'il y a réciprocité : 2/15 d'un Jripon se sont dupés.
“** 624. Quantième équivaut à combien, et désigne l’ordre général, la place numérique dans une collection, dans une série: Ze QUANTIÈME é/iez-vous dans la composition ? Le QUANTIÈME du nos sommes-nous aujourd'hui ?
*#* 621. Que remarquez-vous sur le mot nul ?
*** 622, Que remarquez-vous sur l'expression pas un ? *** 623. Que remarquez-vous sur le mot plusieurs ?
FX 624. Que remarquez-vous sur le mot quantième ?
Sr — ————
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WAK 625, Quelconque se place toujours après le nom auquel il se rapporte, et s'accorde avec lui : 2onnez-moi un livre QuEr.- CONQUE, des livres QUELCONQUE.
ARTICLE D.— REMARQUES SUR quelque
#K 626. Quelque, qu'il ne faut pas confondre avec la locution quel que écrite en deux mots, peut être adjectif ou adverbe,
#% 627. Quelque est adjectif quand il se rapporte à un nom ; alors il s'accorde toujours avec ce nom.
Ex.: Z/ nous racontait QUELQUES Histoires édifiantes, QUEIQUES beaux traits de vertu : QUELQUES )1chesses que VOUS AYCZ, vous ne devez pas vous enorguetllir.
#k 628. Quelgue est adverbe quand il modifie un adjectif où un adverbe : il est alors invariable,
Ex.: Zes hommes, QUELQUE Duissants qu'ils soient, ne doivent pas oublier qu'ils sont mortels » NOUS AVONS fait QUELQUE «ng cents Pas (c'est-à-dire environ cinq cents pas) ; QUELQUE adroitement qu'ils S'y prennent, ls échoueront.
Dans le premier exemple, quelque modifie puissants ; dans le deuxième, il modifie ang cents; dans le troisième, il modifie a vroftement.
*% 629. Quelque, placé devant ‘un qualificatif suivi d’un nom, se rapporte au nom et varie quand celui-ci est sujet où complément.
X.: Les QUELQUES bons chrétiens de l'endroit ont Joulé aux pieds le respect humain. QUELQUES srvants docteurs que vous a Lez consultés, ils n'ont Pau éclaircir vos doutes.
Quelque se rapporte au nom et À l'adjectif réunis quand ces mots jouent le rôle d’attribut, et alors il est adverbe et reste invariable.
Ex.: QUELQUE savants docteurs que soient vos amis, ls n'ont pu éclaircir vos doutes. Ti il, quelque est bien
F% 625. Que remarquez-vous sur le mot quelconque ?
"* 626. Quelle est la nature du mot quelque ?
“Ÿ 627, Quand est-ce que quelque e5/ adjef?if ?
"* 628, Quand est-ce que quelque est adrerbe ?
#Ÿ 629, Que peut-il arriver au sujet de quelque Placé devant
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adverbe ; en effet, on ne pourrait le remplacer que par d’autres adverbes équivalents, comme s7, tour.
## 630. La locution grel que, composée de l'adjectif quel et de la conjonétion ge, est toujours suivie du verbe subs/antif ; alors guel s'accorde avec le sujet, cet que reste invariable comme conjonction,
Ex.: QUEL QUE soi! votre pouvoir, QUELS QUE sotent vos 7OVENS, QUELLE QUK so7£ votre forlune, QUHLLES QUE soient vos qualités, vous ne devez pas vous en Prévaloir ; c'est-à-dire : Que vo/re pouvoir soit QUEL (ou TEL), QUE vofre forlune soil QUELLE (ou TELLE), etc, vous ne devez pas vous en prévaloir,
ARTICLE Ô,.—REMARQUES SUR LE MOT lout
#% G31. Zout peut être, selon le CAS, UN nom, un pronom, un adjeétif, où un adverbe.
# 632. Zoutest un nom commun quand il signifie une chose considérée en son entier. Il est alors précédé de l’article ou d'un autre déterminatif.
Ex.. Le TOUT es plus grand que sa partie; les Plantes, les animaux sont des rours complets, qui révèlent la puissance du Créateur.
*% 633. Zout est pronom indéfini lorsqu'il est employé dans un sens général, pour rappeler l'idée des personnes ou des choses.
x.: Dieu à TOUT créé; il est notre père à rous : J'avais invilé vingt personnes, TOUTES xe sont pas venues.
** 634. Tout est adjectif quand il se rapporte à un nom où à un pronom pour les déterminer ; alors il en prend le genre et le nombre.
Ex.: TOUT /e monde, TOUTE l'assemblée applaudit à TOUS 705 succès ; TOUT ce que j'ai dit est vrai.
Quelquefois, l'adjectif /ouf se place après le nom ou le pronom : Celle facture se imonte, somme TOUTE, à trois cent dix Piastres ; c'est à eux Tous qu'il en veut.
“* 630. Que remarquez-vous sur la locution quel que ? ** 631, Quelle est la nature du mot tout ?
XX 632. Quand est.ce que tout est nom commun ?
** 633. Quand est-ce que tout est pronom indéfini ?
** 634. Quand est-ce qu. test adjeltif ?
De earer me
## 635. Zout est adverbe quand il modifie un adjectif où un adverbe ; alors il signifie fout à fait, entièrement,
Ex.: Z/s sont TOUT surpris, c'est-à-dire fout à fait surpris ; elles étaient TOUT élonnées, c'est-à-dire fout à Jaitétonnées ; ces sommes sont TOUT entières ; marchons TOUT doucement,
Mais, si l'on voulait dire que toutes les personnes sont étonnées, que toutes les sommes sont entières, etc., fout serait adjectif et varierait, Ex.: Z/s son/ TOUS SUYDris ; elles étaient TOUTES étonnées : ces sommes sont TOUTES entières ; marchons TOUS doucement.
** 636. Zout, quoique adverbe, varie par euphonie, quand il est suivi d'un adjectif féminin commençant par une Cconsonne ou une Z aspirée. Ex.: Æes sont TOUTES s/upéfaites, TOUTES déconcertées, TOUTES honleuses.
** 637. Toul, suivi de autre, est adjectif ou adverbe. Il est adjectif quand il modifie un nom exprimé ou Sous-entendu, et alors on peut placer awvre après le nom. Æx.: Aacontez-moi TOUTE autre CHOSE, TOUTE autre HISTOIRE, On peut dire TOUTE c4ose autre, TOUTE histoire AUTRE.
Il est adverbe quand il modifie le mot awvre * alors il est généralement accompagné d’un déterminatif. Ex.: Racontez-moi une TOUT AUTRE chose, de Tour AUTRES #fstoires.
*#kK 638. Tout, placé devant un nom de ville, est adjectif, mais il reste au masculin singulier, parce qu'il détermine Je nom peuple (sous-entendu), où tout autre mot équivalent. Ex.: Tour Aarseille fut ravagé par la peste en 1721; TOUT Aome acclama César, c'est: à-dire tout le peuple.
*## 639. 7out, adverbe, signifiant fout à fait, entiè.
** 635. Quand est-ce que tout es! adverbe ?
** 636. Tout, adverbe, ne varie-t-il jamais ? ** 637. Que remarquez-vous sur le mot tout, suivi de autre ? XX 638. Que remarquez vous sur le mot tout, placé devant un nom de ville ?
*** 639. Tout, adverbe, ne peut-il 2es se trouver devant un nom ?
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CHAPITRE V DU PRONOM ARTICLE LT, —GÉNÉRALITÉS SUR LE PRONOM
* 640. Le pronom doit toujours être au même genre, au même nombre et à la même personne que le mot qu'il remplace,
Ainsi on dira : Ze devorr AUQUEL 7e travaille : la Personne À LAQUE LLE 7e 4 adresse ; les livres avec 1xs- QUELS /'éfudie ; Les {leurs AUXQUELLES je donne la Préfé) e2ce,
** G4r. Le pronom ne peut généralement tenir Ja place que d’un nom déterminé, et même précédé de l'article où d’un adjectif déterminatif
On ne doit donc pas dire : S°# & PHRMISSION de Partir, qui LA lui à donnée ? ils ont Jail FORTUNE, e/ LA doivent à leur industrie ; quand nous fûmes en VOITURE, ELLE se brisa.
Mais on dira : S'#/a@ LA PERMISSION de partir, qui LA lui à donnée ? js ont fait LEUR FORTUNE, é/{ LA doivent à leur industrie ; quand nous fl.nes dans CETTE VOITURE, FLLE se brisa.
*K 642, On ne doit pas employer plusieurs fois le même pronom dans une phrase, s’il ne rappelle pas l’idée du même nom.
* 640. A quel genre, à quel nombre et à quelle personne doit toujours élre le pronom ? :
#* 6y4r. 2) quel nom le Pronotn peut-il tenir la place ? = ** 642. Zent-on employer le même Lronom plusieurs fois dans une même phrase ?
Ainsi l'on ne pourra't pas dire : Salomon offrit son sacrifice à Dicu, etin lui fut si agréable qu'in exauça la prière qu'ix, lui avait adressée.
Pour éviter ces répétitions du même pronom avec des rapports différents, il faut prendre un autre tour : on pourrait dire ici: Sa/omon offrit son sacrifice ; Dieu l'agréa et exauça la prière de ce prince.
*#K 643. L'emploi du pronom ne doit donner lieu à aucune équivoque. Ne dites pas: Abel offrit son sacrifice à Dieu, et 1, lui fut agréable ; 1: pronom # fait équivoque. Dites : Abel offrit à Dieu un sacrifice qui lui fut agréable.
Il vaut mieux répéter le nom quand l'emploi du pronom personnel peut donner lieu à une équivoque, Ainsi, au lieu de dire: Za Fontaine a imilé Phèdre en Lont ce qu'ix, a de beau, dites: Za fontaine à tmilé Phèdre en lout ce que PHÏDRE a de beau, où mieux, encore : ex fout ce que CKLUI-CI a de beau.
ARTICLE 2,—PRONOMS PERSONNELS
*#% 644. Lorsque plusieurs pronoms de différentes personnes doivent être énoncés de suite, la politesse veut qu’on se nomme le dernier, et que l’on commence par ceux à qui l’on s'adresse, Ex.: Tor e/ Mot, nous partirons ensemble ; j'ai des livres pour VOUS, pour xUx cl pour MOI.
* 645. Par politesse où par convenance, les pronoms Yous ét zous s'emploient souvent, en parlant d’une seule personne, au lieu de 7e et de /# ; alors le verbe se met au pluriel, mais les autres mots restent au singulier.
Ex.: Loin de nous croire ÉGAL à cr qui nous ont PRÉCÉDÉ, NOUS SONICS 1. PREMIER «& scconna@îtrye notre infériorilé ; MON AMI, vous serez loujours CRU SÈ Tous êles VRAI.
X** 646. On ne doit pas sous-entendre les pronoms personnes
Cf 63. 2e quelle manière doivent étre disposés les pronoms ? * 644. Dans quel ordre énonce-t-ox plusieurs Dronoms de différentes personnes ?
# G;5. Que remarquez-vous sur les pronoms nous el vous ? ##% 646. Peut-on sous-crtenere ls pronoms Lersonncls em- Dloyés comme compléments ?
offrit son = 1. œuça
om avec tre tour :
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employés comme compléments d'un verbe exprimé; on ne dira donc pas : /e 16 crains et révère ; nous LUI avons dit et répélé que.….; mais : Je 1,6 crains et LH révère ; nous LUI avons dit el LUI avons répété que. Cependant on peut dire : Je 1x lis elrelis ; on 148 a jugés et condamnés,
*# 647. Les pronoms /e, /, ls s'accordent en genre et en nombre avec le nom dont ils tiennent la place, Ex: Madame, éles-vous L\ MALADH dont on a parlé ?—Oui, je LA suis. Messieurs, Éles-vous 165 MAGISTRATS de celle ville ? —Non, nous pas.
# 648. Pour représenter un adjectif, un nom pris adjectivement, où un membre d2
€ LES sommes
phrase, on emploie seulement /, Ex.: Madame, éles-vous MALADE ?— Oui, je LE suis. Messieurs, êtes-vous MAGISTRATS de cetle ville ?—Non, nous ne LE sommes Pas. S'ILS ONT RÉUSSI, 44 LE doivent à votre Protection.
**k 649. Les pronoms /e, la, Les, employés comme attributs, ne se disent généralement que des choses : pour les personnes, on emploie /r, elle, eux, elles.
Ex.: Æst-ce là ton livre #—Ce L'est, et non pas c'est LUI, Sont-ce là vos livres ?—Ce 1rs sont, et non pas ce SONÉ EUX. Æail-ce lon père qui arrivait F— C'était LUX, Ælaïent-ce aussi tes amis ?—Cétaient EUX-MÊMES,
*k 650. Les pronoms ui, elle, eux, elles, leur, employés comme compléments indireéts, ne se disent généralement que des personnes.
Ex.: /e n'ai pas vu votre frère, mais j'ai pensé à LUI, J'ai parlé de LUI: et non Pas : / V ai pensé, j'en AT parlé. Voilà d honnétes LENS, fICZ-VOUS À EUX, confiez- LEUR 270$ 2nléréts ; et non pas: Ji VOUS-Y, confiez-Y v0S rnléréts.
pour des personnes, mais C’est dans des cas très rares : Cr/ homme-là est suspect ;
** 647. Comment s'accordent les Pronoms le, Ja, les ? TX 648. Quel pronom cmploie-t-on pour représenter un adjec- Uf où un membre de phrase ?
XX 649, Quel est d'usage des pronoms le, la, les erployés comme attributs 2
** 650. Dans quel cas emploie-l-on lui, elle, eux, elles, leur <0mme compléments indirects 2
#Kk Gsr, Ces mêmes pronoms, /47, elle, eux, elles, leur, ne doivent se dire dés choses que lorsqu'on ne peut pas les remplacer par ex ou r.
Ainsi, au lieu de dire: Foi/à un lit, reposez-vous sur LUI ; cs arbres sont trop avancés, coupez LEUR les branches + cette St cérice lui plait, el il s'estladonné à EKLLE ; on dira: Foiëlà un lit, reposez vous-Y: ces arbres sont drop avancés, coupez xN (es branches ; celle science lui plait, il S'Y est adonné,
Au contraire, on dira bien: Ce grand vent entraine avec LUI out ce quil rencontre ; j'aime les livres, car c'est en partie à EUX que je dois ce que je sais ; la vertu est st aimable, que nous devons tout sacrifier pour KLLE : parce qu'ici on ne peut faire usage des pronoms e», 7. #% 652. Appliqué aux personnes, le pronom so7 ne doit être en rapport qu'avec une expression vague, comme un infinitif, où les mots 0», chacun, ce, quicon: que, ete., où bien pour éviter une équivoque.
Ex.: Chacun songe à O1; x aimer que SOI, C'est être égoïste » en accomplissant la volonté de son maître, cet élève travaille pour SOt : pour lui serait équivoque.
Appliqué aux choses, il peut se rapporter à un nom quelconque. Ex.:/a PAIX es/ bonne de SO.
X** 653 Le pronom e” est quelquefois employé d'une manière absolue ; c'est lorsqu'il ne se rapporte À rien d'exprimé précédemment. Ex.: 7: /2'"EN coûte de le dire, maïs je ne vous EN conte pas ; Wm'EnN a dant fait, que je n'EN puis plus ; à Juut Ex finir.
Cette construction attache presque toujours au verbe un sens défavorable,
*Y 654. Le pronom y est aussi quelquefois employé d’une manière absolue, comme dans ces phrases : //v a beaucoup de gens qui disent: EX va de mon honneur," et ils n'ont plus d'honneur.
atrutosts
FX 653. Le pronom y précède toujours le verbe,
** 651. Quand est-ce que les pronoms lui, elle, eux, elles, leur peut nl se dire des ChOSES 2 XX 652. Que remarquez vous sur le pronom soi ? SSS 653. Que lemmarquez-Tous Sur le pronom en ? *S* 654. Le pronom y ne S'emploie-t-il pas d'une manière absolue ?
XX* 655. Où se place le pronom y ?
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excepté à l'impératif. Ix.: ne convient pas que vous Y allez, envoyez-X quelqu'un.
Cependant, devant le futur simple et le présent du conditionnel du verbe a/er, on supprime généralement ce pronom. Æx.: l'oulez-rous aller à Ottarva ? J'IRAIS volontiers, mais je he le puis pas aujourd'hui ; j RAI plus tard; et non pas 7 v érais, j'v irai Plus lard.
ARTICLE 3.—PRONOMS POSSESSIFS ## 656. Les pronoms possessifs doivent toujours se rapporter à l'un des mots exprimés précédemment. Ex.: Vos talents sont supérieurs AUX SENS : cette maïson Pet hlus chère ane LA NôrRr, I faut donc éviter de dire, au commencement d’une lettre : J'ai reçu LA VÔTRE ex date du trois courant : on dit: J'ai reçu VOTRE lettre en date du trois du courant.
*** 657. Les expressions dx mien, du lien, du sien, du nôtre, du vôtre, du leur sont quelquefois employées d'une manière absolue, comme des noms ComnUuns ; alors elles signifient l'avoir, le talent de chacun. Ex.: Que chacun y mette bu SIEN, Iméttons-y lous DU NÔTRE, e/ cela ira bien.
XXE 658. Les miens, les liens, les siens, etc., s'emploient aussi d'une manière absolue au masculin pluriel, pour signifier les partisans, les anis ou les alliés de quelqu'un. Ex.: Ce général se vil abandonné DES SIENS ; veux-lu étre DES NÔTRES ?
**% 659. Les pronoms possessifs perdent quelquefois l’article et deviennent adjectifs possessifs : on dit, par exemple : (/# MIEN Qi; Une SIENNE 1Hatson, ce livre est TIEN : WOUS SOMMES VÔTRES, 6 non Dieu, ete. Mais ces expressions ont vieilli et ne sont plus guère d'usage.
ARTICLE 4, PRONOMS DÉMONSTRATIFS *** 660, Le pronom ce peut se placer devant tous les temps
du verbe é/re. Hx,.: C'est, C'était, Cx sont, cr Jüurent, Ç'a été, etc.
“* 656. 1 quoi doivent se rapporter les pronoms possessifs ?
*#* 657. Ie mien, le tien, le sien... ve s'ermnploient ils pas d'une mantère absolue ?
*X* 658. Les miens, les tiens, les siens. %e s'emplotent-ils pas d'une manière absolue ?
“** 659 Les pronoms possessifs ne perdent-ils pas l'article ? * 660, Pevant quel lemps du verbe être peut se placer le bronom &e ?
Drague den coms
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I1 peut également précéder les verbes devoir et pouvoir quand ils sont suivis de é/re. Ex. : CK doit être lui ; CR pouvaient étre des ennemis. On dit encore : CK #6 semble, CE dit-il.
Dans les autres cas, on emploie c/a : CELA me Plail ; CELA NOUS paraissait beau.
*** 661. Le même pronom ce peut également se mettre après étre, devoir et pouvoir quand ils sont conjugués interrogativement : Ex.: Qui est-Ck ? quand sera-cr ? qui pouvail-CE étre ? que devra-CE être ? etc.
Mais il serait disgracieux de dire : Æussent-Cr mes amis ? seront-CE les vôtres ? Dans ce cas on laisse le verbe au singulier,
“** 662. Le pronom ce est moins fort que le pronom cela, mais il l'est plus que le pronom 7/ des verbes unipersonnels, Ex.: Je suis vif, IL EST VRAI , JE SUIS V1f, C'EST VRAI ; Je suis 1/, CELA EST VRAI: ces trois expressions ont chacune leur degré d'énergie,
*** 663. Le pronom « commençant une phrase se répète ordinairement dans le second membre, si celui-ci commence par le verbe é/re, KEx.: CE que je désire, C'EST que vous praliquiez la vertu ; CE qui H'afflige, C'EST de le vorr indocile.
*** 664. Cette répétition du pronom ce n'est pas ordinairement de rigueur quand le premier membre a peu d’étendue, ou que le verbe é/e du second membre est suivi d'un nom, KEx.: CE qui plait ST loujours ce que l'on préfère ; la plus belle vertu d'un chrétien xST (ou CEST) /a charité.
* 665. Celui-ci, celle-cè, ceci, ci S'emploient pour désigner ce qui est le plus proche, ce dont on a parlé en dernier lieu, où ce qui va suivre ; celui-là, celle-là, cela, (à Ss'emploient pour désigner ce qui est le plus éloigné, ce dont on a parlé en premier lieu, ou ce qui précède.
Ex.: Je n'aime pas crc (que je tiens), donxez-moi CELA (que je montre). //éracite et Démocrite élaicnt d'un caractère bien différent : cRiLvr-cr (Démocrite, nommé en dernier lieu) r/ai/ loujours des folies des hommes. CHLUI-LÀ (Héraclite, nomimé en premier lieu) Dleurait sans cesse de leurs travers. La charité : quelle vertu que CELLE-LÀ ! Quelle vertu que CELLE-CI : /a charité !
FX 661. Le pronom ce ne être, devoir e/ pouvoir ?
*X* 662. Quelle est la valeur des Pronoms il, ce, cela ?
*** 663. Quand répèle-t.on le pronom ce dans une phrase ?
FX* 664. Crlte répétition de ce a-t-elle doujours Lieu ?
* 665. Quelle différence J a-t-ilentre celui-ci. e/ celui-1à.….:
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XX* 666. Celui et celle peuvent se dire des personnes et des choses ; mais, quand ils se disent des choses, il faut qu’ils aient un antécédent exprimé x: CELUI qui court après l'esprit attrape souvent la sottise ; voici deux gravures, prenez CKLLE que vous voudrez.
S*® 667. Celui-là, employé d'une manière absolue, doit toujours être suivi de gw7, soit immédiatement, soit médiatement: Celui-là oUr craint Dieu est heureux : celui-là est heureux QUI craint Dieu.
#Ek 668. Dans les phrases proverbiales, sentencicuses, oti omet souvent le pronom «/xi devant le pronom g#, afin d'éviter les longueurs : Qui #op embrasse mal étrcint ; pardonne à out te haït.
ARTICLE 5,--PRONOMS CONJONCTIFS
* 669. Le pronom conjonctif s'accorde toujours èn genre, en nombre et en personne avec son antécédent.
On doit donc dire : A/o7 qui AI vu ; loi qui AS vu ; nous quÊ AVONS vu, etc.; et non pas : A/07 qui À vu, etc. On dira de même: Ce ne sera pes moi qui me FERAI 7eprendre, et non gui se FERA 7cprendre.
*k 670. L'adjectif, où tout autre mot employé comme tel, ne peut servir d'antécédent au pronom conjonctif,
On ne dira donc pas : Nous sommes deux qui S'INTÉ- RESSENT à 1'0$ affaires, MAIS Qué NOUS INTÉRESSONS, en prenant le pronom os pour antécédent du pronom qu.
8k 671. Les pronoms gi, que, quoi s'emploient souvent d'une manière absolue, c'est-à-dire qu'ils ne se rapportent à aucun mot énoncé précédemment.
Ex.: Qui va là ? QUR veux-tu ? à QUI désires-tu parler 7 QUOI de beau comme la vertu ! Hs prirent
XX 666, Quel est l'emploi de celui e/ de celle ? * 667. Que pemarquez-vous Sur le pronom celui là ?
* 668, Quand sufprime-l-on le pronom celui devant qui 2?
* 659 Jin quoi 2 Pronont conjonclif $S accorae-l-1l avec son antécédent ?
** 670, L'adjectif peut-il soruir d'antécédent au pronom: jonclif ?
** 671. Les pronoms qui, que, quoi s'ont-i?s PES uit emploi particulier ?
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lout ce qui leur plut : our une bourse, QUI de l'argent, QUI x lorgnon, etc.
#% 672. Qui, employé comme complément indirect, ne se dit pas des choses, mais seulement des personnes ou des choses personnifiées.
Ainsi on ne dira pas: ZLes sciences À QUI Je m'applique, MAIS AUXQUELLES Je m'applique ; tandis qu’on dira très bien : Za personne A QUI OÙ A LAQUELLE je ne confie.
*% 673, Lequel, laquelle remplacent qui, que, dont, lorsque l'emploi de ces derniers mots rendrait la phrase équivoque,
Ex.: C'est un effet de la Providence, LAQUELLE attire l'admiration de tout Le monde, et non pas QUI attire l'admiration de tout le monde.
#6 674. On fait souvent des fautes dans la construction et dans le choix des pronoms conjonctifs ; pat exemple lorsqu'on dit :
Qu'est à ? pour our est /à ?
Donne-lui ce QU'’4/ a besoin, POUrT € DONT 7/ a besoin :
Les habits Qu'on m'a Jail cadeau, pour DONT ox wa fait cadeau ;
C'est tout ce QU'U s'agit, POUT ouf ce DONT 7 s'agit à
C’est à moi À QUI QUE {4 auras affaire, pour c'est à MO? QUE Lu auras affaire ;
La forét DONT vous étions auprès, pour la forêt près DE ZLAQUELLE Z0u0s étions.
Voilà le monsieur AUQUET, ous devons ces livres à sa bonté, pour à la bonté DUQUEL Youx devons ces livres, etc.
ARTICLE 6.—pPr( INOMS INDÉFINIS
XX 675. Autrur est toujours invariable, et s'emploie surtout Comme complément : Gardons-nous d'enrier Le bien d'AUTRUI : CFOVONS AUTRUI Q4Qn@ AUTRUI @ raison.
. ?) dire des choses :
673. Quand est-ce que lequel, laquelle emplacent qui, que, dont ?
F%% 674, Quelles fautes Jaiton dans l'emploi «. $ PrONOMS con- JonctIfs _ P0?s die lEMAIQUEE-vOUS sur le pronom autrui ?
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#Kk 676. Chacun est estentiellement du singulier ; il demande s0#, sa, ses : 1° quand il est Sujet où complément d'un verbe exprimé. Ex.: Chacun de Tous à SHS défauts, Dieu rendra à chacun selon sxs ŒUTTES.
2° Quand il est placé après une proposition énoncée complètement, et alors il fait partie de la proposition suivante, Hx.: //s ont épuisé leurs ressources, chacun (a épuisé les siennes) à sA Jantaisie » les juges ont opiné, chacun (a opiné) selon Sks lumières.
#E 677. Chacun demande eur. leurs quand il est entre les diverses parties d’une même proposition et qu'on peut le retrancher sans altérer le sens de celle- Ci. Ex.: //s ont épuisé, chacun, LruRs FCSSOUTCeS À LEUR fantaisie ; les juges ont donné, chacuñ, LEUR avis selon LEURS /wmières. Ici, il est préférable de mettre chacun entre deux virgules.
** 678. L'un et l'autre, les uns et es autres, indiquent seulement la pluralité, Ex.: On les a récompensés l'un et l'autre ; Les uns et les autres ont raconté des anecdotes.
L'un l'autre, les uns les autres, indiquent non seulement la pluralité, mais encore Ja réciprocité. Jix.: Cvs deur élèves se chérissent l'un l'autre ; nous nous Sommes raconté des anecdotes les uns aux autres.
** 679. Les pronoms indéfnis où, personne et quiconque Sont du masculin singulier : cependant, quand ils se rapportent évidemment à des êtres féminins, ils en adoptent le genre,
Ex.: On est HEUREUSE guand on est MER de famille cl qu'on est CHÉRIE de ses enfants ; Je blümerais quiconque (1) d'entre vous, MESDAMÉS, seratl assez Mf:- CHANTE Pour médire des absents; personne, dans la PeNSION, n'est INSTRUITÉE comme votre SŒUR.
** 676. Quand est-ce que chacun drrande son, sa, ses ?
** 677. Quand est-ce que chacun demande leur, leurs ?
“* 678 Quelle différence y a-L'il entre l'un et l'autre c/ l'un l'autre ?
** 679. Que remarquez-vous sur on, quiconque, personne ?
(1) Quiconque équivaut à celur qui, celle qui, et appartient tout À la fois À
deux propositions. Ainsi, dans cet exemple, il est Complément direct de
“je blâmerais” et sujet de ‘ serait méchante,
‘2 À Î Ê pl Î Hi
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##* 680. Le pronom indéfini o7 adopte aussi quelquefois le pluriel et le communique à ses attributifs mais non au verbe, Ex.: On n'est pas AMIS, où n'est pas FRÈRES pour rien ; on est CONTENTS quand on cst dicn UNIS.
*% 681. Souvent on fait précéder le pronom indéfini on de la lettre euphonique /', surtout après les mots ef, ou, së, que. Kx.: SE L'on me voit, où que L'on apprenne que je suis venu ici, l'on me grondera.
Mais on ne doit pas en faire usage au commencement d’une phrase, ni quand le mot ox est piacé devant /, la, les, lui, éte., À cause de la consonance désagréable qui en résulte. Ex.: ON d7/ gu'ox / a vu ; et non pas : L'on dit que l'ON l'a vu.
CHAPITRE VI DU VIERDE ARTICLE 1".—-PLACE ET RÉPÉIIYION DU SUJET
* 682. Le sujet, soit rom, soit pronom, se place ordinairement avant le verbz : DIEU es/ bon : IL rérompensera l'homme QUI aura fait le bien.
#% 683. On met le sujet après le verbe :
1° Dans la plupart des phrases interrogatives ou exclamatives. Ex.: ‘‘ l’oxlez-vous être heureux ? Puissent VOS VŒUx être exaucés ! Trent les GENS de bien ! ”’
2° Dans une proposition qui indique une citation. Ex.: ‘‘ La vie, disait SOCRATE, n'est que la préparation à la mort. ’’
3” Après les verbes utipersonnels, pour le sujet réel, et après les expressions afesi, del, quel. Jix.: “Il est arrivé Un MALHEUR ; aënsi va le MONDE : telle es/ sa CONDUITE ; voilà quelles s02/ mes IDÉES.”
** 680. Ze pronom on est-il toujours du singulier ? ** 68r. Quand est ce qu'on fait précéder on de la lettre euphonigue 1?
* 682. Où se p'ace le sujet du verbe ?
KE 683. Ne and pas quelquefois le sujet après le verbe 2
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4° Enfin dans quelques autres cas où cette construction n’est réclamée que par l'élégance, Kx.: ‘‘ Pensons comme pense 1e SAGE ; suivez les conseils que vous donnent VOS PARENTS ; Où finit la VERTU, là comrience le VICE, etc.’
## 684. On répète quelquefois le sujet pour donner plus de force à l'expression, où pour la rendre plus claire,
Ex.: “Cet enfant, qui jusqu'à présent faisait le bon heur de son père ; «/ cnfant, qui annonçait tant pour l'avenir; ct enfant, hélas! cçst devenu la proie du mauvais exemple.’
#* 685. La répétition du sujet n'est pas autorisée quand elle n'apporte au discours ni plus de netteté, ni plus d'énergie,
On ne dira donc pas: ‘Joseph, plein de zèle pour son instruction, arrivant de la ‘ampagne, 7/ monta à sa chambre pour étudier ; ”’ mais : ‘Joseph, plein de zèle pour son instruétion, arrivant de Ja campagne, monta... ; " Supprimant ainsi le pronom #/ qui figure, avec
le nom /oseph, comme sujet du verbe zon4a.
ACCORD DU VERBE AVEU SON SUJET
#%# 686, Quoique le sujet soit composé de plusieurs noms, le verbe se met cependant au singulier quand ces noms sont renfermés dans une expression collective, comme fout, rien, personne, chacun, ce
Ex.: ‘‘ Paroles, actions, conseils, TOUT en lui RES- PIRE l'amour de l'ordre; 1e femps, l'éfernité, RIEN N'EFFRAVYE l'impie; vossins, parents, QMIS, PERSONNE n'a pris sa défense.’
#% 687. Lorsque deux sujets sont joints par l'une ## 684, Quand est-ce qu'on répèle le sujet du verbe ?
FT 685. Quand est-ce que la repélition du sujet n'est pas autoisée ?
x * 686. Quand le sujet est composé de Dlusieurs noms, le verbe se nel-tl toujours au pluriel ?
** 687. Lorsque deux sujets sont Joints par une des exXpresions ainsi que, aussi bien que, etc., comment s'accorde le verbe ?
des expressions ainsi que, aussi bien que, autant que, comme, de même que, non moins que, le premier déter- | mine l'accord du verbe, et le second appartient à un verbe sous-entendu.
Ainsi l'on dira: ‘Le riche, COMME le pauvre, est sujet à la mort; cette erreur, AINSI QUE mille autres, S'est propagée.'" C'est comme s'il y avait: ‘‘ Le riche est sujet à la mort comme le pauvre est sujet à la mort.”
#% 688. Quand les mots formant le sujet ont à peu près la même signification, ou qu'ils sont placés par gradation, le verbe s'accorde avec le dernier s’il y a unité dans la pensée,
Aïnsi l'on écrira: ‘Son courage, sa bravoure, son “ntrépidité nous ENTHOUSIASMAIT ; la famille, la patrie, | le genre humaïn, S'HONORKE d'un tel génie.’
Mais, s’il y avait pluralité dans la pensée, le verbe | se mettrait au pluriel. ÆEx.: ‘Ja jo’e, le plaisir, la | richesse de ce nonde, ne SAURAIENT durer.’
#%* 689. Lorsque plusieurs sujets de la même personne sont joints par 04, le verbe s'accorde généralement avec le dernier, parce que l'effet ordinaire de cette conjonction est d'exclure ce qui la précède. Ex.: “Ta Perle OÙ ton salut EST SUBORDONNÉ à ta conduite.”
EXCEPTIONS. 1° L'accord peut se faire avec le premier Sujet par convenance Ex.: ‘ Mon fère OÙ ma mère SERA INVITÉ ; Sa Aajesté où le Dauphin ÉTAIT ATTENDUE au Camp.”
2° Le verbe se met au pluriel dans des propositions générales où la conjonction o4 est évidemment employée non pour exclure un des sujets, mais seulement pour indiquer qu'ils n’agissent pas ensemble dans les L cas particuliers. HEx.: ‘La /orfune OÙ le talent ATTI- À RENT des honneurs."
D D MI RTS en nn TE
D'après ce principe, on écrira: “L'amour-propre ou le res- Peit humain GOUVERNE ce jeune homme, car l'amour-propre OU le respeil hummair GOUVERNENT bien des jeunes gens.”
** 688. Quand les mots formant le sujet ont à peu près la méme signification, continent se met le verbe ?
** 689. Lorsque plusieurs sujets de la même personne sont Joints par la conjonétion où, comment s'accorde le verbe ?
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Dans la première proposition la conjonétion est disjonétive : il n'y a qu'un sujet qui agisse ; dans la deuxième elle est alternative : les sujets agissent tous les deux, tantôt l'un, tantôt l’autre, On y peut même remplacer ox par él.
*## 690. Si les sujets unis par la conjonction ov n'étaient pas de Ja même personne, on mettrait le verbe au pluriel, et alors il s'accorderait avec la personne qui a la priorité.
Ex.: Vous on moi SERONS appelés ; loi ou Paul DEMEUREREZ fi.
Dans ce cas, il est mieux d'employer ou de répéter le pronom pluriel, et de dire: Vous où moi, Nous serons appelés, etc.
** 691. Deux sujets singuliers joints par la conjonction #7 veulent le verbe au pluriel, à moins que l'attribut ne puisse absolument se rapporter qu'à un seul.
Ainsi l'on dira: ‘Nr Pirrre NI Louis ne SERONT COURONNÉS au concours,’ car ils pourraieut l'être tous les deux.
Mais on dirait: ‘N1 Pierre N1 Louis n'OPTIENDRA le grand prix," car il ne pourra être obtenu que par un seul.
#* 692. Quand le sujet se compose d'un collectif suivi d'un nom, le verbe s'accorde de préférence avec le collectif s'il est général, et avec le nom si le collectif n'est que partitif.
On écrira donc: ‘La FOULE des Awains OUBLIE Dieu,’ parce que foule est un collectif gnéral: et ‘‘une foule de VOYAGEURS ENCOMBRAIENT la gare, ’’ parce que Joue n'est plus ici qu’un colleét f partitif.
** 693. Il arrive quelquefois, surtout avec le collectif partitif, que, sans avoir égard aux règles ordiaires, on fait accorder le verbe avec le mot qui exprime l’idée dominante.
** 690 SZ les sujets unis par la conjonction où n'étaient pas de la As Late comment se mettrail le verbe ? | ** 6or. 1 quel nombre veulent le verbe deux sujets singuliers Joints par la conjonction ni ? : , |
## 692. Comment s'accorde le verbe qui à pour sujet logique un collectif suivi d'un nom ? : ==
** 693. N'arrive-t-il pas, surtout avec un collectif partilif, que le verbe s'accorde avec l'idée dominante ?
Ainsi l'on dira: Une rROUPE d'assassins ENTRA dans la chambre de Coligny ; une roux de /raits OBSCURCIT l'air et COUVRIT tous les ccinbattants : a MOIÉ des CONSPIRATEURS MÉRITÈRENT la mort ( Lo
** 694. Les adverbes de quantité, ainsi que le collectif /a Plupart. veulent le verbe au pluriel, à moins qu'ils ne soient suivis d'un nom singulier,
Ex: ‘Peu À enfants AIMENT la contrainte ; Ja Plupart des fruits flattent la vue et l'odorat ; tant de barbarie et d'acharnement 1 A SURPRIS.’
% 695. Les verbes être, devoir et Pouvoir, précédés de &, et suivis d'un attribut à Ja troisième personne du pluriel, s'accorde nt avec cet attribut.
Ex.: ‘Ce soNT les Passions qui perdent les hommes : Æ DEVAIENT être de vos amis qui arrivaient : ce PEUVENT être des étrangers.”
Mais on dira: ‘Este le #avail et l'application qui font réussir ? C'EST nous qui avons remporté la victoire ! ce DOIT être de vos awrs que l'on parle.”
EE 696, Cependant, quand on fait une énumération, on doit mettre le verbe 64e au pluriel, quoiqu'il ne Soit pas suivi d'un attribut à la troisième personne du pluriel. Ex: Quels sont les Etats de l'Europe ?
Li :
Ce SONT : /a {Tance, l'Angleterre, la Russie... Il ya quatre sortes de mots invariables, c SONT : l'adverbe, la préposition..…."
** 697. Un verbe qui a pour sujet plusieurs infi-
D mms
** 604 Comment s'accorde le verbe qui & pour sujel un adverbe de quantité 2
** 695. Azec quoi s'accordent les verbes être, devoir e/ pouvoir précédés de ce ?
“## 696. Ne net-on PAS quelquefois au Pluriel le verbe être,
Quoiqu'il ne soit PES Suivi d'un attribut Pluriel ?
F* 697. Comment S accorde un verbe qui a Pour sujet plusieurs infinilifs ?
(1) Quand l'accord a lieu avec le nom qui suit 1e cofleétif, on peut analyser le sujet de deux manières, Soit, par exemple: “ Une infinité de bar-bares ravagèrent l'Italie."
On dirait: /nfinrté, colle Gtif partitif, f. S., Sujet logique de ‘'ravagèrent ': barbares, n. em. pl, ©. dét, de *: infinité” et Sujet sylleptique de ‘‘ravagèrent
Mais ott pourrait dire plus simplement et Avec autant d'exaétitude : {me Tnfinité de, expression numérale qui détermine ‘barbares; barbares, n, (e in, pl., sujet de ‘ ravagèrent
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nitifs se met généralement au pluriel; parfois on le fait précéder du pronom «, qui en détermine l'accord.
Ex.: ‘‘Anéantir et créer SONT des actions surhumaines, c SONT des œuvres de Dieu; é/re né grand et vivre en chrétien n'ONT rien d'incompatible.’”
ARTICLE 9.—DES COMPLÉMENTS DU VERBE
*#* 698. Un même verbe ne peut avoir deux sortes de compléments dirécts, parce qu'une action ne peut avoir qu’un objet immédiat,
On ne dirait donc point : ‘Veuillez VOUS 2rformer cE que l’on dit de nous ; ”” car on aurait pour compléments directs d'vformer le pronom personnel zows et le pronom démonstratif &. Il faut: ‘Veuillez vous informer de ce que l'on dit de nous ”?
#* 6099. Un verbe peut avoir plusieurs compléments indirects, soit avec la même préposition, soit avec des prépositions différentes,
Ex.: ‘‘J'irai À la messe À neuf Lenres A la cathédrale AVEC ma ère; vous é/es DE re/our DÉ bonne heure DE la campagne.
I] serait fautif de dire : “C’est à vous à qui je parle; c'est de lui dont il s'agit.’ car on donnerait deux formes à un même complément et l'on exprimerait deux fois le même rapport. Il faut : ‘C'est à vous QUE, ou bien : ‘‘ C’est vous À QUI, c’est
#k 700, 1e même mot peut servir de complément à plusieurs verbes à la fois, pourvu que ces verbes ne demandent pas chacun un complément différent.
Ex.: ‘On aime, on estime et l'on récompense les EN- FANTS sages et studieux ; je me sis informé et je suis convenu Au PRIX de cette propriété.’
*# 698. ln mnéme verbe peut-il avoir plusieurs sortes de comtléments directs ?
** 699. Un verbe peut-il avoir plusieurs compléments indi. rects ?
*#* #00, Le méme mot peut il servir de complément plusieurs verbes ?
220 SYNTAXK
k 7or, Si plus'eurs verbes demandent des compléments différents, il faut donner à chacun d'eux celui qui lui convient,
On ne dira donc pas: “Que de curieux arrivaient. visttaient et s'en relournaient LÉ L'EXP )SITION, charmés de ce qu'ils y avaient vu !'' car arriratent veut un complément indirect amené par à, et zésilaient, un complément direét. Mais on dira: Que de curieux arrivaient À L'EXPOSITION, LA Visitaient et S'EN relournaïent charmés de ce qu'ils y aveient vu !"
## 702, Une même préposition ne peut faire rapporter un complément à plusicurs mots, lorsque ceuxci appellent des prépositions différentes.
On ne dira donc pas : ‘* Cet homme es/ ile et chéri DE SA FAMILLE, pas plus que : ‘‘ Cet homime es/ chérr et w/ile A SA FAMILLE.” Pour être correct, il faut dire : ‘Cet homme es/ wie À SA FAMILLE et EX est chéri,” ou bien : ‘Cet homime es/ chéri Dis sA FAMILLE ét LUE AE UE.”
* 703. Les mots employés comme compléments, et joints par l'une des conjonctions €/, où, » . doivent être de même nature.
Ainsi l'on dira: ‘Il ame l'ÉTUDE et le TRAVAIL ‘ il ne s'applique ni à LIRE ni à ÉCRIRE : et non pas : ‘Il aime l'ÉTUDE et à TRAVAILLER : il ne s'applique hi à LIRE ni à l'ÉCRITURE."
*% 704. Quand un verbe a un complément direct et un complément indirect, l'usage veut que le plus court soit placé le premier.
Ex.: ‘Ernest a donné A UN PAUVRE /e meilleur de ses habits.”
#%* 705. Si les deux compléments sont d'égale longueur, on énonce le direct le premier.
#% 701, S2 plusieurs verbes demandent des compléments différents, que faut-il faire ?
“702, (ne méme préposition peut-elle faire rapporter un complément à plusieurs mots ?
#* 703. 1e quelle nature doivent étre Les mots cmployvés comme compléments et joints par une des conjonclions et, où, ni ?
** 704. Quelle est la place des conpléments 2
** 705. 92 les deux compléments sont d'égale longueur, quel est celui qu'on énonce le premier ?
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VERBE 221 Ex.: ‘Nous devons sacrifier Nos PLAISIRS à "os devoirs ; portez-LK-/ui : donnez-LEs-leur.
#kk 706. Il y a deux cas où le complément direct, quoiqu'il ne soit pas le plus ong, se met le dernier : 1° Lorsque cela doit faire éviter une équivoque,
Ainsi on ne dira pas: Cu/mez vos ES
PRITS AGITÉS Par :
repos ; mais : Calmez par le repos V
OS ESPRITS AGITÉS, 2° Lorsque le complément indireét est e J, et le direct par /e, /a, moi. Loi.
Ainsi au lieu de dire : Placez-m'Y, dira: //acez-v-moi, Drésentes % loi, cette manière de parler é de dire: //acez-moi /à, P
xprimé par
brésente-£ v, menez-l'y, on ImeNez-Y-le, Cependant
tant peu harmonieuse, on ferait mieux
résente-loi dans ce lieu, 'nvnez-le ‘à.
ARTICLE #.—pMPL101 p:s AUXIGLIAIRES
* 707. Nous n'avons en fratsais que deux auxiliaires, avoir et étre. En général, les verpe: conjugués avec le premier expriment l’action ; tes autres expriment soit l’action, soit l'état.
#* 708. L'auxiliaire avoir, qui sert à se conjuguer lui même, sert aussi À conjuguer: 1° le verbe substantif; 2° tous les verbes transitifs ; 3° tous les verbes essentiellement unipersonnels ; 4° enfin presque tous les verbes intransitifs, quoique plusieurs expriment l'état, Comme exés{er, dépendre, sympathiser.
##* 709. L’auxiliaire étre sert à conjuguer : 1° tous les verbes passifs : 2° tous les verbes réfléchis ; 3° quelques verbes intransitifs, quoiqu'ils expriment presque tous l’action : ce sont : aller, arriver, décéder. devenir, échoir, éclore, entrer, mourir, naître, Partir, sortir, lomber, venir, et la plupart de leurs composés,
*kk 710. Il y a quelques autres verbes intransitifs
*** 706. Dans quels cas le complément direct, quoiqu'il ne SOtË pas le plus long, se met.il le dernier ?
* 707. Combien avons-nous d'auxiliaires en français ? ** 708. À quoi sert l'auxiliaire avoir ? ** 709. A quoi sert l'auxiliaire être ?
M 710. N'y ail Pas des verbes qui prennent tantôt l'un el tantôt l'autre auxiliaire ?
e = ie
222 SYNTAXE qui prennent tantôt l’auxiliaire é/re, tantôt l’auxiliaire avotr, selon qu'ils expriment un état ou une action.
Ex.: ‘‘/'At accouru chaque fois, je SUIS accouru À vos cris. La rivière À c/#4 rapidement, comme elle EST crie, grossie depuis hier ! ””
#kk 711, Les verbes convenir, demeurer, échapper, et expirer changent d'auxiliaire en changeant de signification,
Ex. : ‘Cette maison m'A convenu, et je SUIS convenu de l'acheter, Il À demeuré à Chicago, mais 11 EST demeuré affectionné au Canada, Votre nom m'A écappé ; une inconvenance lui EST échappée. Ils ONT expiré dans de beaux sentiments ;
votre bail EST expiré.” ARTICLE D.—-EMP£LOI DE L'INFINITIF
* 712. L'énjfintlif peut être employé comme sujet, comme complément ou comme attribut.
Ex.: ‘LIRE, ÉCRIRE, ÉTUDIER, sou{ des plaisirs pour l'élève laborieux. On pourrait FAIRE le tour du globe en un mois. PROTÉGER les méchants serai{ NUIRE au.v bons."
** 713. On peut employer deux infinitifs de suite ; alors le second est ordinairement complément du premier.
Ex.: ‘‘Je suis sorti pour /atre faire des souliers. Voulez-vous venir voir notre inaisou ? ”” (Dans ce dernier exemple, la préposition pour est sous-entendue entre les deux infinitifs.)
Un trop grand nombre d’infinitifs rend le style diffus.
Ainsi on ue dirait point : ‘Ne croyez pas pouvoir aller voir vendanger ;’’ mais : ‘Ne croyez pas que l’on vous permette d'aller voir les vendanges.’
** 714. Les infinitifs employés comme compléments doivent se rapporter sans équivoque à leurs sujets respectifs.
#%* 711, N'y a-t-il pas des verbes qui changent d'auxiliaire en changeant de signification ?
* 712. Comment l'infinilif peut-il être emplové ? ** 713. f'eut-on employer plusieurs infinttifs de suiie ? ** 714. Comment doivent étre disposés les infinitifs employés comme compléments ?
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On'ne dira donc pas: L'eau nous est donnée POUT BOIRE : le jour est trop avancé pour COMMENCER mon devoir * Car, à n'examiner que la construction, il semble que c’est l’eau qui doit boire, et que c'est le jour qui ne commencera pas le devoir. Dites: L'eau nous est donnée pour que nous la BUVIoNS ; le jour est trop avancé pour que je COMMENCE mon devotr.
#k 715. Quand l'infinitif ne présente aucune équivoque, il faut le préférer à tout autre mode, parce qu'il rend la diction pius vive.
Ainsi l'on dirait : /e suis heureux de Le SAVOIR bien placé ; et non pas : /e suis heureux de ce que JK SAIS que lu es bien placé.
Emploi de la préposition devant l’infinitif complément
L'inünitif, complément d'un autre verbe, s'emploie tantôt sans préposition, tantôt avec la préposition à, tantôt avec la préposition de. Ex.: / prétend IMPOSER Son opinion. Îl cherche À TROMPER. Z/ désespère DK
RÉUSSIR
Parmi les verbes qui ne demandent pas de tion devant un infinitif complément,
aimer mieux aller compter croire
daigner devoir entendre faire
falloir s'imaginer laisser oser
pouvoir prétendre savoir sembler
préposi-
il faut signaler :
sentir
valoir mieux voir
vouloir,
Parmi ceux qui demandent la préposition à :
s'abaisser aboutir s'abuser s'’accorder s'acharner aguerrir s'aguerrir äimet aider s'animet s'appliquer apprendre S 'apptêter aspiretr
s'assujettir s'attacher autoriser s'avilir avoir balancer
se borner chercher
se combplaire concoutir condamner se condamner consentir consister
contribuer se décider
se déterminer
se dévouer disposer
se disposer donner dresser employer s'employer encourage!
s'encourager
engaget enseigner s'entendre exceller
assigner conspirer assujettir se consumer ++ 715:
L'infinitif est-il préférable au.
exciter s'exciter exhorter s'ex poser se fatiguer s'habituer se hasarder hésiter inviter
se mettre monter nécessiter s'obstiner parvenir peticher persévérer
PS 46 te PES
v'autres modes ?
persister se plaire se plier préparer se préparer provoquer iéduire
se refuser retioncet répugner se résigner réussir servir songer travailler viser, etc.
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Parmi ceux qui demandent 1a préposition de :
s'abstenir conseiller dispenser jurer recommander accuser se contenter se disculper méditer regretter s'accuiser convenir dissuader se mêler se réjouir achever craindre empêcher menacer se repentir affecter dédaigner feindre mériter reprocher s'affiger défendre féliciter négliger se reprocher ainbitionner désespérer se flatter nier rire s'applaudir différer frémir ordonner rougir appréhender disconvenir se garder pardonner sommer avertir se devoir gémir parler se souvenir s’aviser entreprendre se glorifier permettre soupçonner blâmer enrager se hâter Se permettre suggérer brûler s'étonner imaginer proposer supplier cesser éviter imputer se proposer tenter
se charger excuser s'indigner protester trembler Commander s'excuser s'ingérer punir se vauter, etc. conjurer discontinuer imposer se rappeler
Il yaun certain nombre de employer indifféremment à ou Tels sont : s'attendre, £LaALer, S'Ennuyer, luer, etc. C’est l’
l’une ou de l’autre préposition.
'ennuyais D'allendre. On se tue DE lui
il se lue À éludier les langues.
Quelques v
fait suivre de la prépositiot
Voici quelques exemples :
COMMENCER A désigne une | action qui aura du progrès, de !
l'accroissement, Ex.: Ce{ en- Jant COMMENCE A écrire,
DÉCIDER 4 signifie faire prendre un parti. Ex.: C'es{ par votre frère que j'ai été DÉCIDÉ A partir.
DEMANDER A c'est l’expression d’un désir. Ex.: 7ous DK:- MANDENT A 2oir l@ maison.
(LA BRUVÈRE.)
S'OCCUPER A indique un simple emploi du temps. Ex.: 7/ vaut mieux S'OCCUPER A jouer qu'à médire. (BOILEAU.)
VENIR A indique un fait qui peutse produire, Ex.: 4 Rome, lorsqu'on menait au supplice un coupable, il était absous si une veslale VENAIT A passer (B. DE SAINT-PIERRE, )
continver, contraindre essayer, forcer, s'offrir, solliciter, souffrir, se oreille et le goût qu
S après lesquels on peut de à
evant l’infinitif qui suit.
, S'efforcer, s'en-
i déterminent l’
emploi de Ex: Se
!nUVErT À altendre ; je remontrer son devoir ;
erbes changent de sens suivant qu’on les
1 à ou de la préposition de.
COMMENCER DE désigne une action qui aura de la durée.
Ex.: Zouis XJV COMMENÇA DE régner en 1643.
DÉCIDER DE signifie prendre soi-même un parti. Ex.: Vous DÉCIDAMES DE partir sur-lechamp.
DEMANDER DE c'est une exigence, un ordre, Ex.: On ne VOUS DEMANDE PAS DE VOUS récrier : C'est un chef-d'œuvre !
(LA BRUVÈRE.)
S'OCCUPER DE indique une occupation à laquelle on donne tous ses soins. Ex : Vous nous Sommes OCCUPÉS DE Vous bien reCEVOÏT. (SÉVIGNÉ. )
VENIR DE indique un fait récemment accompli. Ex.: Vous VENONS DE or le rèone le plus long, le plus glorieux de la monarchie, finir par des revers. (MASSILLON,)
n de:
commander gretter
> réjouir
> repentir ‘procher reprocher re
ugir inner souvenir upçonuer ggérer pplier
unter embler vauter, etc.
s on peut F qui suit.
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VERBE 225 ARTICLE G6.—EMPLOI DE L'INDICATIF
* 716. Le présent de l'indicatif s'emploie pour exprimer une chose qui a lieu à l'instant de la parole ou habituellement. Ex.: /e PARLE à mes élèves ; je leur DÉMONTRE que la lerre TOURNE autouy du soleil.
** 717. On emploie encore le présent de l'indicatif :
1° Pour exprimer un futur avec plus d'assurance. Ex.: Je SUIS ici dans un moment * Zl PART demain.
2° Pour exprimer un passé avec plus d'énergie ou plus de grâce. Ex.: Turenne MEURT, tout se CONFOND, la fortune CHANCELLE.
Dans ce cas, il faut que les verbes qui se rapportent à la même
idée soient au même temps ; on ne dirait donc pas : 7#renne MOURUT ; out $e CONFOND...
*K 718. L'imparfait s'emploie pour exprimer une chose passée, mais considérée comme présente relativement à une autre. Ex.: /'ÉTUDIAIS quand il ÉCRI- VAIT, ef Je LISAIS quand &l JOUAIT du Piano.
Si la chose dont on parle est toujours vraie, ou si elle a lieu à l'instant même, on emploie le présent au lieu de l’imparfait : à moins qu'on ne veuille faire remarquer l’époque dont il s agit,
Ainsi l’on peut dire : // nous assurait que Dieu VEUX (et non voulait) nous rendre heureux ; J'ai appris que votre père Est (et non éfai{) préfet depuis quinze jours.
Mais on dirait : Considérant ses maux, je sentis que Dieu ÉTAIT Juste à son égard, parce qu'ici on veut tout particulièrement faire remarquer l’époque de l'événement.
*K 719. Le passé déterminé S’emploie pour marquer une chose faite dans un temps déterminé, et entièrement écoulé. Ex.: /e PEIGNIS hier, la semaine dernière, l'an passé, autrefois, etc.
On ne pourrait pas dire : /e PHIGNIS aujourd'hur, celle semaine, parce que les espaces de temps dont on parle ne sont pas entièrement écoulés.
—_——— ns
* 716. l’our quoi s'emploie le présent de l'indicatif ? ** 717. Pour quoi encore emplote-t-on le présent de l'indicatif ? ** 718, Quand est-ce qu'on emploie l'imparfait de l'indicatif 2 ** 719. Quand emploie-t-on le Passé délerminé ?
* 720. Le passé indéterminé, que l’on pourrait appeler Passé général, s'emploie pour désigner une chose comme ayant eu lieu dans un temps passé quelconque, déterminé ou indéterminé. Ex. J'ai PEINT aujourd'hui, ce matin, hier, cette semaine, l'an Passé, autrefois, etc. :
** 721. On se sert aussi quelquefois du passé indéterminé pour exprimer un futur antérieur, et réciproquement du futur antérieur pour exprimer un passé indéterminé, afin de rendre l'expression plus douce.
Ex.: Allends, nous AVONS FINI dans un moment » c’est-àdire : Aflends, nous AURONS FINI dans un moment f 16 PNéz Surne qu'ils AURONT Hal PRIS leurs mesures, el voilà Pourquoi ts n'ont pas réussi ; c'est-à-dire : Je résume qu'ils ont mal PRIS leurs mesures, etc.
** 722, Le passé antérieur s'emploie pour exprimer une chose faite immédiatement avant une autre déjà passée. Ex.: Quand il m'eut RECONNU, m'embrassa.
** 723. Le passé antérieur surcomposé s'emploie presque dans le même cas que le passé antérieur : on n’admet généralement, entre ces deux temps, d'autre différence que celle qu’il y a entre le passé déterminé et le passé indéterminé.
Ainsi on dit : Z7ier, quand il m'EUT RECONNU, 7/ me salua ; et: /ier, aujourd'hui, quand je l'ai ru RECONNU, Je l'ai salué.
** 724. Le plus-que-parfait s'emploie pour exprimer une action faite, dans un temps quelconque, avant une autre déjà passée. Ex.: /'AVAIS écrit ma lettre avant votre arrivée. |
On ne doit pas faire usage de ce temps pour exprimer un simple passé ; dites : J'ai su que votre frère À VOYAGÉ, et non avai{ voyagé,
* 725. Le futur simple s'emploie pour exprimer une chose qui doit avoir lieu dans un temps à venir. Ex.: Je RESSUSCITERAI au dernier jour.
* 720. Quand emploie-t.on le passé indéterminée ?
+4 N/» 2 eo 5 9 bp 11 0 21;
721. Ve se sert-on pas du passé indélerminé au lien du Julur antérieur ? :
** 722. Quand s'emploie le passé antérieur ? _
** 723. Quel est l'usage du passé antérieur SUYCOM posé ?
** 724. Quand emplote-t-on le plus-que-parfait de l'indicatif ?
“725. Quel est l'emploi du futur simple ?
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* 726. Le futur antérieur s'emploie pour exprimer qu'une chose à venir aura lieu avant une autre. Ex.: Quand vous AUREZ FINL, vous viendrez me trouver.
EMPLOI DU CONDITIONNEL ET DE L'IMPÉRATIF
* 727 Le temps simple du conditionnel s'emploie pour exprimer une chos2 présente ou future, dépen dante d'une coudition. Ex.: Sans le respect humaïs, J'IRAIS le rouver, et je lui DEMANDERAIS pardon.
* 728. Les passés du conditionnel s'emploient le plus ordinairement pour exprimer qu'une chose aurait été faite si une condition avait été remplie. Ex.: Z/ SERAIT ALLÉ à la campagne si tu ne l'avais pas occupé; J'EUSSE FINI à lemps s il n avait pas plu.
** 729. On ne doit pas employer le passé du conditionnel pour le présent ; dites : /'éfais persuadé que vous VIENDRIEZ, et non que vous SERIKZ VENUS.
** 730. Pour donner à la phrase plus d'énergie, on remplace quelquefois les temps du conditionel par ceux de l'indicatif. Ex : S7 J'avais fait un pas de plus, J'ÉTAIS MORT, au lieu de : /e SERAIS MORT 57 j avais Jfait un pas de plus.
*** 731. Quand il y a une condition exprimée ou sous-entendue, si l’on veut dire qu’une chose aura certainement lieu, c’est le futur de l'indicatif qu'on emploie ; au contraire, si l'on doute, si l’on ne prévoit pas la possibilité de l’accomplissement, c’est le présent du conditionnel,
Ainsi on dira : /e FERAI l'aumône si je suis riche (car on espère bien le devenir) ; et: /e FERAIS l'aumône st j'élais riche (on ne s'attend pas à le devenir); Z/m'a promis qu'il VIENDRA (il en était sûr) ; 2/ °a promis qu'il VIENDRAIT (il n’en était pas certain, il en doutait).
* 726. Quel est l'emploi du futur antérieur ?
* 727. Quand cmploie-t-on le présent du conditionnel ?
* 728. Qu'expriment les divers passés du conditionnel ? ** 729. leult-on employer le passé pour le présent du condilionnel ?
** 730. /Ve remplace-t-on pas quelquefois le conditionnel par l'indicatif ? :
S** 731. Dans quel cas emploie-t-on le futur simple pour le présent du condilionnel ?
a INR EISRESSESR ESS
#k 732. Pour exprimer un souhait, une prière, ut désir, on +<e sert du conditionnel. Ex. : OSERAIS /e VOUS prier de venir nous vorr ? J'AIMERAIS que l'on travaill@t à se former L'esprit.
Dans ces cas on pourrait employer un temps de l'indicatif ; mais alors l'expression perdrait quelque chose de sa douceur.
* 733. Le présent ou futur de l'impératif s'emploie Pour expriüer une chos® «:i duit avoir lieu par suite d’un commandement ot. exhortation. Ex : Lis cette lettre maintenant : 1:: ‘x encore demain.
## 734. Le futur antérieur de l'impératif exprime une chose comme devant avoir lieu avant une autre, par suite d’un Commandement, d’une exhortation. Ex: lez, maïs AYRZ FINI e/ SOvKkZz REVENUS quand cing heures sonneront.
Pour exprimer un commandement plus positif, on se sert du futur de l’indicatif au lieu de l'impératif : 7vs père et mère HONORERAS, au lieu de : HONORE /es père el mère. Vous
AUREZ FINI Quand j'arriverai, au lieu de : AYEZ FINI quand J'arriverat.
ARTICLE 8.—EMPLOI DU MODE SUBJONCTIF
*k 735. Le subjonctif appartient toujours à une Proposition subordonnée à une autre, On ’emploie :
1° Quand la Proposition dont celle-là dépend exprime le doute, la crainte, le désir, la volonté, la prière, l'utilité, la nécessité, en un mot, tout ce qui n’est pas positif.
Ainsi on en fait usage :
ä. Après les verbes unipersont..ls et autres qui exprime le doute, la crainte, le désir, la volonté, etc.
Ex.: /c doute, Je veux, je Drétends, il faut, il convient, 2 importe... que vous PARTEZ.
6. Après les expressions z/ es/ utile, à serait bon, il devint urgent, et beaucoup d'autres, qui expriment également des idées de désir, de nécessité, etc. om
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VERBE 229 " Ex.: Ÿ est expédient, il sera nécessaire, il devint urgent... que vous ÉTUDIIEZ.
c. Après la plupart des propositions interrogatives ou négatives, à moins que l’on n'ait à exprimer un fait positif.
Ex.: Crois lu, penses-tu, soupçonnes-tu qu'il y AIT des habitants dans la lune ? Je ne crois pas, je ne croirai Jamais qu'il PUISSE y en avoir. L'impie sait-il, croit il qu'il y a un Dieu ?
2° Après les locutions conjonctives suivantes, ou après la conjonction gue employée pour une d’elles :
Afin que
A moins que Au cas que Avant que Bien que
De crainte que De peur que
Eu cas que Encore que Jusqu'à ce que | Pourvu que Loin que Quoique Nonobstant que |Sans que
Non pas que Si tant est que Non que Soit que
Pour peu que Pour que
Ex.: Venez, À MOINS qu'on ne vous DISE /e contraire OU QUE Tous ne PUISSIEZ sortir.
3°. Après les expressions quel que, quelque... que, qui que, quoi que, et Si... que.
Quant à l'expression four... que, elle veut plutôt l'indicatif. Ex.: 7oul savant que vous ÊTES, vous pouvez vous {rompez.
Ex.: Qui que vous SOYEZ, quoi que vous FASSIEZ, St savant que vous Vous CROYIEZ, VOUS pouvez errer.
4° Presque toujours après les express'ons 7 »'y a, à n'y a pas, Ü n'y a que, Ü n'est, il n est pas, il n est que, etc., suivies d’un nom ou d’un pronom.
Ex.: Z/ n'y à presque personne, il est peu Ÿ'hommes, il n'en est guère qui SOIENT conséquents dans leur conduite.
5° Après les pronoms conjonétifs, quand ils sont précédés soit d’un superlatif, soit d’un équivalent, comme /e seul, l'unique, le premier, etc., à moins que l'on ne veuille affirmer absolument la chose.
Ex.: Voilà la plus belle maison dont on AT parlé ; vous êtes le dernier qui SOIT VENU ; cest peut.être le seul livre que je PUISSR vous prêter. Connais-tu le dernier qui EST VENU? à m'a prêté le seul livre qu'il AVAYR,
#kk 736. On sous entend quelquefois fon seulement le verbe qui veut le subjonctif, mais même le que qui précède ce dernier; cela n'a lieu que dans certaines exclamations, où le besoin d’être court fait que l’on Supprime tout ce qui n’est pas absolument nécessaire,
Ex.: FASSE /e Ciel ! Pr ûT à Dieu ! ADVIENNE que pourra ! VIVE le Seigneur ! Ces phrases sont l’abrégé de celles-ci : /e désire que le Ciel FASSE ; je voudrais bien qu'il PLûT à Dieu, etc.
*** 737. Le subjonctif s'emploie d'une manière absolue dans quelques expressions très singulières constituant des gallicismes, Ex.: 77 n'a rien pris, que je SACHE ; Je ne SACHE Pas qu'il ail rien pris ; qui VIVE |
L'ableau des principaux cas ou le verbe s'emploie au subjonctif.
10 Après les verbes exprimant /e doute, la crainte, le désir, la volonté, etc.;
20 Après les verbes unipersonnels ou employés unipersonnellement ;
3° Après les verbes interrogatifs ou accompagnés d’une négation ;
4° Après un pronom conjonctif, quand on exprime un résultat éventuel ;
5° Après les locutions superlatives /e plus, le Inieux, le seul, l'unique, ete., suivies du pronom conjonctif ;
6° Après les expressions gwe/ que, qui que, quoique, si que, et après certaines locutions conjonctives : afin que, à moins que, etc.
Dans la plupart de ces cas, on met l'indicatif si l’on exprime uu fait positif,
ARTICLE 9.—EMPLOI DES TEMPS DU SUBJONCTIF Règles de concordance
** 738. Quand le verbe de la première proposition est au Présent où au futur de l'INDICATIF ou de l'IMPÉRATIF, on met celui de la dépendante au Présent Ou au passé du SUBJONCTIF. Ex.:
**X 736. Ne sous-entend on pas quelquefois le verbe qui veut le subjonctif ?
XX 737. Le présent du subjonctif ne s'emplote-t-il pas d'une manière absolue ?
** 738. Quand le verbe de la première Proposition est au présent, ou au futur de l'indicatif, ou à l'impératif, à quel demps du subjonctif met-on celui de la dépendante ?
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Îl faut À que vous VENIEZ lout de suile.
Îl faudra } que vous VENIKEZ demain.
Îl faut que vous SCYEZ REVENUS, que vous Îl faudra Ÿ AYEZ FINI avant dimanche.
Ordonnez + que l'on me VIENNE en aide.
** 739. Quand le verbe de la première proposition est à l'émparfait de l'INDICATIF, ou à un autre passé de ce mode, ou encore à l'un quelconque des temps du CONDITIONNEL, On met celui de la dépendante à l'imparfait ou au plus-que-parfait Au SUBJONCTIF. Ex. :
Il fallait }
Il fallut que vous VINSSTEZ lout de suite.
{l'a fallu que vous VINSSIEZ PUS lard,
Îl avait fallu
Îl faudrait que vous FUSSIEZ REVENU, que [l'aurait fallu vous KUSSIEZ FINI out de suite.
*#kK 740. EXCEPTIONS. 1. Quoique le verbe de la première proposition soit au présent ou au futur de l’indicatif, on met celui de la deuxième à l’imparfait ou au plus-que-parfait du subjonétif, s'il est suivi d’une expression conditionnelle qui soit à l’imparfait ou au plus-que-parfait de l'indicatif.
Ex.: /e DOUTE que vous FISSIEZ cela si je vous le DISAIS; 7e ne CROTRAI Jamais que VOUS FUSSIKZ DKMEURÉS 0ons st vous AVIKZ FRÉQUENTÉ ce jeune homme.
2. Bien que le verbe de la première proposition soit à l’un des passés de l'indicatif, on met celui de la deuxième au présent ou au passé du subjonctif :
1° Quand on parle d’une chose qui est vraie à l'instant même.
Ex.: Dieu a voulu que nous SOYONS mortels.
2° Lorsque, après les locutions conjonétives afin que, bien que, de crainte que, de peur que, encore que, pour que et quoique, on veut exprimer un futur.
Ex.: Zu as été trop négligent, trop insouciant, pour que je le CROIE capable de faire grand chose.
** 730. Quand le verbe de la première proposition est à d'imparfait, à l'un des passés, à quel leinps du subjonctif méton celut de la dépendante ? |
_*X* 740. Les deux règles précédentes s'observent-elles loujours ? - +
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232 SYNTAXE Règle de correspondance ou de substitution
*Kk 741 Pour trouver le temps du subjonctif à employer, on Supprime ce qui, dans Ja phrase, exige ce mode ; on remarque à quel temps est alors le verbe de la dépendante, et 1 on substitue à celui-ci son correspondant, en s’aidant du tableau ci après :
Tableau de Correspondance des temps
= F 19 Au présent de l'indicatif :
1 Les serai PUATONÇETS fi Au futur simple de l'indicatif : SI 3° Au présent où futur de l'impératif, 19 A l'imparfait de l'indicatif ; 2. L'émparfait correspond 2° Au passé déterminé ; 3° Au présent ou futur du conditionnel, ( 1° Au passé indéterminé !
3. Le passé correspond + 2° Au futur antérieur de l'indicatif : (3° Au futur antérieur de l'impératif.
. 19 Au passé antérieur , 4 Le plus-que À 2° Au plus-que-parfait de l'indicatif ; correspoi 3° Aux deux passés du conditionnel,
Ex.: “Je doute que vous (VENIR) si l’on ne vous y avait engagé.”
En substituant 7e suis sÂr, qui demande l'indicatif, à je doute, qui demande le Subjonctif, on aurait : ‘Je suis sûr que vous ne seriez pas venu si...
Le verbe de Ja deuxième proposition étant le passé du condi-
tionnel, il faudra employer son Correspondant le plus-queparfait du subjonctif, On dira donc {
" Je doute que vous Jussiez venu
si l’on ne vous y avait engagé.
ARTICLE 10.—REMARQUES sur QUELQUES VERBES
742. ABÎMER, qui signifie Drécipiler dans un abime, ne S’etuploie pas dans le sens de salir, de froisser ; ne dites donc Pas : /’ABÎME ##0n habit ÿ Inais : /e salis, je froisse, je £gâle, Je délériore mon habit.
743. AFFILER, EFFILER. Afiler, sigaifie aiguiser ; efiler signifie défaire un lissu, Ex.: 7 4 aS mal AFFILÉ 10n rasoir ; EFFILONS ces vieux chiffons, Dour en faire de la charpie.
744. AIDER à quelqu'un, c'est Partager ses efforts, sa fatigue, Son embarras, Ex. : J'AI AIDÉ à ce domestique à porter cela.
AIDER quelqu'un, C'est l’assister, Ex.: /'AI AIDÉ ce domestique de ma bourse, de mes conseils.
745 ÂLLER. Bien des personnes emploient éfre pour a//er : Je FuS le voir, POUT J’ALTAI /e voir, etc ; Cela n’est pas autorisé ; cependant on peut dire : J'ai été, j'avais été, pour Je suis
PR EE TE
tion allé, j'élais allé. On emploi le premier quand la chose est achevée, et le second quand elle dure encore Ex.: // A ÉTÉ à onctif à Toronto hier ; il EST ALLÉ à Zoronto, el n'est pas encore ; : revenu se, exige 6. APPLAUDIR. On ue dit pas applaudir les efforts, mais le verbe LA DAT w
applaudir aux efforts ; au contraire, on dira applaudir un
son Cor- orateur, applaudir les lauréats, les premiers prix. 747. BISQUER, RAG':R, sont des termes populaires ; on dit : 1! l'a fait pesler, endéver, mettre de mauvaise humeur, et non , pas bisquer, rager.
748. BOSSELER se dit du travail en bosse sur l’argenterie : BOSSUÉ se dit des bosses qne l’on fait en laissant tomber quelque fl F; chose, Ex : Mon gobelel ÉVAIT BOSSELÉ ; Je l'ai BOSSUK en le LE ératif, laissant lomber.
749. COLORER signifie donner de la couleur. Ex : Le safran lbnet. COLORE l'eau. COLORIER signifie appliquer des couleurs. Ex.: l Un enlumineur COLORIE les eslampes.
Lif ; 750. CONSOMMER signifie achever, parfaire, mettre dans la tif. perfection, ou eplover uue chose dans son entier. Ex.: On ne tif CONSOMME Das en France tout le vin qui s'y recueille. CoNel SUMER signifie défruire entièrement. Lx.: Le few CONSUME loué.
vous y 751. DÎNER, DÉJEUNER. Ces verbes veulent avec devant un
nom de personne, et de devant un nom de chose. Ex.: J'AI DÎNÉ avec un ani; J'AI DÉJEUNÉ d un poulel ; et non pas :
Je doute, J'AI DÉJEUNÉ avec un poulel.
Vous ne 752. DisPUTER. On doit éviter d'employer le verbe se dis- : puter pour se quereller, se chamaïiller ; mais on dit très bien u condi- dans le sens de confroverser, discuter, rivaliser : Vous DISPUTEZ lus-que- vivement ; vous vous êles DISPUTÉ les prix, les charges, les Places.
ous v + 753. DONNER (se). On dit se donner de la Peine, et non des 3 soins, dans le seus de s'occuper de quelque chose. Ex.: Votre mère s'est DONNÉ bien des peines pour vous élever. Mais of dira dans un autre sens : // se DONNE des soins particuliers 2 pour sa santé. à 754. ÉGALISER, ÉGALER. Ægaliser ne se dit que des choses. me, ne Ex.: On ÉGALISERA /es partages. Egaler se dit des personnes s donc l et des choses. Ex.: Virgile KGatarrAL Æomère ? Une livre e gâle lournois ÉGALAIT 7ingé SOUS.
: 755. ENNORLIR signifie rendre plus excellent, plus élevé, plus efiler mériloire ; anoblir siguifie donner à quelqu'un des lettres, des rasoir : litres de noblesse. —. - : 1 = É ; 756. EVITER, ÉPARGNER. On évife les mauvaises compagnies, 18 atigue, | les périls ; mais on n'évife pas la peine à quelqu'un ; ne dites A a. | donc pas : /e vous ÉVITERAI celle peine, ce désagrément ; maïs : 1 eslique | Je vous ÉPARGNERAI. : À L 757. Fixer signifie rendre stable ; on ne doit donc pas dire : L aller : J'AI FIXÉ celle pendule ; maïs : J'ai regardé FIXÉMENT celle 1 s“Atito pendule ; ou bien : J'AI FIXÉ les yeux sur celle pendule,
je suis
758. FLAIRER, FLEURER, #/airer c'est sentir au moyen de l'odorat : /e FLAIRE celle giroflée. Fleurer c'est répandre de l'odeur : La rose et la violelte YiLKUREN' bon.
759. IMPOSER, EN IMPOSER, Le premier signifie inspirer du respect, l'autre signifie /romper, Ex.: Ce vieillard 1mvosr par ses cheveux blancs ; l'hypocrite n'&N 1Mvosx pas longlemps.
760. INFECTER, INFESTER, J2 premier signifie, taut au propre qu'au figuré, gé/er, corrompre ; le second signifie au propre piller, ravager, et au figuré, Incommoder, tourmenter.
701. INSTRUIRE, ENSEIGNER, MONTRER. On instruil les personnes, on enseigne les choses, on #1ontre ce qui regarde la es des arts. INSTRUISKZ «/ enfant ; ENSKRIGNI z-lui orthographe, el MONTREZ lui Le dessin. "11 serait fautif de dire : Vous AVEZ bien INSTRUIT cel enfant.
762. INSULTER, INSULTER A. /nsuller quelqu'un, c'est ui dire ou lui faire des injures, /sw/ler à quelqu'un, c'est manquer aux égards qui lui sont dus. Hx.: Ce grossier l'a INSULTÉ ; cl orguetlleux lui À INSULTÉ par sa fierté.
763. Jour. Ce verbe doit toujours s'employer pour parler de choses agréables ; on ne dirait donc pas : Cv/ homme JOUIT d'une triste réputation, d'une bien mauvaise santé ; mais: (Cet homme À une triste répulation, il POsSäDk une bien mauvaise santé.
764. MÉFIER (se), DÉFIER (se). Se méfier procède d'une crainte habituelle d'être trompé ; se défier procède d'un doute fondé sur l'idée peu avantageuse qu'on se forme de la volonté d'une personne,
765. OBSERVER, RHMARQUER. On ne doit pas dire : /e vous OBSERVE, Je VOUS REMARQUE, mais : /e vous Jais OBSERVER, REMARQUER ; Ou : /e vOuS prie d OBSERVER, de REMARQUER.
766. PLIER, PLOYER. //ier se dit le plus ordinairement des choses qu'on peut mettre en un où plusieurs plis. Ex.: PLIEZ votre Servielte. lloyer se dit généralement des corps raides et élastiques. ÆEx.: Ces branches d'arbre sont PLOYÉES ; 4 @ PLOYE son épée, la lame de son couteau.
767. PRIER A DÎNER, PRIER DE DÎNER, Pyier à diner, c'est inviter de dessein prémédité ; prier de diner n’est autre chose qu'une invitation de circonstance iniprévue,
768. RAPPELER (se), formé du verbe actif rappeler, veut un complément :‘‘rect ; on ne doit pas dire : /e me RAPPELLE de celle personne, je M'en RAPPELLERAI {oujours ; ma,s : /e me RAPPELLE celle personne, je 11e la RAPPELLERAI toujours. Il n’est permis de mettre de, par euphonie, que devant un infiuitif Ou certains pronoms : /e #6 RAPPELLK Di l'avoir éntendu ; 10 $e RAPPFLLERA longlemps DE vous.
769. SAIGNER. Saigner du nez se dit au propre comme au figuré ; la construction du discours suffit pour lever l'équivoque, Saigner au nez se dit d’une blessure extérieure, Saigner par le nez est inusité. :
770. SERVIR DE RIEN, SERVIR A RIEN. Servir de pien exprime une nullité ab:olu, Ex.: // ne SERT DE RIEN de MU
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murer contre la Providence, Servir à rien se dit d'une inutilité momentanée. Ex.: Cel homme a des talents ; mais il ne lui SÉKVENT A RIEN,
771. SUPPLÉER, SUPPLÉFR A. Suppléer, c'est ajouter ce qui manque à une chose pour être complète, Ex : Ce sac doit conlenir cinq cents francs ; s'il y a moins, je le SUPPLÉKRAL Suppléer à une chose, c'est la remplacer par une autre. Ex: Le courage SUPPLÉE au nombre. Cependant on ne dit jamais suppléer à quelqu'un, mais suppléer quelqu'un.
772. TOMBER A TERRE, TOMBÉR PAR TERRE, Tomber à lerre se dit de ce qui n'y touchait pas, Ex.: Zes fruits trop mtrs TOMBENT à lerre, Tomber par lerre se dit d'une chose qui, touchant la terre, vient à tomber. Ex.: Cel enfant est TOMBÉ PAR lerre ; cel arbre esl TOMBÉ PAR ferre,
CHAPITRE VIT DU PARTICIPE ARTICLE 17, PARTICIPE PRÉSENT
* 773. Le participe présent, quoique ayant la forme d'un attribut, exprime une ac/ion comme le verbe auquel il appartient. et peut avoir les mêmes compléments. x.: Des personnes OBLIGKANT fout le monde. Des voyageurs ALLANT à /raseriille.
Le participe présent est invariable.
* 774. L'adjectif verbal diffère du participe présent dont il est formé, en ce qu’il exprime une gwalité, un élat. Comme tout adjectif, il s'accorde en genre et en nombre avec le mot r1uquel il s2: rapporte. Ex.: Des personnes OBLIGEANTES envers louË le monde, Ces orphelins sont INTÉRESSANTS.
* 775. Un mot en auf est participe présent quand il exprime une action passagère. Ex.: AVous les avons vus REVENANT du combat, et se FÉLICITANT de leurs succès ; ces personnes, OBLIGEANT tout le monde, se font estimer même des méchants.
* 773. Comment s'écril le participe présent ?
* 974. Faut il confondre le participe présent avec certains adjectifs terminés en ant?
* 775. Quand est-ce qu'un mot cn ant esf participe présent ?
D CE
* 776. Un mot en a»/ est adjectif quand il exprime un état, une manière d'être, une qualité : Des enfants AUSSÈ INTÉRESSANTS méritent l eslème de leurs maîtres ; CES Personnes OBLIGEANTES envers font le monde, se font estimer même des méchants.
4 yn7, Voici quelques moyens de distinguer le participe présent de l'adjectif verbal,
Un mot en ax est participe présent :
1° Quand il a un complément direct, Ex. : "Je vous ai VUS cxeillant DES FRUITS.”
2° Quand il est modifié par la négation, Ex.: “On les a trouvés S'amusant, NE ve//lant POINT à l’ordre. ’’
3° Quand il est précédé de la proposition 6». Ex.: EN #ravaillant nous réussirons,. ?
4° Quand on peut le traduire par l'infinitif ou une autre forme du verbe, Ex.: ‘On NOUS 4 VUS 7ouant.’” On peut dire : ‘* On nous a VUS /ouer, '’ où ‘ lorsque NOUS Jouions.
5° Enfin, quand on ne peut pas le remplacer par un adjectif. Ex.: ‘Ces récits intéressant beaucoup, nous les recommencerons.”’
Au contraire, le mot en 4»/ est adjectif verbal quand On peut le remplacer par un adjectif qualificatif, Ex. : ‘°Ces élèves sont tnléressants ( aiïmables) comme vous. Voyez ces rarissantes (admirables) peintures.”
*k 778. Certains adjectifs dérivés des verbes ne s’écrivent pas exactement de la même manière que les participes présents Correspondants ; tels sont :
1° Afflaient, adhérent. coincident, différent, divergent, équivalant, excellent, CxXpédient, négligent, Président, résident, violent, et un certain nombre d'autres qui ont changé ant en ent.
2° Extravagant, Jaligant, intrigant, dans lesquels On a Supprimé l'#.
3° Enfin, convaincant, Jabricant, sufjoquant et
* 776. Quand est-ce qu'un mot en ant est adjectif ? XX 777. Donnez quelques moyens de distinguer le Participe Présent de l'adjectif verbal 2 #* 778, Les adjectifs dérivés des participes présents ont-ils {ous la méme os lhographe absolue que ces pari. ‘pes ?
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vacant, qui ont pour participes corrélatifs convainquant, fabricant, sufjoquant, et vaquant,
Les dérivés de ces adjectifs subissent les mêmes modifications : résidence, ex{ravagance, vacance, etc.
ARTICLE 2.— PARTICIPE PASSÉ
Les règles générales d'accord du participe passé n’ont pas réellement d'exceptious : inais elles donneut lieu à quelques remarques, dans l'application,
* 779. Le participe passé employé avec l'auxiliaire être s'accorde avec le sujrt du verbe. Employé avec l’auxiliaire avoir, il s'accorde avec son complément direct quand il en est précédé, et reste invariable dans les autres cas.
Ces règles n’ont pas réellement d'exceptions, mais elles donnent lieu à quelques remarques.
** 780. Employés sans auxiliaire, et suivis du mot qu'ils modifient, les participes a/tendu, Compris, exceplé, our, Passé, supposé, vu, et autres semblables, sont des espèces de prépositions, qui par conséquent restent invariables, Il y a alors de sous-entendu avant ces mots l’auxiliaire avoir.
Ex.: PASS /a semaine, on se remettra au travail ; OUI les conclusions de ‘avocat, le tribunal délibère ; c'est-à-dire : AYANT PASSÉ /a semaine, on se remettra au travail ; AYANT OUi es conclusions de l'avocat, le tribunal délibère,
#k 781, Ces mêmes participes sont variables, lorsqu'ils suivent le mot qu’ils modifient, ou qu'ils ne le précèdent que par inversion, parce qu'’alors c'est l'auxiliaire é4re qui est sous entendu.
mr
* 779. Comment s'accorde le participe passé ? ** 780, Que remarquez vous sur Les Participes attendu, com. pris, excepté, fr. ? = ** 781, Qu'y a-t-il à remarquer sur ces mêmes participes lorsqu'ils suivent Le inol qu'ils modifient ? 8*
Ex.: Vos raisons SUPPOSÉES vraies, vous êtes néanmoins blämable ; PASSÉE dans le travail, la semaine sera bonne ; c'est-à-dire : Vos raisons ÉTANT SUPPOSÉES vraies ; la Semaine ÉTANT PASSÉE dans le travail.
#* 782. Le participe passé suivi d’un infinitif a pour complément direct le pronom qui précède, ou bien l'infinitif lui-même. C'est le pronom quand l'être qu’il représente fait l’action exprimée par l’infinitif, et dans ce cas il y a accord. C’est l’infinitif quand cet être ne fait pas l’action, et alors le participe reste invariable.
Aïnsi on écrira: ‘Les musiciens gue j'ai entendus chanter (1) s’accordaient bien.’ On a entendu les musiciens chanter, chantant, faisant l'action : accord avec que pour #usiciens.
Mais on écrira: ‘‘Les hymnes ge j'ai ENTENDU CHANTER sont très belles ; ’” car les hymnes ne faisant pas l’action de clanter, c'est cet infinitif et non le pronom gue qui est complément direét: On a entendu quoi? chanter. Chanter quoi? les hymnes, où plutôt que pour Lymnes : pas d'accord puisque le complément est après.
On reconnaît que le complément se rapporte au participe lorsqu'on peut remplacer l’infinitif par le participe présent ; ou bien encore lorsqu'on peut placer entre le participe et l’infinitif le nom représenté par le pronom complément, Ex: Les musiciens QUE J'ai KRNTENDUS chanter ; on peut dire : que j'ai ENTEN- DUS chantant, ou j'ai entendu les musiciens chanter.
Dans le cas contraire, le pronom se rapporte à l’infinitif. Ainsi on ne peut pas dire: Les musiciens que j'ai ENTENDU louant, pas plus que, 7'ai entendu les imusiciens louer.
:# 783. Le participe jai, suivi d'un infinitif, est toujours invariable, parce que ce n’est pas seulement au participe que se rapporte le complément direct, mais
XX 782. Que remarquez-vous sur le participe passé suivi d'un infinitif ?
U%X 783. Qu'y a-l-il à remarquer au sujet du participe fait suivi d'un infinitif ?,
(1) Chanter est ici LT »* ce mot que est en même temps sujet de l'infinit f et complément direét du participe, 4
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à l’idée exprimée par le participe et l'infinit'f réunis, Ex.: ‘ Les ouvriers gue j'ai FAIT TRAVAILLER se svnt FAIT PAYER chèrement,.’?
Le pronom gwe est complément direét de la locution vetbale ‘ai fait travailler ”’, et se de ‘‘ sont fait payer. ?
** 784. Après les participes passés des verbes croire, devoir, pouvoir et vouloir, linfinitif est quelquefois suppiimé ; dans ce cas, le participe reste invariable, parce qu'il a pour complément direét l'infinitif sousentendu. Ex.: /e lui ai fait tous les reproches que j'ai CRU (sous entendu desoir lui faire), que j'ai pu (lui faire), que j'ai VOULU (/ui faire).
Maïs on écrira avec accord : /e vous remets la somme que vous m'avez DUE Jusqu'à présent; la chose qu'il ne pouvait pas hier, il l'a PUE aujourd'hui; il lui faut les
livres qu'il avait d'abord NouLtSs ; car le pronom gue est le complément direct de ces participes.
11Iê REMARQUE
** 785. Les verbes coffer, valoir et peser sont généralement regardés comme transitifs, de sorte que leurs participes passés suivent la régle générale.
Ainsi l’on écrit: Que de peines votre instruétion m'a COÛTÉES! Je regrette les cent piastres et les longs voyages que ce procès m'a COÛTÉS : Àl ne Les a jamais VALUS. Ce ballot, livré pour cent livres, ne les a jamais PESÉES (1).
IVC REMARQUE Participe passé des verbes vivre, dormir, régner
*k 85 bis. Le participe passé des verbes zi2e, dormir, régner, est toujours invariable, parce que ces verbes sont intransitits de leur nature. Le pronom qui
** 784, Que remarquez-vous Sur des participes des verbes croire, devoir, pouvoir e/ vouloir ?
** 785. Les verbes coûter, valoir e/ peser son/-rls transitifs ?
#X 785 dis. Que remarquez-vous sur les parlicipes passés des
verbes vivre, dormir, régner ?
(1) Cependent l’Académie écrit toujours coûté invariable,
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paraît être complément direct n'est en réalité qu'un complément circonstanciel, équivalant à Pendant lequei. Ex.: Les quarante-guatre annérs qu'@a RÉGNÉ saint Louis ont été glorieuses pour la France » C'est-à-dire /es
années pendant lesquelles il & rÉgUé.
Les jours que j'ai 241 sans vous avoir servi. (CORNEILLE.)
** 786. Le participe passé’ des verbes essentiellement réfléchis a toujours Pour complément direct le second pronom. Ex.: ‘Ils se sont MOQUÉS de vos menaces, et ne se sont pas SOUVENUS de vos promesses ‘”
Il y a exception pour le verbe S'arroger, qui a un complément direct autre que le second pronom. Ex : ‘Nous ne nous SOMMES PAS ARROGÉ vos droits ; quels droits nous SOMMES-nous ARROGÉS ? ”’
On peut également poser en principe que ‘‘dans les verbes essentiellement réfléchis le participe s'accorde avec le sujet, excepté pour le verbe s'arroger, qui rentre dans la deuxième règle (r).’’
FN #97, Le participe passé des verbes réfléchis formés d’un verbe intransitif, comme se autre, se plaire, se rire, se sucréder, est nécessairement iuvariable Ex.: Is se sont p1,u à vous Contrarier; vous vous êtes RI de mes conseils, mais vous vous êtes NUI gYavement.
*k# 788. En général, le second pronom d’un verbe réfléchi est regardé comme complément direct, quand il ne peut pas se changer évidemment en un complément indirect.
Ex.: Nous nous sommes AMUSÉS de lui; elle s'est DÉFIRE de ses lumières: vous VOUS ËleS APERÇUS du Piège. Ici on ne peut pas dire: Vous AVORS amusé DE NOUS, elle à défié À ELLE, vous avez aperçu À VOUS.
** 786. Quelle remarque à Jaire sur les verbes essentiellement réfléchis ?
** 787. Quels sont les verbes réfléchis dont le Participe passé est loujou;3 invariable ?
XXX 788, Comment Yeconnaît-on que le second Pronom d'un verbe réfléchi est complément direct ?
(x) Voir la note du n° 239.
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** 789. Te participe passé des verbes unipersonnels ou employés unipersonnellement ne varie point, parce qu'il n’a pas de complément direct, Ex.: Les chaleurs qu'il a FAIT ; les grandes pluies qu'il y a EU; à s'est ÉLEVÉ une difficulté entre eux.
D’après la plupart des grammairiens, ce qui semble être le complément direct de ces sortes de verbes en est le sujet réel ; le mot z7 n’est qu’un sujet apparent.
** 790. Tout participe passé qui a pour complément direct /, tenant la place d’un adjeétif ou d’un membre de phrase, est invariable, parce que ces sortes de mots, n'ayant par eux-mêmes ni genre ni nombre, ne peuvent exercer aucune influence sur le pronom qui les représente ; dans ce cas, le pronom % est mis pour ci, cela.
Ex.: Celle maison n'est pas si belle que je L'avais CRU; c'est-à-dire, que j'avais cru cela (qu'elle était belle); cs enfants ne sont pas aussi instruits que je me LE serais FIGURÉ ; c’est-à-dire que je me serais figuré CELA (qu’ils étaient instruits).
Mais, si le pronom (%, /a, les) tient la place d’un nom, on fait accorder le participe : Ma sœur est toujours la même que je Lai CONNUE : cette maison est telle que Je L'ai CONSTRUITE ; ces appartements sont tels que je LES ai LAISSÉS,
VITTÉ REMARQUE
** 791. Le participe passé précédé de l'expression Peu de s'accorde avec le mot peu (masc. sing.) quand le sens de la phrase suppose insuffisance ou manque ;
** 789. Comment s'écrit le participe passé des verbes unipersonnels ?
** 790. Le participe passé ayant pour complément direct le varte-t-il ?
** 791. Avec quoi s'accorde le participe passé précédé de peu &e ?
rm re
il s'accorde avec le complément de fe quand le sens de la phrase suppose suffisance ou certaine quantité,
Ainsi on écrira : ‘‘ Votre PEU d'amitié a été BLÂMÉ : leur peu de bonne VULONTÉ sera COURONNÉE de succès : le peu d'ATTENTION et de bonne VOLONTÉ qu'il y a MISES Ccontenteront ses parents.
*** 792. La phrase où se trouve l'expression Peu de peut quelquefovis présenter les denx sens. Kxeimple : Vo/re peu d'amitié
& LÉ REMARQUÉ On REMARQUÉ! : alors ont fait accorder le participe ou on le laisse invariable selon ce que l’on veut dire.
#* 793. Quand le participe passé a pour complément direét un nom précedé de #x de, un des, une de, une des, il reste au singulier si l'expression exclut toute idée de pluralité; dans le cas contraire, il se met au pluriel.
On écrira donc: UN de vos enfants, que j'ai VU ce matin, m'a donné de vos nouvelles (je n'ai vu que celuià); #7 des enfants que j'ai VUS ce matin m'a donné de vos nouvelles (j'en ai vu plusieurs, mais un seul m'a donné des nouvelles).
** 794. Le pronom ex n'ayant ni genre ni nombre, tout participe passé qui a ce pronom pour complément direct reste invariable. On écrira donc : Voici des fleurs ; J'en ai CUEILLI pour vous, et j'en ai GARDÉ pour moi. Maïs on écrira: Ayant vu l’lalie, il est plein des souvenirS QU'# en à RAPPORTÉS ; dans ce cas, le complément direct est que, pour souvenirs ; le mot ex n’est qu’un complément indirect, signifiant de /à, de l'Italie.
XX* 792, La phrase où se trouve peu de ne Deut-elle pas quelquefois offrir deux sens différents ? Le XX 793. Comment s'accorde le participe passé lorsque le com- Plément direct est précédé de un de, un des... X* 794. Comment écrit-on le participe passé qui a le pronom en pour complément direct ?
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#KkK 795, Plusieurs grammairiens admettent que le pronom e», précédé d’un adverbe de quantité, forme avec cet adverbe un complément direct avec lequel le participe peut s'accorder.
Ainsi ils écrivent : Combien de fleurs j'ai cueillies ! que j'en ai données ! combien je vous en ai réservées ! autant vous en avez souhaitées, autant je vous en ai mises de côlé ; plus j'en ai trouvées, plus j'en at ramassées,
Mais l’Académie ne fait pas varier le participe rene le Î pronom ex est complément d'un adverbe de quantité : Autant de fleurs j'ai trouvées, autant j'en ai CUEILEL. !
*#kk 796. Pour compléter ces remarques, voici encore quelques exemples. |
Des fleurs, j'EN ai BEAUCOUP cucilli. (J'ai cueilli ex 1 de cela, beaucoup.) |
De la peine, QUE J'EN ai EU dans ma vie ! (J'ai eu . en, de cela, combien ! ) L!
COMBIEN J'ai lu de LIVRES ! QUE de livres j'ai lus ! CoMBIEN EN as-{u lu ? (Tuaslu ex, de cela, cumbien ?)
ARTICLE 1€',.—REMARQUES SUR CERTAINS ADVERBTS
4 x. Compiément de quelques adverbes.
*k 797. Quelques adverbes de manière ont toujours un complément. Ce sont : Conformément (à), dépendamment (de), indépendamment (de), inférieurement (à), Dréférablement (à), proportionnément (à) (peu usité).
D'autres peuvent être suivis où non de leur complément ; ce sont : antérieurement, conséquemment conve-
a an Ra
*X* 795. N'admet-on pas que le pronom en peut, à l'aide
rer oaner font rs De
| autres mots, former un complément direct délerminant l'accord ? D *X# 706, Complétez la règle du pronom en, mis en rapport Î
avec le participe passé. | ** 797. Les adverbes de manière peuvent ils avoir un complément ?
nablement, postérieurement, relativement, supérieure. ment, qui veulent la proposition à ; et différemment, qui demaude la prépositinn de,
Les mots a/entour, auparavant. dedans, dehors, dessous, dessus, étant adverbes, ne peuvent être employés avéc un complément, en place des prépositions correspondantes awour, avant, dans, hors, sous, sur, Ainsi,
Ne dites pas : Dites :
Alentour du champ, Autour du champ.
Auparavant de venir, Avant de venir.
Dedans la caisse, Dans la caisse.
Dehors la salle, Hors de la salle.
Dessus la table, Sur la table.
Dessous la chaise, Sous la chaise.
Dedans, dehors, dessous, dessus, peuvent s'employer comme prépositions : 1° quand ils sont précédés d’une autre préposition : Z/ Passe par DEDANS la ville : 2° quand ils sont mis en opposition : Z/ n’est ni DESSUS ñ1 DESSOUS /a fable.
L'usage permet d'employer aussi comme prépositions certains autres adverbes. Ex.: A PART Y0{; EN FACE l'Aôlel de ville, VIS-A-VIS /a fontaine.
#kK 708. Auparavant étant adverbe, ne peut avoir un complément ; au b:soin, on le remplace par la prép.sition avant, Kx.: Ve te hâte pas d'agir, examine AVANT de Le décider ; réfléchis AUPARAVANT.
#kK 709. Aussi employé comme adverbe et ax/ant expriment une Comparaison ; le premier se met immnédiatement devant un adjectif où un adverbe, et le second devant tout autre mot : L'Afrique n'est pas AUSSI productive, AUSSI abondamment pourvue que l'Amérique ; aussi n'a-t-elle pas AUTANT de relations commerciales ni AUTANT de centres industriels.
me Âri Auparavant peul-il avoir un complément ? ##X 709. Qu'expriment les adverbes aussi ef autant ?
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*k+ 800. Aussi peut exprimer la similitude, l’égalité ; il signifie alors pareillement, et ne s'emploie que dans les phrases affirmatives. Dans les phrases négatives, oh emploie 707 Plus. Ex.: /'élais AUSSI à cette solennilé ; vous n'y manquâles pas NON PLUS.
#k# 801. Aussitôt, n'étant pas une préposition, ne peut pas être suivi d'un complément ; ne dites donc pas : J aï écrit cette lettre AUSSITÔT mon arrivée ; mais : AUSSITÔT APRÈS w»on arrivée, On dit cependant : AUSSITÔT ma lettre écrite, je suis parti.
#kk 802. Beaucoup et peu ne s'emploient guère seuls comme sujets ou comme attributs. Au lieu de: Zs Sont BEAUCOUP, e{ PEU manquent à l'appel ; on dit: Zs sont NOMBREUX, e{ PEU d entre eux manquent à l'appel. Cette règle n’est pas toujours observée par les écrivains.
*#* 803. Comme et comment, dans le sens interrogatif, ne peuvent pas se mettre l’un pour l'autre : c'est donc à tort que l’on dirait : COMME vous portez-vous ?
Dans le sens exclamatif, on emploie comme, Ex.: COMME fe voilà changé !
Dans le sens affirmatif, on emploie comme, pour dire à quel degré, et comment, pour dire de quelle manière. Ex.: Vous savez COMME 2! vous aime; il ne sait COMMENT vous le prouver.
** 804. Davantage ne peut avoir un complément, et il ne peut être employé pour un superlatif.
Ne dites donc pas : /e crains DAVANTAGE sa colère que son châtiment ; quelles sont les choses qu'on aime DAVANTAGE ? Il faut employer ici l'adverbe D/us : Je crains PLUS sa colère... les choses qu'on aime LE PLUS.
** 805. Dedans, dehors, dessus, dessous, étant adverbes, rejettent tout complément ; il faut les rem-
*** 800. Aussi #’exprime-l-il que la comparaison ? *** 8or. Aussitôt peut-il êlre suivi d'un complément ? *** 802. Beaucoup ef peu doivent-ils s'employer seuls ? *** 803. Comme e/ comment s’emploient-ils Pun pour l'autre ? ** 804. Davantage peut-il avoir un complément, ou étre em- 2loyé pour un superlatif ?
** 805. Dedans, dehors, dessus, dessous, peuvent-ils avoir un
placer par les prépositions correspondantes dans, hors, sur, sous, Ex.: Je l'ai cherché inutilement DANS le sou: lerrain, HORS de la care, SUR les lonncaux, SOUS /a paille.
#K 806, Dedans, dehors, dessus, dessous, peuvent devenir prépositions dans deux cas : 1° quand il y a opposition dans les mots ; 2° quand ils sont précédés
de quelque autre préposition : Hx.: // n'était ni
DESSUS #7 DESSOUS /a commode ; passons PAR-DESSUS le mur, el retirons-le DK DEssous les décombres,
#k 807. Zi et /à sont opposés l'un à l'autre : ze7 marque le heu le plus proche, et /à, le lieu le plus éloigné.
Aüïnsi l’on dit : l’a LÀ-bas, ne reste Pas ICT : cette chambre-Cr me plait plus que celle-v À : il ne faut pas dire : Cette chambre 1ct : de ce côlé ICI.
#Ek 808. lus et mieux ne s'emploient pas indifréremment ; le premier exprime la quantité, et le second la qualité, la perfection, Iix.: Je ne vise pas à faire PLUS, ais à faire MIEUX.
Plus ne peut être placé devant un nom que moyennant une préposition, Ex.: Z/ y à PLUS DR monde qu'hier ; cette liqueur était 1,us D'à moitié bue.
*** 809. Si, aussi, ant, autant, s’emploient généralement dans les phrases comparatives ; 57, /ant, avec une idée négative, et aussi, autant, avec une idée affirmative, x: Je Suis AUSSI heureux que lui, quoique Je ne Sois pas St riche ; ila AUTANT d'esprit, quoiqu'il n'ait pas TANT de mémoire. Toutefois cette règle n’est pas rigoureuse,
*kk 810, On doit éviter d'employer 57 : 1° devant un nom, Comme: J'ai Si soif; 2° devant une locution adverbiale, comme: Mous sommes venus St à Propos ;
3° devant un participe passé accompagné de son complément, comme : Cet homme est St chéri de ses conciloyens.
** 806. Ces mêmes adrerbes dedans, dekors..., ve peuvent-ils
** 807, Quels sont le sens et !' tsage de ici et 1à ? *** 808. Plus e/ mieux s'emploient-uls indifféremment ? *X 809. Quel est l'emploi des adverbes si, aussi, tant, autant ? XX 810, Quand doit-on éviter d'employer si ?
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ADVERBK 247
Dans tous ces cas, on fait suivre l'adverbe 57 d'un mot qu'il pnisse modifier : /'ai st grand soif : nous: sommes venus S1 fort à propos ; cel homme cest St tendre: ment chéri de ses concitoyens.
*kk 811, Zout.. que et quelque... que ne sont pas parfaitement synonymes :
Quand je dis: Tour grand poèle Qu'est Delille, il lui est RAPPI des fautes, j'afirme que Delille est un grand poète, et j emploie ie mode indicatif. ‘
Quand je dis: QUELQUE grand poète QUE soit Delille, je n’affirme pes précisément qu'il est un grand poète, mais je suppose qu'il le soit, et j'emploie le mode subjonctif.
kkY 812, 77rès ne peut modifier que des adjectifs et des adverbes ; de sorte qu’on ne peut pas dire : / ar TRÈS aim, :RÈS raison, ete. Il faut dire: /'ai
GRAND'/aim, GRANDEMENT ?@?son ; OU: J'ai BIEN:
faim, BIEN raison. Mais, en général, biex n'est pas aussi expressif que ès.
EMPLOI DE CERTAINS ADVERBES HOMONYMES
kk 813. Autrefois, écrit en un seul mot, est toujours adverbe et signifie adis, dans l'ancien temps. Kx.: Les tambours n existaient pas AUTREFOIS.
Ecrite en deux mots, ceite expression se compose de l'adjeétif autre et du nom fois. KEx.: Viens une AUTRE FOIS, deux ou trois AUTRES FOIS.
XKk 814. Longtemps, adverbe, ne forme qu'un mot ; écrit en deux mots sans trait d'union, il est formé d'un adjectif et d'un nom. Ex.: // y a bien LONGTEMPS que je ne vous at écrit : que de choses se sont passées depuis ce LONG TEMPS !
kk 815. Par tout, écrit en deux mots, est formé de
*** 8rr, Tout... que e/{ quelque... que souf-1/s synonymes ? XXX 812, Quels mots l'adverbe très peut-il modifier ?
** 813, Quelle est l'orthographe de autrefois ?
XX Sr4. Comment s'écrit longtemps ?
+* 815. Quand est-ce que par tout $ 'écril en deux mots 8 *
Le
la préposition par et de l'adjectif ut. L'adverbe Dartout s'écrit en un seul mot, et signifie ex fout lieu.
Ainsi on écrira : PAR TOUT ce que vous diles, je vois que VOUS avez regurdé PARTOUT.
*K 816. Plutôt s'écrit en un seul mot quand il veut dire Préférablement. Ex.: PLurôr mourir que de pécher !
Il s'écrit en deux mots, Plus 164, quand il est l'opposé de Plus tard. Ex.: Venez PLUS TÔT que cela ;: venez le PLUS TÔT possible.
#KK 817. Quelquefois s'écrit ordinairement en un seul mot et signifie de lemps en temps ; cependant il est des circonstances où l'on doit préférer de l'écrire en deux mots ; alors il est à peu près synonyme de deux OU {roIS fois, trois ou quatre fois, etc. Ex.: Venez donc ME VOir QUELQUEKFOIS. Je ne puis venir chez vous que QUELQUES FOIS Dar mois, que deux on {rois fois par mois.
XkKk 818. Surtout, écrit en un seul mot, est adverbe : mais, écrit en deux mots, il est composé de la préposition s#r et du mot fout, soit pronom, soit adjectif indéfini.
Ex.: Nous l'avons interrogé SUR TOUT (sur toutes les choses),
SUR TOUT ce qu'il avait appris, mais SURTO UT (particulièrement) sur la géographie.
ARTICLE 3, EMPLOI DE CERTAINES LOCUTIONS ADVERBIALES
X#X 819. Au moins signifie pour le moins, et exprime une idée de tendance ; du moins exprime une idée qui sert comme de correctif à ce qui précède.
Ex.: Monsieur est oficier, où AU Moins Sous-officier ; s'il n'est pas capitaine, DU Moins f/ l'a bien mérité. Toutefois cette distinction est peu observée.
#k 820. De suite signifie successivement, l'un après l'autre ; tout de suite veut dire à l'instant même, immédiatement.
*# 816. Quand est-ce que plutôt s'écrit en un seul mot ? *XX 817. Comment s'écrit quelquefois ?
XX 818, Que FÉRRATQUEZ-VOUS Sur l'adverbe surtout ? *X* 819. Que signifient au moins e{ du moins ? **# 820, Que s'gnifient de suite et tout de suite ?
rbe pareu.
Je vois
il veut pécher !
l il est ue cela ;
en un it il est ‘rire en e deux e2 donc US que ois par
verbe ; réposidjectif
choses), ‘ement)
ne une comme
i s'il IS Cette
après mmé-
On dira donc : Z/es/ si faible, qu'il ne peut faire deux pas Dr SUITE ; 1/ est si faible, qu'il faut le faire coucher xour pK surrk.
## 821, 7out à coup veut dire soudaincment, d'une Jaçon imprévue ; tout d'un coup signifie cn une seule
fois.
Ex.: Z7 s'éleva rour À cour une lempéle, el le navire fut abimé TOUT D'UN COUP dans Les flots.
*** 822. On fait plusieurs fautes dans l'emploi de certaines locutions adverbiales,
EMPLOI DE LA NÉGATION ET DU 7€ DUBITATIF
*# 823. Nous n'avons au fond qu’une négation : se ; elle acquiert plus de force quand elle est suivie de pas et surtout de porn,
Ex : Je N'ose avancer, c’est-à-dire j'ai peur d'avancer; je N'ose PAS avancer, c'est-à-dire j'ai peur d'avancer d'un PAS ; je N'ose POINT avancer, C'est-à-dire j'ai peur d'avancer, même d'un POINT.
** 823 bis. Le mot ze s'emploie souvent pour exprimer non plus une négation, mais une sorte de doute, et s'appelle alors ze dubitatif. ÆEx.: /e crains qu'on NE vous {rompe.
#*# 824. On supprime pas et point dans toute proposition où il entre un des mots aucun, guère, jamais, nul, nullement, personne, plus, rien et autre analogues.
Ex.: /e N’en vois AUCUN ; {4 N'y penses GUÈRE ; NUL N'y veut aller, si je n'y vais moi-même.
** 821. Que veut dire tont à coup e/ tout d’un coup? XX# 822, Ne faiton pas plusieurs fautes dans l'emploi des locutions adverbiales ?
** 823. Avons-nous plusieurs négations ?
*% 823 bis. Le mot ne exprime-t-il toujours une négation ? KK 824. Quand est-ce qu'on supprime pas el point ?
kk 825, Dans les phrases cliptiques, surtout dans les expressions sentencieuses, on fait généralement usage de Zas, et quelquefois de Point, mais on supprime we.
Ex.: PAS d'argent, PAS de suisses : POINT de fumée Sans feu,
*k 826, Après les verbes appréhender, avoir, peur, craindre, trembler, et les locutions de crainte que, de Peur que, on emploie seulement le »e dubitatif quand on veut eXprimer un non-désir, un désir négatif, et re ?as quand on veut exprimer un désir réel, positif,
Ainsi l'on dira: / ai peur qu'il NE coure cl NK s'enrhume (je ne le désire pas) : 4x appréhendes qu'il Nr tienne PAS aujourd hui (tu désire qu'il vienne ) allons-v, de peur qu'il Nr l'oublie (nous ne voulons pas cet oubli),
#k 827. Quand les verbes appréhender, craindre, etc., Sont eux-mêmes employés négativement, on sup: prime le 7e dubitatif dans la Proposition dépendante.
Par exemple, on dit: /e NR crains Pas qu'il aille à ; N'@s-{u PAS peur qu'on l'assomme ? et non: qu'il N'aille là, qu'on NR l'assomme.
#K 828. Le verbe empécher, et la locution conjonctive à moins que, veulent toujours après eux le »e dubitatif.
Ainsi l'on dit: “J'empécherai bien qu'on NE le £aisisse, à /no01nS qu'on NE im’arrête moi-même,
** 829. Le verbe défendre, ct les locutions conjonctives avant que et sans que, rejettent la particule ve,
Ainsi l'on dit: On avait défendu qu'il SORTIT, avant que je lui KUSSK PERMIS; et non pas : On avait défendu qu'il NE SORTÎT, avant que Je NE lui eusse Permis,
XXX 825. Dans quelles phrases Supprime-t-on toujours ne? ** 826, Quel emploi jait-on de ne après les zerbes appréhender, avoir peur, é/e, ?
X* 827, Ouand ces mém.s verbes appréender, avoir peur, ef, Sont emplovés négativement, emploie-t-on le ne dubitatif ? ** 828. Empêcher e/ À moins que z'eulent-ils le ne dubitatif ? #* 829. Défendre, avant que ef sans que /e veulent-ils aussi ê
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EE 830, On emploie très souvent ‘le ve dubitatif dans la proposition qui suit les comparatifs d'inégalité, ou des mots équivalents, comme autre, autrement, MICUX,
Ex: Zlesl moins instruit qu'on Nr dil : je viendrai vr,us rôr que vous NK pensez ; Lu Le vÈlS AUTREMENT qu'il NE sied à La condition.
PRE ST, Cependant, si la proposition qui renferme la comparaison est négative, où bien si la proposition suivante est affirmative, celle-ci ne > prend pas le »e dubitatif.
Ex.: Vous n'éles pas aussi discret maintenant que vous le
FûTKS autrefois; gardäles-vous jamais plus mal un secret que vous de FAITES 272atn/enaut.
#kk 832, L'emploi du #e dubitatif dans les phrases comparativ es, comme dans toute autre, est très difficile à déterminer ; le sens seul décide souvent s’il le faut où s'il ne le faut pas.
Ainsi: 7u ne sais pas plus le grec que je SAIS le latin, et : Tune sais pas plus le grec que Je NÉ SAIS /e latin, ne signifient pas la même chose ; ja première phrase veut dire que je sais le latin, et toi le grec, mais seulement autant l’un que l'autre ; la seconde, que je ne sais pas le latin, ni toi le grec. (Pontface. )
CHAPITRE IX DE LA PRÉPOSITION ARTICLE ICT, GÉNÉRALITÉS SUR LA PRÉPOSION
#k 833. La préposition se place devant le mot complément qu'elle fait rapporter au mot complété. Ex.: MALGRÉ les obstacles ; NU les difficultés NONOBSTANT
l'opposition.
XX 830. Quel est l'usage du ne dubilatif après les comparatifs ?
XXY Sar, Mans quel cas, avec une comparaison, ne fait-on pas usage du ne dubitalif : ?
KXX 832. Z emplor du ne dubitatif e sé-il Pacite à déter miner à %
K€ 833. Où se ‘lace la préposition ? \
LE SYNTAXÉ
On dit cependant : Sa ie DURANT : dix ans DURAN' ; mais on peut dire aussi : DURANT sa 28 : DURANT dix ans,
#*k* 834. La préposition s'emploie généralement seule devant son complément.
Il y a une exception pour les suivantes : autour, auprès, en face, LE Proche, vis-à-vis, qui demandent la proposition de. Ex. ::
uprès DE qui est-il ? demeurent-t-elle en face DU bureau de tabac ?
Dans le langage très familier, ainsi que dans certaines expressions, on néglige cette règle, Ex.: Ve va-/-1l pas vis-à-vis la Bourse ? Il est interprète près 1e tribunal de F***.
*## 835. Les prépositions à, de, en, se répètent ordinairement devant chacun de leurs compléments, Ne dites donc pas : Z/ y à une cour Supérieure à Beauharnoës, Joliette, Chicoutimi, Rimousky ; Le St Laurent baigne les villes de Montréal, Sorel, T rois- Rivières, Québec, etc.
** 836. Les prépositions ne se répètent pas devant les mots qui sônt à peu près synonymes. Pourquoi agis-tu AVEC fiédeur et indifférence ? Darle-nous EN {on âme et conscience.
## 837. On ne répète pas les prépositions :
1° Dans les phrases où l'esprit ne voit qu’un tout : As-lu lu la fable Du Loup et l'Agneau ?
2° Devant les participes qui ont le même complément et qui sont liés par e/: On le condamna APRÈS l'avoir entendu et examiné.
Enfin, la préposition enfre ne se répète jamais : L'Europe est située ENTRE le 34° et de 7o° degré de latitude N.
** 838. 11 peut arriver que le complément d’une préposition soit sous-entendu: Ex.: Ja Pris son livre et 1 est parti AVEC: ceux qui sont POUR lèveront la main, el ceux qui sont CONTRE resteront assis.
*** 834. La préposition S'emploie-i-elle seule devant son comn-
Dlément ?
** 835. Quand est-ce qu'on répète les Prépositions à, de, en?
** 836. Les prépositions se répètent-elles ?
*# 837. N'y a-t-il pas d'autres cas où l'on ne répèle pas les prépositions ?
_ *X 838. Le complément de la L'éposilion se peut-il sousentendre ?
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** 839. Il faut donner à chaque préposition le complément qu’elle demande ; he dites donc pas: 2aiderai-je POUR € EN vo/re Javeur ? Dites : Plaiderai-je POUR VO4S ef EN volre faveur ?
EMPLOI DE CERTAINES PRÉPOSITIONS
** 840. De et à ne sont pas synonymes, quoiqu'on les confonde dans certaines expressions.
Ainsi: Ce serait à nous À Jouer, réveille une idée de
tour: Ce serait à vous pr Jouer, exprime une idée de convenance,
Oublier À lire, c’est en perdre l'habitude, la faculté :
oublier DE lire, c'est y manquer par défaut de mémoire. (Boniface.)
## 841. La préposition à ne doit pas se mettre entre deux nombres désignant des objets qui ne
peuvent être fractionnés ; on emploie alors la conjonction ou.
On dit: Sep OÙ huit hommes, et non sept À huit
hommes : mais on peut dire: Sep À huit piastres ; cng À sëx cents hommes.
**%X 842. Avant et devant expriment chacun une idée d’antér'nrité, mais le premier se dit surtout du temps, et le second, du lieu. Ex.: Z/ finira Avanr NOUS ÿ VOUS 1NAIChEZ DEVANT Cu,
En grammaire, on les emploie indifféremment l’un pour l'autre. Ex.: L'article se met {OujJours AVANT 04 DEVANT /e 70m ; devant semble préférable.
*** 843. Durant exprime un temps continu, et pendant, une époque déterminée, Ex.: Zes {roupes campèrent à Lévis DURANT l'élé; ne le mets pas en route PENDA NT / hiver.
*** 844. Entre se dit d’un nombre très restreint, au lieu que Parmi suppose un pluriel indéfini on un collectif. Ex.: Quelle différence ENTRE Saint-] élersbourg et Constantinople ! ENTRE
mi ** S39. Quel complément faut-il donner aux Drébositions ? ** 840. De e/ à sont ils Svronyines ?
“** 841. Entre quels nombres ne met on pes la prépocition à ? *#X 842. Quelle différence y a-t-il entre avant e/ devant ? """ 643. On'expriment durant e/ pendant ?
"** 844. Entre ef parmi se d'isent-ils dans le méme cas ?
î ft] | $ î
nous soit dit, quel est, PARMI un si grand nombre de monuments, celui qui vous plail le plus ?
#% 845. La préposition sas peut être remplacée par la conjonction #2, mais non par e/.
On dira donc bien: {/# orphelin est sans père Nt mère, OU sans père ET SANS 7ère; mais on ne dirait pas sans père ET mère.
#% 846. Voici désigne la chose la plus proche, celle qui a eu lieu la dernière, ou celle qui va suivre immédiatement ; vo//à exprime tout le contraire. Ex.: VoILA les détails du crime, en Noict toutes les preuves.
EMPLOI DE QUELQUES LOCUTIONS PRÉPOSITIVES
#% 847. A travers suppose un passage libre et demande un compliment diret. Ex.: Courir À TRAVERS cAMPS, À TRAVERS la campagne.
Au travers suppose des obstacles à vaincre pour s’ouvrir un passage ; il veut la préposition de devant son complément : AU TRAVERS des ennemis ; AU TRAVERS d'un nuage épais.
#kK 848. Auprès de peut signifier la différence qu’il y a entre deux termes de comparaison. ÆEx.: La /erre n'est qu'un point AUPRÈS DU soleil ; et qu'est le soleil AUPRÈS DE l'univers entier ?
Au prix de doit être préféré lorsqu'on parle du mérite réel de deux objets: Qu'est la science AU PRIX DE la vertu ?
#kK 840. Auprès de et près de expriment également un rapport de proximité, mais le second est plus vague que le premier.
** 845. La préposition sans peut-elle étre remplacée par 1i ou paret? ** 846. Que désignent voici e{ voilà ?
*%X 847. Quelle différence y a-t.il entre à travers et au travers ?
*** 848. Auprès de c{ au prix de s'emploient-ils dans les mêmes cas ?
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En parlant des personnes, auprès de éveille nne idée d'assi- “luité. Ex.: ÆVe a loujours été AUPRÈS DK sa mère.
#* 850. Il ne faut pas confondre près de avec Prêt à ; le premier veut dire sur le point de, et le second, disposé à, préparé à. Kx.: Ceux qui sont PRÈS DE mourir ne sont pas loujours PRÊTS À mourir.
*** 851. L'Académie n'autorise pas l'emploi de 27s-à-vis dans
le sens de envers, à l'égard de; cependent plusieurs bons au-
'eurs s'en sont servis; ils ont dit: /mgrals vVIS-A-vis de ses ienfaileurs, etc.
CHAPITRE X DE LA CONJONCTION
ARTICLE tr
Eli I LT CINTAINES CONJONCTIONS
#* 852. Comme, employé au premier membre d'une phrase, ne se répète pas au second : on le remplace par que. Ex.: Comme àl le veut, et QU à je le lui ai Promis, ‘it non pas €/{ COMME Je Le...
#k* 853. La conjonction ef sert À joindre : 1° deux propositions affirmatives. Ex.: Mon cheval doite ET mange bien, disail un rusé maguignon.
2° Une positive et une négative. Ex.: Z boit, ET ne s'inquièle pas du reste.
° Deux négatives qui ont chacune un sens né atif se 8 propre. Ex.: Zne boit pas de vin, x n en va pas plus mal.
#*#*# 854. Selon la plupart des grammairiens, on ne doit pas faire précéder de la conjonction e/ les membres Re ei — ** 850. Faut-il confondre près de avec prêt à? *#* 851. Vis-à-vis, dans Le sens de envers, es/-1/ autorisé ?
** 852. Comme 5e répèle-t-1l au second membre d une krase ? *** 853. À quoi sert la conjonétion et ?
*#* 854. Doit-on faire précéder de la conjonilion et les mots puis, plus, mieux, moins?
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de phrase qui commencent par puis, plus mieux, moins. EXx.: PLUS 7e vous vois, PLUS Je Vous aime ; MOINS on boit, MOINS on veut botre.
*k 855. La conjonction »7 sert À joindre deux propositions ou deux expressions négatives, quand elles sont molifiées par le même sens négatif.
Ex.: Je ne cours N1 ne veux courir : pourquoi ne l'affranchis-lu Nt des mod:s N1 des usages ridicules ?
*k 856.-Les conjonétions e/, ou, ni, se répètent assez ‘ouvent devant chaque mot, au lieu d’unir simplement les deux derniers.
Ainsi l'on peut dire : Ou l'#», ou l'autre se trompe ; ET de père, ET la mère, x7T le frère, mr la sœur sont venus ; NI le froisième, N1 le deuxième, Ni même le Dremier n'a su sa leçon.
*k 857. La conjonétion ge est d’un fréquent usage ; on l'etiploie, entre autres cas, pour remplacer une con,onction énoncée précédemment.
Ex.: Comme je le savais, et QUE Je m'y allendais ; lorsque vous trez, ou QUE vous J enverrez quelqu'un (1).
#* 858. Quoique exige toujours un subjonctif, exprimé ou sous-entendu : QUOIQUE Je le croie, je ne suis Pas superstitieux ; QUOIQUE non superstitieux, Je de Crofs.
** 855. À quoi sert la conjonétion ni ?
** 856. Les conjonétions et, ou, ni, peuvent-elles se répéler ? ** 857. Quel est l'usage de la conjonélion que ? ** 858. Que remarquez-vous sur quoique ?
Ve x
(1) Ie mot que est le plus subtil de la langue française, Il peut être pronon conjonétif, pronom indéfini interrogatif, adverbe, préposition, conjonétion, explétif, employé dans des gallicismes,
Voici que:ques exemples de ces divers emplois.
Pronom conjonctif
La terre que je cultive est fertile, —C. dir. de ‘‘cu'tive ”, lie À son antécédent une déterminative.
Dieu, gue je prie, m'exaucera, —C, dir. de ‘prie ””, lie à son antécédent une explicative,
Sache ce gue tu deviendras. — Attr. de ‘tu ”’, lie à son antécédent ‘‘ ce?” une déterminative.
1709 est l'année g4'il fit le plus froid. €, cire. de ‘fit ”, lie à son antécédent une déterminative,
Les pluies gw’il y a eu ont rafrafchi l'atinosphère, — Sujet réel
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L'emploi de cette conjonétion est vicieux devant un participe présent. Æx.: QUOIQUE xe sachant pas la
du v. unip. ‘‘il y a eu’’, lie à son antécédent une déterminative.
Reste tel ge tu es.— Attr. de ‘tu’, lie À ‘‘tel”’ une déterminative,
La terre gue l'on veut que j'acquière est trop chère.— C. dir, de ‘‘acquière ””, 2e verbe,
Pronom indéfini interrogatif
Que ferons-nous pour Dieu? — C. dir, de “ferons ”.
Que serons-nous dans cinquante ans ? — Attr, de ‘nous ”’.
Que te sert d’être fort si tu ne travailles ? — C, ind. de ‘sert ”’. (Qu'est-il arrivé ? — Sujet réel de ‘‘est arrivé ”’,
(Que veux.tu que je t’apporte? —C, dir. de ‘apporte ”’, 2 vetbe.
Adverbe ou partie de locution adverbiale
Que la nature est helle ! — Mis pour ‘combien ”.
Que ne suis-je artiste? — Mis pour ‘pourquoi, adv. interrogatif,
lu #'’es encore g'un enfant. — Ve gue, loc. adv., équivalente: à ‘‘seulement ””, mod, ‘‘es ”’.
Préposition
Je ne désire plus rien g#e le ciel. — Fiquivaut à exceplé, hormis, sinon, lie à ‘désire ”” le c. ind, ‘‘ ciel ”,
Conjonction ou partie de locution conjonctive
Je pense gue Dieu me voit, — Amène une complétive directe.
Souviens-toi g4e la vertu rend heureux. -— Amèneunecomplétive indirecte.
Priez afin gue Dieu vous bénisse, — ‘‘ Afin que ”’, loc. conj.
Quand on travaille et g#'on économise, on s'enrichit. — Employé pour quand, précédemment énoncé.
Qu’avez-vous gue vous pleurez ? — Employé pour puicque.
Mon désir gue vous soyez heureux s’'accomplira.—Lie à ‘‘ desir ?? une déterminative, comme ferait un pronom conjonétif.
Il faut que j'étudie, — Lie à ‘‘il faut” la prop. qui en est le sujet réel,
Cas particuliers
C’est un besoin 94e de travailler — Explétif, employé pour l'énergie. On peut le supprimer.
C'est à l’œuvre gu'on connaît l’ouvrier, — ‘ C’est que ”’, gallicisme employé pour mettre en évidence le c. ind. ‘à l'œuvre ”’.
langue, à put se faire comprendre : dites : QUOIQU'IL, ne sût pas la langue ..
FE 859. ,S7 peut se mettre au premier et au secorid membre d'une phrase: St sous le voulez et St vous de poutres. Mais on le remplace quelquefois par gue dans le second membre: Sr vous le voulez el QuR vous le Puissiez.
DE CERTAINES LOCUTIONS CONJONCTIVES
RE Go, Au reste ajoute quelque chose à ce que l'on vient de dire, tandis que dx reste restreint la pen sée. Ex.: Zest général, Au xnsrr # le mérite bien n'est pas général, DU RESTE je n'en suis pas Jâché,
XXX 867. On dit à moins que devant un verbe À un mode pet sonnel; à 1oins de où à moins que de, devant un infinitif ; à moins de, devant un nom,
EX : A MOINS QUE vous ne le demandies : À MOINS DK l'en. dendre, où mieux À MOINS QUE DK l'entendre luisméme, À Moins D'avis contraire.
"XX 862. Malgré que ne s'emploie plus aujourd'hui : ne dites donc pas : MALGRÉ QUI nous ne NOUS TOVIONS Pas ; dites : QUOr.. QUE, BIEN QUE MOUS ne NOUS ere
Cette vieille locution s'est conservée dans #a/gré qu'il en ait.
*kk 863. Pendant que marque la simultancité de deux événements, de deux actes: PEN DANT QUE vous disiez, j'ai écrit deux longues lettres. Tandis que exprime quelquefois aussi la simultanéité, mais avec idée d'opposition: Ex.: TANDIS QUR 7e racaille, vous Perdez voire Lemps, vous vous amusez à des riens.
Xk 864. Parce que, Ecrit en deux mots, est une locution conjonétive qui signifie à cause que ; écrit en trois mots, par ce que, il forme un membre de phrase qui équivaut À Par la chose que, par cela que, par tour
** 859, Si peut-il se répéter dans la méme Phrase ?
860, Quelle différence y a-t-il entre au reste e/ du reste ? 861. Quand dif on à moins que, À moins de, ec ?
* 862. Ærpioie-t-on encore malgré que ?
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cé que, Ex: PAR CR QUE VOUS des, je vois que vous Saisissez, PARCRK QUE, 4 tous He COMPrCNteE Pas, vous ne sauries me répondre,
RE 866. Quoique, conjonction, s'écrit en un seul mot, et signifie den que, Ex.: QUoIQu'#/ Jaise son devoir, él est toujours bâmé,
Quoi que, en deux mots, est une locution pronominale qui équivaut À quelque choses que où quelle chose que, Ex. QUOI QU'IL Jasse, # sera encore bâmé,
CHAPITRE XI Di L'INTEÉRIEOTION
AH 866, ,14/ exprime la joie, la douleur, l'admiration, en un mot, un sentiment profond, Ex.: An! que je souffre ! AU! quel plaisir ! AN ne me parlez pas de l'hiver !
Ha ! exprime la surprise, l'étonnement. Ex.: HA ! vous voilà ! HA! HA! comme vous v allez !
RE 867, die! et ali! expriment l'un et l'autre la douleur ; le premier s'emploie isolément, pour exprimer une douleur instantanée, Ex.: AR ! 7e suis blessé
Le second se répète plusieurs fois, À l'occasion d'une douleur réitérée. Ex.: Ant! Ant! du mme battras donc jusqu'à demain ! AIT AHI TANT |
KXX 868 Da / marque l'insouciance, l'iucrédulité, le dédain. Ex : Ban! sous voulez rire !
Au contraire, bas/e/ marque le peu de cas que l'on fait de quelqu'un ou de quelque chose, Ex.: BASTK! n'en parlons
lus !
XX S6o, Chu! ! pst! sl! servent également À commander le silence ; mais la première de ces exclamations est plus forte que la deuxième, et la deuxième plus que la troisième, Ex : ST! ne dites rien; vtr! on vous entend encore; CHUT! vous lairezvous enfin ?
** S65. Comment s'écrit l'expression quoique ? $$ 800, Qa'ervprioment ah tef ha !?
“ax S67, Quelle différence y a-t-il entre aïe let ahi !? *** 868, Bah ! e/ baste ! marquent-ils la même chose ? XX 869, De quelles interjections se sert-on pour imposer silence ?
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On renchérit même quelquefois sur cette dernière en disant et en écrivant : /*#ut ! |
** 870. Æ# / exprime la joie, la douleur, une sur-
prise prolougée. Ex.: Eu! qui aurait cru cela !... | [lé ! sert simplement À appeler, et quelquefois à À
exprimer une légère surprise, Hé ! mit ! /à-6as / venez donc ! Hi ! mais c est Lui !
On écrit 4 bien ! plutôt que «4 bien / parce que € / a un degré de force qui n'est pas nécessaire pour le sentiment dont il s'agit,
%kk 871, //ein ! s'emploie, en style familier, pour interroger, pour sonder celui À qui l'on s'adresse, Ex. : HEIN ! que diles-vous de ça ?
Hem ! est une espèce de bruit de bouche qui sert à appeler. Ex: HRM! HEM! aens-/u, toi, là-haut ?
“* 872, Q/ se met généralement devant ui mot en apostrophe. Ex.: Lous savez, 6 mon Dieu ! SE Je vous aime !
Ok ! exprime l'admiration, la douleur profonde, Ex.: OH! que € est beau ! ou! que je souffre !
{10 ! marque l'étonnement, et sert à appeler. KEx.: Ho ! comme vous y alez ! mo! no! n'allez donc pas sé véle !
VXX 873. Prrrt ! espèce de roulement de la langue, s'écrit de différentes manières (6777 drrr ! tyrr / etc.), et sert À représenter certains bruits, par exemple celui que font les oiseaux qui s'envolent en masse, EX.: J'aperçus des perdrix : mais, lorsque je les visai, PRRRT! elles étaient déjà bien loin.
XXYX 874. Zest ! exprime la moquerie, le dédain, À peu près comme Üa/ / mais il est moins usité : l'ous croyez faire ce vovage, ZEST !
On dit proverbialement : 77 es{ entre Le 7187 et le zxST, pour dire qu'il n'est #7 bien ni mal, ni bon ni maurais.
** 870. Ou'expriment eh! e/hé!?
X*X 871. Quand emploie-l-on hein ! e/ hem ! ? *# 872. O, oh ! ef ho! sont-ils SVHONVINES À #XX 873. Que remarqguez-vous sur prrrt!?
LS
NXX 874. Que remarquez-vous sur zest | ?
en disant une sur- !
uefois à s / tencE
que 64 / pour le
Tr, pour se, Ex. :
ii sert À
niot et je vous
‘ofonde.
Ex. :
onc pas
‘écrit de à repréoiseaux *; HAS,
eu près faire ce
S'T', pour
I.— Historique sommaire de la langue française
Ja langue parlée autrefois dans les Gaules était la longue celfigue, dont les restes se sont conservés jusqu’à nos jours dans la Bretagne, l'Ecosse, l'Irlande et le pays de Galles,
Les Romains ayant conquis Îles Gaules un demisiècle avant Jésus-Christ, y introduisirent peu à peu le latin, leur langue,
On distinguait alors le latin populaire, parlé par les soldats et les colons, et le latin littéraire parlé et écrit pair les gens de lettres et les personnes en place. Ainsi, pour désigner le cheval, le peuple disait CABALLUS, d'où sont dérivés cavale, cavalier, cheval, chevalier: et les gens de lettres disticnt HoUUS, d'où sont venus érurie, équitation, écuver, équestre.
Or ce fut le latin populaire qui se propagea le plus, mais en se modifiant selon les contrées,
Au vesiècle, il avait formé une langue d'un usage assez général, et que les savan's nommaient par dérision /ngua romana rustica où ‘langue romaine des paysans. ””
C'est cette langue que l’on a appelé le roman : elle avait beaucoup d'analogie avec l'#falien et l'espgnol, formés à peu près de la mêr1: manière
. . u vit siècle, cette A langue se partagea en deux EE grandes branches dési-
gnées, comme c'était alors | l'usage, par le mot qui
» à) | iMarquai l'affirmation SR à A (oui): au nord, la /anpt
pounin si d'oil, au sud, \ langue LANGUE D 40€, | d'oc. —. dde ee, COR La langue d'oÿ/ fut illus-
ot res | trée par les frouvéres ; la 5 langue d’or, par les / badours. La première, par-
lée dans des contrées où l'élément barbare était plus considérable, avait plus de rudesse, de sévérité ; Ju seconde, voisine de l'Italie, était plus brillante, plus sonore,
La langue d'oil et 1a langue d'oc se divisaient ellesmêmes en dialectes nombreux,
Les principaux dialeétes du Nord étaient le nOPMANT, le pcard, le bourguignon et le français, ainsi appe'é parce qu'on le parlait dans a province de l'//e-dfrance,
Les dialeétes du Midi étaient le gascon, le limousir. le /anguedocien et le Provençal.
À partir du xn° siècle, Les rois de France, ajoutant peu à peu de nouvelles provinces à leur domaine, y introduisirent le dialecte français, qui, par là même qu'il était la langue du roi, devint aussi celle de Ja cla-se élevée et instruite. Ce dialette est ce qu'on appelle le veux français, Par opposition au français moderne qui en est sorti.
Dans chacune des provinces ajoutées au domaine royal, le peuple conserva son ancienne langue, et c’est ainsi que se sont maintenus les idiomes normand, Picard et bourguignon, qui sont, non du français altéré par les paysans, mais les restes des vieux dialectes provinciaux. :
Au xrri siècle, le Midi, vaincu par les rois de France, fut à son tour, ajouté à leur domaine : je français s'y substitua dès lors À la langue d oc. Les débris de cette dernière langue se sont conservés dans les dialectes lmousin, gascon, languedocien et Provença/!, qui pendant longtemps n'ont plus guère été parlés que par les hommes du peuple, mais qui de nos jours sont cultivés par des écrivains et des poètes distingués.
Aïnsi le dialecte français, parlé d'abord seulement dans l’Ile-de-France, Supplanta peu à peu tous les autres dialectes, soit du Nord, soit du Midi, et devint, au xXIV* siècle, la langue commune du royaume, la langue française. -
De la fin du x1v® siècle au CoOmMmencement du xvrie (1630), la langue française passa par diverses transfor. mations, qui fut l’œuvre non du peuple, mais des
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savants. Des érudits maladroits l’inondèrent d'abord de mots tirés du latin et formés sans tenir compte de l'accent tonique, Vint ensuite Ronsard, avec son école, qui voulut imposer des expressions et des tours bizarres empruntés au grec et au latin. Au xvif siècle, ce fut la manie de faire en français de l'italien et de l'espagnol, qui menaça à son tour d'altérer le génie de la langue, Au commencement du xvi1* siècle, Malherbe, l'Hôtel de Rambouillet, les Précieuses, firent subir à la langue une épuration nécessaire ; mais leurs exagérations lui enlevèrent quelque chose de sa vivacité et de sa richesse, Alors on commença d’orthographier *
Autheur auteur. Eslesve élève.
Aage âge. Estre être.
Avecque avec. lluste flûte.
Deffunct défunt. Plaist plaît.
Desplust déplût. Seurelé sûreté.
Ce travail de réforme fut consacré par le Dictionnaire de l'Académie, dont la première édition parut en 1694.
Sous Louis XIV, la langue française se fixe par le bon goût des grands écrivains de l’époque ; elle atteint dès lors sa perfection, et depuis, à travers les influences diverses des hommes ct des événements, elle a conservé la physionomie que lui donna le grand siècle.
Comme on le voit, la langue française s'est formée en deux fois :
1° Par l'aétion spontanée du peuple, d’où est sorti le vieux français, avec son naturel, sa fraicheur, sa vivacité.
2° Par le travail étudié, réfléchi des savants et des écrivains, sous l'influence desquels le vieux français a modifié son caractère, et, après bien des déviations et des épurations souvent exagérées, est devenu peu à peu la langue noble, sobre, claire, des grands poètes et des grands prosateurs du xvr1* siècle,
264 ADPÉNDICR ELEMENT DONT ni COMMON LA LANGUN PRANCAUNI
Lu langue lrançuise, dans le lond essentiel qui ln constitue, m'est que le latin ultéré ot Lranslormé,
À ce fond essentiel 2 sont MÈlES, À diverses époques, plusieurs autres éléments, qui n'ont pourtant Modifié notablement Ja physionomie ] topre langue,
Ces éléments CUANRCrS peuvent se ranger cn deux catégories :
1 Ceux qui se mélèrent au latin populaire tandis Qu'il se translormait en lrançuis ;
2 Ceux que reçut le Hançais une fois formé, c'est: À dire du xt Siècle à nos jours.
puis de la
Parmi les premiers, on distingue quelques mots celtiques Où £rees latinisés Par les vainqueurs, et un PU nombre de mots AEPHaNQues apportés par les Francs, ;
Parmi Les seconds, on comptes 1° les mots d'orfo ne cHrangere & arabes, Halicns, CSpPagnols, anglais, alle MANS, importés en France À la suite d'événements. politiques où de relations de commerce et d'industrie : 2 les mots d'oroine rare, Jotmés généralement du Lrec et du latrn,
A, Les dérivés du ccllique se réduisent À 250 mots CUvIron, et même À une vingtaine seulement d'après quelques auteurs. Ces mots H'exXpriment pour Ja plupart que des idées ulgaires où triviales, Ex:
oquelicot alonette boy boutde baril tagot Cochon echine doi loter
batictte
vetVoise botte B, Les MOIS Lrees qui, par l'influence de Ti colonie phocéenne établie dans le Midi, ont été introduits dans la langue romane, sont très pett nombreux j ON En CompEe Une Vingtaine environ, x:
bat bourse c'ts
bovut choôouer & luné bp. Ce osetulie
mic: due osier
Un certain nombre de MOIS français sont precs d'origine, mais ils ne sont passés dans la langue d'oil que par l'intermédiaire du latin; ils peuvent être
considérés comme de Provenance latine, ‘lels sont :
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archevôque, moine, Paroisse, diocèse, ete, n'est pas question ici des termes techniques formés par Îles savants depuis la Renaissance (A)
C, Les mots germaniques St au nombre de 450 environ, {ls se rapportent généralement à la guerre, À La marine, à Ja chasse, à la pêche où au droit féodal, Ix.:
bagaite enton Hyt ON lent caille nnchois nlleu bannière Hoche barque nord malcntie Chip but hotliol Huerre cunot pilote hibou hatcny pauliile
D. Les mots d'orgine étrangère qui ont pénétré dans le français depuis le xt siècle sont at nombre de 1ooo environ, EX.:
Morrs aRaméSs, Alchimie (a/ chemia), cufé (have), châle etat), guselle (ahaza), 2émin (sem), 46ro (st/r0n)
MOTS ÉCALEENS.- Balcon (balcon), bouflon (bufone), bravo (braro), CATTOSHE (CAPOTE), carnaval (carnovale), escroc (AYRAUTRUR piano,
Mots ESPAGNOLS. Cunarade (carrareda), castagnette (cas lanetas), embargo, guitare (Co AHarra), hâbler (Mab/ur), imata more (alar moro), sieste (s/63/4)
Morts ANGLAIS Hill, boxe, budget, jury, paquebot (packcl boat), punch, rosbit (Coast beef, bœufrôu), rail, steumer, spleet, tunnel, Wagon,
Mots ALLEMANDS. Bivoune (héñrouche), blocus (blockhaus), graver (graben), sabre (sabel), schlague (scH/agen), trinquer érinken), zinc ( nk),
A ces noms dérivés des langues les plus usuelles, il faut ajouter un petit nombre de mots :
Hhémeiux: chérubin, gêne, pâque, séraphin..
SLAVES : dolman, hussard, polku, schako, steppe..
AMÉRICAINS: cafinan, chocolat, mais, ouragan, tabac, .
ORIENTAUX : thé (Chine), paria, bambou (Inde)...
Hi, Les mots d'orfgine savante sont au nombre d'en viron 14 000, Ils ont été créés après le Xv° siècle, Ex. :
Mol, tirés du latin.—Coordination, inconstitutionnel, ovaire, perforer, préméditation, proportion, relation... Mots tirés du grec.-Aristocratie, autopsie, cosmographie, mètre, microscope, photographie, télégraphe...
K. Parmi les mots qui se sont introduits dans la langue, on peut encore compter :
1° Les mots formés de noms propres de personnes ou de villes, tels que : ca/cpir, du moine italien, auteur
du premier dictionnaire : £uillemet, de l’imprimeur Guillemet ; Macadam, de l'ingénieur écossais Mac’- Adam ; Mmansarde, de l'architecte Mansard : quinquet, du mécanicien Quinquet ; angora, bougie, cachemire, calicot, damas, rankin, des villes du même nom.
2° Les mots formés par onomatopée, c’est-à-dire ceux dont le son imite l’objet nommé. Ex: £glouglou, coquerico, cliquetis.
Un grand nombre d’onomatopées de la langue française ont leur radical en latin. Ainsi le mot Coucou vient de cxcullus (coucoullous dans la vraie prononciation latine) : siffler vient de stbilare, etc.
3° Environ 600 mots d’origine érconnue : tels sont : borgne, pivot, lache, etc.
On est peu d’accord sur le nombre des mots de Ja langue
française. Ce nombre varie Suivant qu'on y Comprend ou non certains termes trop spéciaux de science où d'industrie, et
environ 30 000 mots.
STATISTIQUE DE LA LANGUE FRANÇAISE
La langue française est parlée :
1° En France, moins quelques parties de la Bretagne, du Nord, et des Pyrénées.
2° Hors de France, dans nos colonies, et dans une partie de la Belgique (2 350 000 h.), de l'Allemagne (Alsace-Lorraine, 500 000 h.), de la Suisse (700 000 h.), des îles anglo-normandes (60 000 h.), et du Canada (2 coo 000 h.).
À côté de la langue nationale, on parle encore en France cinq idiomes et plusieurs patois.
Les cinq idiomes, d’une nature absolument différente, sont le &as-breton, le flamand, 1e basque, le catalan et la langue d'oc.
Le 6as-breton est un vieux dialecte celtique ; il est parlé en Bretagne par 1 000 000 d'habitants.
Le flamand est un dialecte d'origine germanique ; il est parlé par 200000 habitants du département du
Nord,
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Le basque est un idiome fort ancien dont l’origine est inconnue : il est parlé par 120000 habitants des Basses- Pyrénées
Le catalan, dialecte dérivé du latin, est parlé par 130 000 habitants des Pyrénées-Orientales.
La langue d'oc, dérivée du latin, est parlée du midi de la Loire aux Pyrénées, et des Alpes à l'Océan ; elle se subdivise en dialectes, dont les principaux sont: le provençal, le languedocien, le gascon et le /imousin.
Les principaux patois sont: le Picard, le normand, je lorrain et le bourguignon, qui, à cause de leur analogie avec le français, sont appelés des patois français.
On donne vulgairement aussi le nom de patois aux dialectes de la langue d’'oc.
AUTRES SUPPRESSIONS, Ex
durabz1zs | crudel?is | OTgan Un | hospitale durable | cruel | orgue | hôtel bibere regwlarer securita/er”t blasphemuns boire régler sûreté blâme
;, PERMUTATION DE VOYELLES, Es:
70sa | hora | color fluvius littera rose | heure | couleur fleuve lettre nanus | p'lus lingua tela | cera nain | poil | langue | toile | cire
CONTRACTION DE PLUSIEURS MOTS, Ex
Piimus tempus (premier temps) Alba spiua (blanche épine) Aurum faber (or—ouvrier) Vinum acre (vin aigre)
Lunæ dies (de ja lune le jour) Martiis dies (de Mars le jour) Arbor cultura (de l'arbre culture)
FA a. "C3
“Shut E: orphaninus, liber | Maior libre mairo livre maire dt, se Pr:
spina spica espine espi épine épi slagnum Spiritus estang esprit étang 3 tempus pundus temps poids
Printemps,
aubépine,
orfèvre,
vinaigre,
lundi.
mardi,
arboricullure,
. Ex.:
icula cil'e ua rue
cduren
Dra \ 2vre
inte/lum iitcaz
t devenu taninus,
L’Etymologie (a) a pour objet l'origine des mots
Elle décompose les mots dans les #/éments qui les constituent et étudie l'histoire de leur formation.
4 1.—Eléments des mots
876. Dans les éléments des mots, on distingue: le radical, les préfixes et les suffixes (b).
Les préfixes et les suffixes prennent quelquefois le nom générique d’afixes.
877. On appelle radical (€) ou racine la partie essentielle d’un mot, celle qui en exprime le sens principal. Ex.: Dans passage, passager, passable, dépasser, repasser, trépas, trépasser, le radical est pas.
878. On appelle 2réfixes où rnitiales des particules ou des prépositions placées avant le raaical, et qui y ajoutent l’idée secondaire indiquée par leur propre signification. Ex.: Dans PRÉd/re, PRÉvotr, la particule pré est un préfixe qui ajoute aux radicaux dre, voir, une idée secondaire d’antériorité : PRÉdire, dire d’'avance ; PRÉTVOIÏT, Voir d'avance.
879. On appelle sxfixes des syllabes placées après le radical, et qui en modifient le sens. Ex.: Dans les mots cangeMENT, PayeMENT, la syllabe ivext est un suffixe qui signifie aéZion de: changeMENT, ation de changer ; PayeMENT, aétion de payer.
880. On appelle mots composés ceux dont le radical est précédé d’un préfixe. Ex.: CONTRE-dÿre, ENTRE- Prise,
881. On appelle mots dérivés ceux dont le radical est suivi d’un suffixe, Ex: G7andEUR, JinESSE.
FEtym.—{a) Étymologie —De deux mots grecs : é/umtos, vrai: logos, mot,
(à) Préfixe, du mot latin prefixrum, fixé devant.—Sufive, du latin sufixum, fixé après.— A fire, du latin afirum, fixé à côté.
(c) Radical. — Du latin radicalem, de radix, radicis, racine, — Racine, du bas latin radrcina, formé du latin radicem.
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882. On appelle Jamie de mots un ensemble, un groupe de mots qui ont le même radical Ces mots, avec l'idée commune exprimée par le radical, présentent chacun une idée secondaire distincte, marquée par les préfixes ou les suMixes. Ex.: Tour, rourwer, TOURYEHY, CONTOUR, dÉTOUR, POUYlOUR, TOUR, e#- TOUREY, CONTOURYCT, dÉTOURYeEmCNt, ENTOURALE.
883. La racine d'une famille de mots prend souvent des formes différentes dans les divers groupes de mots qui constituent cette famille, Ainsi dans la famille des mots suivants, la racine est, tour à tour: /, 4e, liy, leët, let, lis, lit: Lire, élire, réélire ; légende, légendaire, élégance intelligence, intelligent, tntelligible ; letlure, leëteur, éleétion : lettre, dettré : liseur, lisible : littérature, littéral.
ÿ 2. —-Radical
S84. 1e radical exprime ce qu'il v a de fondamental dans le mot ; ce qui, dans une famille, établit la parenté ou la ressemblance des mots, quant à certaines lettres essentielles et quant au sens principal.
885. Le mot simple latin a souvent formé un mot simple français, qui se retrouve sans altération dans un grand nombre de termes de la même famille. Jix.: Bon (de bonus), bonté, bonnement, débonnaîire. Chant (de cantus), chanter, chanteur, enchanteur, enchantement, ete.
Cela ne veut pas dire que tous les mots français d'une même famille dérivent du radical, par la simple addition de préfixes ou de suflixes. Le plus souvent ils se forment directement des mots latins correspondants, c'est-à-dire qu'ils viennent tout à la fois du radical, des préfixes et des suflixes latins eux-mêmes. Ex.: Ponté (de bonitfatem), chanter (de cantare), chanteur (de cantorem), enchanteur (4e incantatoremn),
886. Certains composés et dérivés ont pour radical un mot latin qui n'a pas formé de mot simple en framçais. Ainsi, dans dé#rurire, le radical est le mot latin struere (bâtir): dans zrocation, le radical est le mot latin ocare (appeler),
Dans d'autres mots, le radical français subit des modifemtions plus on moins grandes, qui s'expliquent par le mot latin dont il
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dérive ; ainsi de produire (du Jatin Produccre), où fit dériver Production et non produition : de répondre (du latin respondre), on forme correspondre et non corrépondre,
887. Le radical se modifie souvent dans ses lettres finales pour se souder au suffixe. Ex: Zarorssr (arge), physicien ( Physique), printanrer ( Printemps).
4 3. Préfixes
888. La plupart ds préfixes sont formés de prépositions où même d'adverbes empruntés au latin où au grec. Ex: AbDyoindre, EXDOSCr ; —pPÉR Phrase, ÉPIgraphe.
Quelques préfixes, comme re, ré, ne sont pas des prépositions, mais des particules initiales qui ne s'emploient jamais seules, pas plus dans le latin que dans le français.
889. Les préfixes se modifient parfois suivant le mot qu'ils précèdent ; ordinairement la consonne finale se change par assimilation en la consonne suivante. Ex.: AD, AC-croître, AP-procher.
590. Les mêmes préfixes s'appliquent également au nom, à l'adjeétif et au verbe,
TABLEAU DES PRÉFIXES
AB, abs, loin de, hors de, AD, 4, À, vers, auprès, ac, @f, ag, al, an, ap, GF, &sS, al, ANTE, anti, avant, BÉNÉ. bien BIS, 6z, deux fois.
CIRCUM, cr aut:
Abus, abje&, abstenir.
Adjonction, adjoint, amener, Accourir, affront, aggraver.
Allocation, annoter, apporter, Arriver, assentiment, attirer, Antédiluvien, antichambre, Bénéfice, bénévole Biscuit, bipède, Circumnavigation, circonlocution
C1s, en deg Cisalpin
COM, ce. & ee, Compassion, eoéternel, colporte CON, cor. Confédéré, cor respondre, CoxTrRA, con ntre C radiCUon, contrefort, controverser.
DE, dés, dis, di, nors de, Dégoût, déshériter, disjoindre, oin de, diffusion.
EN, ei, dans. vers, Encles, enfoui, embrasser, ENTRE,
Entremêler, entresoi.
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EX, é, ef, es, hors de.
iXTRA, hors de,
FOR, four, hors de.
IN, 2/, tm, tr, en, dans, sur.
IN, 2/, tn, tr, non,
INTER, 2u/ra, intro, parmi, entre.
MALÉ, #1au, mal.
Més, né, mal, point.
O8, oc, of, op, en face, auprès,
PER, par, à travers.
Posr, après.
PRÉ, avant.
PRO, pour, pour, en avant.
RE (1),76, 7, de nouveau, contre RETRO, en arrière, SUB, SAC, Su, SOUS.
SUL, SUP, SU
SUPER, s4$, sur, au-dessus, TRANS, ra, tré, au delà.
ULTRA, outre.
Extrait, éconduit, effeuiller, es.
soufler,
Extraordinaire, extrados, ex travaguer.
Forfait, fourvoyer.
Infusion, immersion, illuminer,
Ilégal, improuver, irrégulier,
Inter ligne, intrados,introduirc.
Malédiction, maléfice, maudire.
Messéant, mésaventure, médire, Objecter, occurrence, offrir, opposition.
Perforer, parcourir.
Postdater, postcommunion, Prévision, préfixe, préoccuper Projet, pronom, pourchasser.
Refonte, réagir, rachat, Rétrocession, rétrograder, Subdivision, succéder, suffixe, Suggestion, supporter, sujet.
Superposition, susdit,surveiller Transport, travestir, trépas.
Ultramontanisme, outrepasser,
PRÉFIXES GRECS
À, an, privatir ou négatif.
AMPHI1, autour, des deux côtés.
ANA, contre, de nouveau.
AN'rI, anté, contre.
ApPo, loin de, en faveur de.
ARCHI, arché, chef,
Ca'TA, en bas, sur.
Di, dis, deux fois.
Dia, di, à travers.
EN, en, dans.
EPr, sur.
Eu, ev, bien.
HYPER, au-dessus, sur,
HYP0o, au- dessous, sous,
MÉTrA, après.
PARA, contre, auprès.
PÉRI, autour,
PRO, pour, devant.
SYN, sy, avec, ensemble.
syl, Sy.
Athée, anhydre.
Amphithéâtre, amphibie.
Anathèime, anachrouisme, Antipape, antéchrist, Apostasie, apologie.
Archiduc, archevêque, archétype.
Catastrophe, catacombes, Diphtongue, dissyllabe, Diamètre, diorama E ncéphi ile, emphase.
Epithète, épigramme, Fuphonie, évangile.
Hyperdulie, hyperbole.
Hypothèque, hypogée.
Métaphysique, métamorphose, Paratonnerre, paraphrase.
Période, périphrase, périmètre, Programme, prolepse, Synthèse, symbole.
_ Syllabe, symétrique,
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SUFFIXES
On peut regarder aussi comme des préfixes, quand ils sont placés avant le radical, les mots : azan/, arrière, bien, mal, non, sans, vice (à la place de), ainsi que 71, demi, Semi, multi (nombreux), ##£ (un), duo (du, duum), tres (tré, tri, trium, ler), etc. Ex.: Alvant-garde, arrière-boutique, bienfaisant, malheureux, HON-SONS, SANS-SOUCT ; Vice-roi; mi-carême, demi-heure, semidouble, multicolore, unisson, duumvirat, triumrir, quadran- £gulaire,
4 4.—Suflixes
891. On distingue les suffixes de noms, d'adjcétifs, de verbes et d'adverbes.
SUFFIXES DU NOM
892. Les suffixes de noms servent à indiquer : 1° l'action, 2° la qualité, 3° la fonétion, 4° le lieu, 5° l'instrument, 6° le contenu, 7° la profession, 8° le pays, 9° les diminutifs, 10° les augmentatifs et les péjoratifs.
1” J,es suflixes qui indiquent l'ac/ion sont :
ION. Lx :. ,1doralion, a@ion d'adorer.
AISON - Conjugaison, ation de conjuguer.
MENT. — l'ayvement, aétion de parer.
URE. — lrilure, résultat de l'aétion de brûler. AGE, — Arrosage, aétion d'arroser.
ANCE. — Obéissance, ation d'obéir.
ÉRIÉ, — Moqguerie, aétion de se #70quer,
ADF. — Reculade, ation de reculer.
ANDKE, — l’ropagande, ation de propager.
Is. — /Jachis, résultat de l’action de Aacher,
Ces suflixes sont généralement construits avec le radical d’un verbe,
Les suffixes we et age, avec un nom pour radical, indiquent un ewsemble de choses. Ex.: lorlure, ensemble des vo//es d'un navire ; Plumage, ensemble des plumes d'un oiseau.
2° Les suffixes qui indiquent la gualité sont :
ANCE, Ex. Constance, qualité de celui qui est cons{ant,
ENCE. — Ævidence, qualité de ce qui est évident.
TÉ, 17É, — Ponté, docililé, qualité de celui qui est bo, docile.
TUDE, — Æxaclilude, qualité de celui qui est exact,
Eur. — Lipaïsseur, qualité de ce qui est épais,
ESSE, Ex.: Sagesse, qualité de celui qui est sage.
IE, — Modeslie, qualité de celui qu. est #odeste, ISE. — l'ainéantise, défaut de celui qui est /ainéan!, ICE. — Justice, vertu de celui qui est Juste,
ERIK. — Elourderie, défaut de celui qui est é/ourdi. ISME, — Ægoisme, défaut de celui qui est égoïste.
Ces suffixes sont ordinairement ajoutés à un adjectif.
Le suffixe ere, ajouté à un nom, indique le métier, l'art, et aussi le local où il s'exerce. Ex.: lerrerte, art de faire le verre ; lieu où on le fait.
Le suffixe is»e indique souvent un syslème de croyances, où encore une locution propre à une langue. Ex.: Prolestantisme, système de croyance des protestants ; latinisme, locution propre à la langue /afine.
3° Le suffixe af, ajouté à un nom, indique la /oxction, la dignité, et aussi le lieu où elle s'exerce. Ex : Apostolat, fonction de l’apôtre ; secrétariat, lieu où le secrétaire a son bureau.
REMARQUE, Les suffixes relatifs à l’action, à la qualité, à la fonétion, forment généralement des noms abstraits.
4° Les suffixes qui indiquent le /x où l’action s: passe, où la chose se trouve, sont :
OrR. Ex.: Abattoir, lieu où l’on abat les animaux.
OIRE. — Observatoire, lieu d’où l’on observe les astres.
IER. — Encrier, vase où l’on met l’encre.
IÈRE. — Joivrière, ustensile de table où l’on met le poit re,
AIRE, — Vesliaire, lieu où l’on place les vé/ements,
AIE, — Chénaïe, lieu planté de chênes.
OIE. — Ormote, lieu planté d'orme
Ces suffixes sont ajoutés à un nom, excepté or, ofre, qui s'ajoutent à un verbe.
Les suffixes o?r, oire, ère, aire, indiquent souvent l'énstrument, le moyen propre pour l’action. Ex.: Arrosoir, instrument pour arroser ; balançoire, instru. ment qui sert à se balancer ; chaudière, ustensile pour faire chauffer l'eau ; commentaire, explication au moyen de laquelle on éclaircit, on commente un texte.
Le suffixe %er. ajouté à un nom de fruit, indique l'arbre producteur de ce fruit. Ex.: Poirier, arbre qui produit des poires ; caféier, arbre qui produit le café,
ge, nodeste.
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SUFFIX 8 275
6” Le suffixe &, ajouté à un nom, indique le nlenu, Kx.: Assiellée, ce qui est contenu dans une asstetl 7° Les suflixes qui indiquent la profession sont
EUR, oureur, celui qui /aboure la terre
AIRE, sbratre, celui qui vend des //vres.
IER, rrurter, celui qui fait des serrures.
IEN - Ausicien, celui qui sait ou qui enseigne la musique.
] : — Aleuriste, celui qui vend des f/eurs.
Le suffixe eur est ajouté à un verbe ; les suffixes are, ter, en, isle, sont ajoutés à un nom.
8° Les suffixes qui indiquent l’Aabi/ant d'un pays sont :
AIN, AN. Ex.: Toulouse, 7#/ousain ; Perse, lxrsan.
AND. — Allemagne, -///emand.
JEN, EN. — Canada, uwnadien,; Vendée, l’endéen. IN. — Florence, //orentin.
AIS, O1$. — Malte, Mallais ; Suède, Suédois.
ON. — Saxe, Saxon.
Ces suffixes sont ajoutés à un nom. Les mots qu’ils terminent sont considérés souvent comme adjectifs.
Plusieurs de ces suffixes indiquent, dans un certain nombre de mots, la corporation, le parti. Ex.: Pominl ique, dominicain ; Arius, arien.
9° Les suffixes diminutifs du nom, c'est-à-dire qui
ajoutent au sens du nom une idée de os se, sont :
EAU, ELLE, Ex.: Souris, souriceau ; tour, lourelle.
ET, ETTH, — Jardin, jardinet ; paille, parllelte.
OT, OTTE, — Ile, {/o/; gueule, goulot ; main, #enotte, IN, iNE. — ‘Tambour, /ambourin ; botte, bottine, TEE — Coque, coquille.
OLE,ULE. — Gloire, gloriole ; globe, globule,
ON. — Cloche, clocheton,
ILLON, _ Oiseau, oisillon.
On est quelquefois augmentatif. Ex.: Palle, ballon ; mille, anillion,
10° Les suffixes augmentatifs Au ñhom, c’est-à-dire qui ajoutent au sens du nom une idée de grandeur, sont :
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ÂCE, ASSF, ASSIER, Ex : Rose, rosace ; Papier, paperasse, Pape. FASS1ET,
AS, IS. — Couteau, coutelas » TAMAS, ramassts. ARD. — Vieux, 27ei/lard Imille, 1//iard.
AILLE, — Ft, futaille ; ur, 7#uratlle.
Aille exprime aussi une idée de collection, d'amas. Ex. : Grenaille, amas de LrAÏNS ; Dierraille, amas de petites Pierres.
Ces suffixes sont souvent AUSsi Péjoratifs, c’est-àdire exprimant une idée de dépréciation. Ex : Ecrivain, écrivassier ; fer, ferraille.
893. On peut encore distinguer les suffixes fréquenlatifs, c'est-à-dire ceux qui expriment une idée de répétition, de fréguence. Ex. : Canonnade, décharge de plusieurs canons ; fusillade, décharge de plusieurs fusils.
SUFFIXES DE L’ADJECTIF
894. Les suffixes d’adjectifs servent à indiquer : 1° la qualité, 2° Je rapport, 3° l’abondance, 4° les diminutif, 5° les augmentatifs.
1° Les suffixes qui expriment la qualité habituelle, l’aptitude, le pouvoir de produire un effet, sont :
. EUR. Ex.: Menteur, qui a l'habitude de mentir.
ANT. — Obéissant, qui obéit habituellement.
ENT. — Æxcellent, qui excelle.
IER. — Chicanier, qui a l’habitude de chicaner. ABLE. — lardonnable, qui peut être Dpardonné.
IBLE. — Divisible, qui peut être d/vrsé,
ILE, — Æacile, qui peut être fait aisément,
IDE. — Candide, qui a habituellement de la can deur. IF. — Dormitif, qui fait dorintr.
OIRE. ne
Obligatoire, qui a le pouvoir d’obliger.
Ces suffixes sont généralement construits avec le radical d’un verbe. Cependant zer, able, tble et ile sont Snuvent ajoutés à un nom. Ex.: Æégulier, équitable, Patsible, juvénile.
Les adjectifs en eur, en arf et en 7f sont souvent pris comme noms. Ex.: Un libérateur, un Correspondant, un palliatif.
2° Les suffixes qui indiquent le rapport à une chose sont :
ÂIRE, Ex.: Zunaire, qui a rapport à la /une.
IFR. — LYintanier, qui a apport au Printemps. AL, EL,IL — Vital, nortel, civil, qui a rapport à la v£e, à
la 1071, au citoyen.
IQUE. — latriotique qui a rapport à la pa/rie,
asse, pape-
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SUFFIXES
Ces suffixes sont ordinairement ajoutés à un nom.
3° Les suffixes qui indiquent l'abondance d'une chose sont :
FUx, Ex.: Valeurer:x, qui est plein de valeur. U. — Pranchu, qui a beaucoup de branches.
Ces suffixes s’ajoutent ordinairement à un nom. 4° Les suffixes diminutifs de l'adjectif sont :
ET,ELET.OT. Ex.: Pauvre, pauvret; vert, verdelet ; pâle, pélot.
ATRE, AUD. — Noir, zotrûtre ; rouge, rougeaud. 1N. — Blond, #/ondin.
5° Les suffixes axgmentatifs de l’adjectif sont : FOND. #x.: Mourant, #0ribond.
JENT. — $Suc, succulent.
ÀCE, ASSE, ASSIER. — Vif,vivace ; bon, bonasse ; fin finassier. ARD. — Pilleur, »i//ard.
ASQUE, ESQUE. — Fantaisie, fantasque ; chevalier, chevaleresque.
JSSIMÉ, IME, ËME. — Riche, chissime ; inférieur, 2fime,
supérieur, suprême. *
Plusieurs de ces suffixes diminutifs et augmentatits expriment assez souvent une idée de dépréciation. Kx.: Douceâtre, pupulacier, criard.
SUFFIXES DU VERBE
895. Les suffixes des verbes sont d’abord les terminaisons des qnatre conjugaisons : er, #7, oër, re, qui iuarquent l’action d’une manière abstraite. Ex: (louEr, action de placer un cou; grandir, devenir zrand.
Ær s'ajoute ordinairement à un nom et #7 à un adjectif. Ex.: Drap, draprr ; bleu, bleurr.
Souvent le suffixe er s'ajoute à la vieille forme du nom. Ex.: Marteau (martel), martelEr ; sceau (scl), scllER; peau, (Del), pelER.
Dans quelques verbes cependant, er s'ajoute à un adjectif et #7 à un nom. Ex.: Pañient patienter : fleur, ATEUTIR,
PRE à va DAS ÿ
896. Les suffixes 1ser, fier, ajoutés à un nom où à un adjectif, signifient donner telle chose, rendre tel faire. Ex. : BaphsEr, donner le baptéme ; OORIFIER, rende bon ; GArbiFIER, faire la barbe,
Les suffixes eler, oter, aller, onner, over, ailler, asser, Marquent des diminutifs, des dépréciatifs, des fréquenlatifs. KEx.: Voler, volxTeRr igner, dignoTkR : SAULCT, SAUFILLER ;. Chanter, ChantoONNER » dOurner, {OUYROYER ; battre, batAïLLKR : JR, fINASSER.
897. 11 n’y a pas d'autre suffixe pour l'adverbe que le suffixe went (244). '
€ 5.—Formation de mots nouveaux
898. Chaque langue vivante, en même temps qu’elre laisse vieillir et tomber même en désuétude certains mots, certaines locutions, S’enrichit de termes et de tours nouveaux, qu’elle forme Suivant le génie qui lui est propre, Ainsi le français moderne à laissé se perdre certaines expressions comme #/aid (plaïdoirie), 054 (armée), wander (prendre sa nourriture), prou (beaucoup), être gens (être gentil, être bien ne), / Jour d'hui (aujourd’hui),
Par contre, notre langue s’est enrichie, à chaque siècle, en empruntant aux langues mortes Ou vivantes, des termes pour les sciences et pour les arts. et en tirant de son propre fonds pour la langue littéraire des composés ou des dérivés nouveaux,
Le français forme de nouveaux noms
1° En plaçant un préfixe devant un nom déjà existant. Ex.: Crépissage, DÉcrépissage ; Caisse, ENcaïsse, tmportation, RÉim portation.
2° En ajoutant à un nom, à un adjectif ou à un verbe, un des suffixes Propres aux noms. Ex.: Pros. bétion, Prohibitionnisrx ; 2mpersonnel, tmpersonnalTÉ j épouvanter. ÉpouvanteMENT ; Mitrailler, MilraillRUsK.
3° En réunissant plusieurs mots pour n’en faire qu'un seul, Ex.: Passe-lacet, franc-lireur, non-intervention, Porte-allumettes.
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FORMATION DE MOTS NOUVEAUX
900. Les savants forment des noms compon£fs à l’aide de mots tirés des langues anciennes. Ex. : Arboricullure, du latin arbor, arbre ; cullura, culture. Viticulture, du latin vivis, vigne ; cullura, culture. Télégramme, du grec féle, au loin : £ramna, lettre. Autographie, du grec autos, soi-même ; &raphô, j'écris.
901. Le français a formé aussi un grand nombre de noms à l’aide des verbes :
1° En employant substantivement, soit l'infinitif, soit le participe présent, soit le participe passé du verbe. Ex.: Ze diner, le souvenir, le sourire ; le tranchant, le servant ; le reçu, le réduit ; l'entrée, la sortie.
2° En retranchant au verbe sa terminaison. Ex: Appeler, appel ; combattre, combat ; parier, pari ; rebuter, rebut.
Le français forme de nouveaux adjectifs
1° En plaçant un préfixe devant un adjectif, Ex.: ÆExplosible, INExplosible ; urbain, Susurbain ; national, INTER#alional,
2° En ajoutant un suffixe à un adjectif, à un nom ou à un verbe. Ex.: Social, socialisrr ; péninsule, pénin- SULAIRE ; rencuveler, renouvelABLr.
3° En réunissant deux mots pour n’en faire qu un seul. Ex.: Véo-latin, éleftro-positif, clairsemé (1 Académie écrit aujourd’hui ce mot sans trait d'union).
903. Le français a formé bien des adjectifs en admettant comme tels le participe présent ou le participe
passé de plusieurs verbes. Ex.: Compromettant, bessant ; éclopé, blémi, enrubanné.
MOTS INVARIABLES
905. Le français forme de nouveaux adverbes à l’aide du suffixe we. Ex.: /aloux:, JalouseMENT : Par- CÉMONIEUX, ParcimonieusemenNTr ; 2nhabile, 2nRablEMENT.
Il en forme aussi en Prenant certains mots dans un sens adverbial, Kx : BIEN agir, chanter JUSTE, voir CLAIR.
906. Le français a tiré de son Propre fonds des prépositions nouvelles, À l'aide des noms, des adjectifs et
des participes. KEx.: Malgré (mauvais gré), sauf, suivant, excepté,
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TABLÉAU DES PRINCIPAUX PRÉFINES
SUFFIXES DU NOM
ACTION. Rad, l’erbe.
payement.—Ure, brûlure, —Age, arrosage.—
reculade,—1In, hachis. — Aude, propagande.
QUALITÉ ABSTRAITE.R.Adjec- Ance, constance, —Ence, évidence.—Té, bonté. téf. —Ité, docilité. —Tude, exactitude, — Eur, épaisseur.—ÆEsse, sagesse. —Ie, modestie. — Ise, fainéantise.—Iee, justice. —Erie, étour- | FONCTION. R. Vo, adjectif. At,apostolat. [derie.—Isme, égoisme, LIEU. INSTRUMENT. R. Von ; Oir,, abattoir.—Qire, observatoire. —ler, enpour oir,oire, verbe. crier.—lère, poivrière.— Aire, vestiaire.— Aie, chenaie.—QOie, ormoie, CONTENU, COLLECTION. R. Ee, assiettée.—Ure, voilure.—Age, plumage. Nom.
| PROFESSION. R. Vom; pour Eur, laboureur.—Aire, libraire. ler, serru-
eur, verbe. rier.—[Len, musicien.—Iste, fleuriste HABITANT, CORPORATION. R. Ain, Toulousain.— An, Persan. — Anu, Alle- Nom. mand.—len, Canadien.—En, Vendéen.—In,
Florentin.— Ais, Maltais. — Ois, Suédois. — On, Saxon.
DIMINUTIFS. R. Von. Eau, souriceau.—Elle, tourelle. —Et, jardinet. —ÆEtte, paillette —0t, goulot.—Otte, menotte.—In, tambourin.—[{ne, bottine.—Ille, coquille. — Ole, gloriole.—Ule, globule.—On, clocheton.—Illon, oisillon.
| AUGMINTATIFS, PÉJORATIFS. Ace,rosace.—Agse,paperasse,—Assier, écrivas- R. om. sier.— As, coutelas. — In, ramassis.— Ard, Vieillard.—Aille, ferraille.
SUFFIXES DE L’'ADJECTIF
| QUALITÉ. R. Verbe; pour ide, Eur, menteur.— Ant, obéissant.— Ent, excelnon. lent — Ier, chicanier. — Able, pardonnable, Ible, divisible.—Ile, facile. —Ide,rigide.—If, dormitif, —QOire, obligatoire, Aire, lunaire, — ler, printanier, — Al, vital.— k : LITS El, mortel.— Il, civil. — Ique, patriotique.— ABONDANCE. R. om. Eux,valeureux.—U,branchu, [Aque,syriaque. DIMINUTIFS. R. Adjectif. Et,pauvret.—Elet, verdelet.—Ot, pâlot.—Atre, noitâtre. —Aud, rougeaud.—In, blondin.
AUGMENTATIFS. R. Adjectif. Bond, moribond.— Lent, succulent. — Ace, vivace.— Asse, bonasse. — Assier, finassier. — Ard.pillard.—Asque,fantasque.—Esque, chevaleresa‘ie.— Issime, richissime. — Ime, infime.—Eme, suprême.
SUFFIXES DU VERBE
SIGNIFIANT L'ACTION en géné- Er, clouer, aimer.—Ir, grandir, finir.—Oir,
RAPPORT. R. Vo.
ral. recevoir.—kRe, rendre.
SIGNIFIANT RENDRE TEL, Iser, égaliser.—Fier, bonifier, SIGNIFIANT DIMINUTION. Eter,voleter —Oter,clignoter.—Tller,sautiller,
SIGNIFIANT DÉPRÉCIATION. Onner, chantonner.—-Oyer, tournoyer.—Ail. ler, batailler.—Asser, finasser.
SUFFIXE DES ADVERBES DE MANIÈRE. Ment, fortement,
Le premier mot, en marge, indique l'idée qu'exprime le suffixe; Île | deuxième, le radical auquel s'ajoute ordinairement ce suffixe.
Ion, adoration.—Aison, conjugaison.—Ment, |
Ance, obéissance.—Erie, moquerie.— Ade, |
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